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QUATRE FRANÇAIS INDÉSIRABLES EN URSS 


Moscou riposte du tac au tac 


aux mesures d'expulsion 


En représailles à l'expul- 
sion de France de quatre 
fonctionnaires soviétiques, 
l'URSS a aussitôt 
demandé, le lundi 3 février. 





Un incident 
de parcours 
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Les affaires d’ le départ de Moscou de 
et les expulsions qu'elles entrai. quatre Français travaillant 
ment — font partie du quotidien | à l'ambassade. 
dans les relations avec f'URSS. 

Le départ précipité de Paris de Le gouvernement français avait 


quatre Soviétiques accusés 
d'avoir outrepassé les fonctions 


diplomatiques qui étaient théori- 
quement les leurs n’est qu'un 


avait été, en avril 1983, le renvoi 
de quarante-sept personnes dont 
la France avait acquis à convic- 
tion qu'elles travaillaient pour 


Il est un peu tôt pour avancer 
des pronostics, mais une altéra- 


| 


pas d’ailleurs aux affaires 
d'espionnage — comme vient 
d'en témoigner la dénonciation 
par Paris de Faccord sur les 
rts maritimes que Les 


Est-ce à dire que le dialogue 
renoué en octobre dernier Jors de 
la visite à Paris du numéro on 
soviétique puisse être com- 

de 














tie où ka diplomatie 
paraît vouloir accorder à 
l'Europe un rôle spécifique 
quelle ne lui a pas toujours 
recomm. Que la rigueur soit de 
mise n'interdit pas que se déve- 
loppe la concertation. 


Ser un plan plus général, 
M. Gorbatchey ne doune aucun 


ration du dissident Anatoly 
Chtcharanski apparaît au 
contraire comme lim des pre- 
miers — et rares — résultats 
concrets de ce processus. 

: Le paradoxe, d’un goût dou- 
teux, ést que, au moment où des 
mes sont pris lit- 


espions soviétiq 


* téralement la main dans le sac, 


cette mesure eu faveur d’un pri- 
sonnier d’opinion intervienne 
sous le couvert d'un échange 
entre l'Est et FOuest d'agents 
secrets avec lesquels, quoi qu’on 
en dise à Moscan, Asatoly 
Chtcharanski na riem de com- 


exigé le départ de deux attachés 
militaires, d'un militaire de rang 
inférieur et d'un membre de le 
mission commerciale qui ont 
quitté Paris le week-end dernier. 

Les quatre Soviétiques 
expulsés appartiennent au GRU, 
le service de renseignement de 
l'armée soviétique, et l’un d'eux 
au moins étair l'officier traitant 
de Bernard Sourissean, un sous- 
officier français à La retraite, 
arrêté fin janvier par la DST et 
inculpé d'espionnage au profit de 
FURSS. 


Les quatre Français expulsés 
d'URSS sont deux attachés mili- 
taires adjoints, un .sous-officier 
chargé des transmissions et un 
Dress de la mission commer- 


(Lire nos informations page 3.) 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 
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LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 





La direction du PC défend 
deux lignes en même temps 


Au terme de la réunion du comité central du PCF, le 
Jundi 3 février, Mw Madeleine Vincent. membre du 
bureau politique, a affirmé : « Nous n'avons pas changé de 
ligne.» Son rapport et la résolution finale, adoptés à 
l'unanimité, développent une double offensive, dirigée 
autant contre la droite que contre le Parti socialiste. Pour 
certains membres du comité central, la direction du parti 


Une question à l'opposition 
par ANDRÉ FONTAINE 


L faut rendre cette justice à sort. Qu'on nous permette 
François Mitterrand. Dans cependant de rappeler ce que 
l'océan de médiocrité où disait, il y a deux siècles, 

barbotte la campagne électo- l'excellent La Harpe : € En 
rale, il apporte avec la préface 
de ses Réflexions sur la politi- 
que extérieure {1} un élément 
de soudaine qualité qui pose à 








France le premier jour est pour 
l'engouement. Le second pour 
la critique et le troisième pour 
l'indifférence.» Le propre des 
modes est de mal résister à 






défend désormais «deux lignes» en même temps. 


Plusieurs membres du comité 
central estiment que les dirigeants 
communistes 5" "engagent dans une 
stratégie risquée. Un délégué du 

sparienente du PCF juge que 
direction n'est pas passée du 
sig dans le zag, mais qu'elle 
essaie de se maintenir à la fois 
dans le zig et dans le zag». Pour 
ur membre du comité ce ce 
e-parti n'a pas c! re de 
ligne p puisque, maintenant, 


Tout donne à penser efective- 
ment que le a décidé de 
jouer sur deux tableaux pour ten- 
ter d'améliorer ses résultats aux 
élections. Il court, cependant, le 
risque, en désorientant son électo- 


rat, de plus de voix qu'il 
n'a de cl d'en gagner. Le pari 
est 


” Mu Madeleine Vincent et 
M. Paul Laurent affirment que le 
PCF n'a “pas changé de ligne 


depuis la conférence nationale » 
d'octobre dernier. Les arguties 
sur le thème « tout Je rapport de 
certe conférence était un appel à 
battre la droite», ne peuvent 
empêcher de constater que le pas- 
sage de M. Georges Marchais à 
«L'heure de vérité», le 22 jan- 
vier, a marqué une inflexion de la 
campagne communiste. 

Si le rapport présenté par 
M. André Lajoinie, lors de cette 
conférence nationale, indiquait 
que « chacun connaît la détermi- 
nation qu'à toujours manifestée 
de PCF pour s'opposer aux forces 
réactionnaires que nous combat- 
ions sans concessions et dont 
nous refusons le retour au pou- 
voir», Cette priorité n'avait pas 
sauté aux yeux des observateurs. 

OLIVIER BIFFAUD. 


{Lire la suite page 10.) 





OUVERTURE DU CONGRÈS DU PC CUBAIN 





Le «troisième virage» de Fidel Castro ? 





De nôtre envoyé spécial 





La Havane, — Un petit vent 
frais, venant du nord à travers le 
détroit de Floride, balaie la 
Rampe, principale avenue remon- 
tant du Phord de mer vers le 
Vedado, nouveau centre de 
La Havane. La douceur tropicale 
n'est pas au rendez-vous du troi- 
sième congrès du Parti commu- 


Palais des Conventions. L'enthou- 
siasme et la passion, selon les 
apparences, non plus. C'est la per- 
piexité, l'embarras, les interroga- 
tions qui l’emportent. Pas de fiè- 
vie visible dans une population 
blasée, plutôt sceptique, et qui 
louche de plus en plus vers les 
mirages de la société de consom- 
mation. 

Les diplomates, aux aguets 
mais sans nervosité, spéculent sur 
l'ampleur des « changements » 
que Fidel Castro pourrait, dans 
sou discours d'ouverture, proposer 
à la réflexion des mille sept cent 
quatre-vingt-dix congressistes, 
venus des quatorze provinces et 
de l’île de la Jeunesse, l'ancienne 
île des Pins, qui bénéficie d'un 
statut spécial de « commune 
exemplaire». On parle, sans trop 
# croire, de «troisième virage » 


Soixante pays 
au secours des forêts 


‘reboisement est indispensable, 


La forêt est à l'honneur. Des 
chefs d'Etat, des chefs de gou- 
vemement, des ministres dé 
l'agriculture, ou de simples 
« observateurs » : plus de 


soixante pays ont répondu à 
l'invitation du président Mitter- 
rand, et léurs représentants 
sont à Paris du 5 au 7 février 


pour la conférence internatio- 
nale Silva. A leur programme, 
deux sujets essentiels. Le pre- 
mier concerne l'Afrique 
DE ee lots du 
la population et 
Dr DRM rire du OM, 
pourraient réduire moitié, 
Fes à cinquante ans, l'étendue 
boisée. Le second est le dépé- 
rissement des forêts d'Europe, 
attribué à la pollution atmo- 








* (Lire « le Monde des sciences », 


du régime castrisie; en ul cas de 
lutte-plus résolue contre ün sys- 
tème bureaucratique qui paralyse 
les meilleures bonnes volontés. De 
combat contre le dogmatisme 
aussi, et même d'abandon du 
modèle de planification à la sovié- 
tique qui a manifestement fait son 
temps Sous les tropiques. 

Des « petites phrases» de Fidel 
Castro, des limogeages spectacu- 
laires, dont ceux d'anciens compa- 
gnons de lutte de la Sierra Maes- 


tra, des signes de fatigue évidente . 


montrés par certains dirigeants de 
premier plan, la création d’un 
nouvel organisme de gestion de 
l'économie, le «groupe central» 
sous la direction de M. Osmany 
Cienfuegos, vice-président du 
conseil des ministres, La remise en 
question du système de défense 
joie par les Saviétiques après 

la «gifle» de la Grenade, la mise 
à l'écart du responsable numéro 
un de l'idéologie, M. Antonio 
Perez Herrero, la dénonciation 
par Granma, le journal du parti, 
des «erreurs et des fautes com- 
mises + : autant d'indices récents 
qui peuvent permettre de penser 
qu'il «se passe quelque chose» 
dans les coulisses du pouvoir à 
Cuba. 

De là à estimer que le «change- 
ment de cap» soumis au 2roisième 


mais il se heurte àä des diff 
cultés techniques dues aux 
conditions climatiques, et sur- 
tout aux réalités économiques 
et politiques. En Europa, on 
s'interroge encore sur les 
causes du mal des forêts, mais 
il est très probable que {es pot- 
lutions d'origine industrielle ou 
automobile y jouent un rôle, et it 
n'y a pas de moyens simples de 
les réduire. 


La France, pays hôte, a pré- 
paré un certain nombre de pro- 
positions. On ne peut ättendre 
de le siplomatie qu'elle résolve 
des problèmes ‘ écolagiques, 
mais Silva peut être l'occasion 
d'une prise de conscience et 
d'une coordination des efforts. 


pages 19 er 20.) 


congrès puisse être brutal et spec- 


taculaire, il y a une marge que 
bien peu se basardent à franchir. 
L'accent est mis, côté officiel, sur 
Je réalisme, l'efficacité, la rentabi- 
lité, le pragmatisme, la producti- 
vité, le développement des sec- 
teurs d'exportation, d'un tourisme 
encore balbutiant et qui manque 
d'infrastructures adéquates. Mais 
on ne bouleverse pas en quelques 
jours les pesanteurs accumulées 
pendant vingt-six ans de socia- 
lisme à la cubaine. 

Et même s'il est sérieusement 
question de relève politique », on 
ne laisse pas la vieille garde 
au milieu du gué en pleine crise 
économique et à l'heure des 
réflexions douloureuses sur les 
mutations indispensables. I est 
d'ailleurs a priori, exclu que le 
troisième congrès adopte des réso- 
Jutions claires et définitives. C'est 
en effet — originalité cubaine — 
une réflexion collective et natio- 
pale en deux temps. Du jamais 
vu : les motions et les amende- 
ments adoptés par le congrès 
seront soumis à la population par 
les instances du parti, et un troi- 
sième congrès bis, prévu en 
décembre, entérinera alors le pro- 


jet de programme étudié cette 


semaine. 
MARCEL NIEDERGANG. 
{Lire la suite page 6.) 


La France électorale se Jah Dim À bee del'enfeudesélecrions légis- 
latives, cer atlas électoral décrir le paysage politique départemental. Cette radioscopie ne pourra 
manquer de nourrir toutes les réflexions prospectives pour les prachaines échéances. 


736 pages - 380F. 


l'opposition une question 
jusqu'à présent sans réponse. 
Qualité de l'écriture, d'abord, 
reflétant l'amour de la langue 
dont se nourrit son patriotisme 
de terrien cérébral : « C’est chez 
nous qu'est le mal. Personne 
n'entend plus un peuple qui 
perd ses mots.» Puissent ces 
fortes paroles inciter les candi- 
dats de droite et de gauche 
dont les sourires carnassiers 
‘étalent sur nos murs à se sou- 
cier un pau moins de leur {ook et 
un peu plus de teur langage ! 
Futilité, répondra-t-on. Lais- 
sons la littérature aux fittéra- 
teurs. Rien ne compte que fe 
fond, les « problèmes x. Oui 
certes. A condition toutefois de 
ne pas prendre les slogans, 
fussent-ils en isme, pour des 
. réalités. Le socialisme, en 
1981, devait nous ouvrir les 
portes du paradis. On a vu la 
suite. I! n'y en a aujourd'hui que 
pour la libératismne. On s'en vou- 
drait de lui promettre le mème 
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tiques de Paris. 













































| Le vote des héstants 


Par Jean Charlot, professeur à l'Institut d'études poli- 
PAGE 7 


Les pistonnés du collège Henri IV 
Les parents du cinquième arrondissement se révoltent 


contre les élèves venus... d'ailleurs. 
PAGE 12 


Les causes de la désinfiation 
en France 


Une politique salariale qui a permis aux entreprises de 
conserver les gains de productivité, 
PAGE 35 


Débats : Les chances de l’Europe (2) @ Etranger (3 à 6} © Poli- 
tique (7 à 10} © Société {11 et 12} @ Cuiture (14 et 15} 
@ Communication (15) & Economie (35 à 39) 


l'épreuve du temps. 

Or c'est précisément à cette 
aune-là que le chef de l'Etat 
prétend qu'on le juge. ll se pose 
en héritier de l'histoire « millé- 
naires de la France et donc, 
volens nolens, de ce général 
de Gaulle dont l'ombre, jalouse- 
ment admirée, le poursuivra jus- 
que dans sa tombe, À tous 
caux, et ils sont légion, qui se 
complaisent dens le byzanti- 
nisme hexagonal, il rappelle que 
leur avenir dépend étroitement 
de l'aptitude du pays à faire 
face à un environnement inter- 
national particulièrement rude. 
IN ne leur dit pas seulement 
comment il s’y prend, mais 
comment il compte continuer, 
après le 16 mars, de s'y pren- 
dre. 


{Lire la suite page 9.) 





(1) Fayard (/e Monde du 
31 janvier et du 1e février). 





Le ti g j ti | aux PI jé # 
Duel entre Ferdinand Marcos et un spectre... 
PAGE 4 












‘Programmes des spectacles (16) @ Radio-rélévision (17) @ infor- 
‘ _ mations services : Météorologie, Mots croisés, Lota [17 et 18) 
‘© Echecs {18) @ Carnet (18) @ Annonces classées (22 à 34} 





LES LIVRES DES PUF OUESTIONNENT LE MONDE 
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LES CHANCES DE L'EUROPE 


Comme chaque armée, les élèves de l'Ecole centrale organisent, du 3 au 
7 février, ue « Semaine européenne». Les modes prévisionnistes lour- 
nent, comme les autres: Michel Godet énumère les motifs pour lesq ls 
la vague d'euro-pessimisme pourrait bien refluer. Christian Megrelis est 
sûr, lui aussi, que l'Europe n'est pas en déclin, mais un premier pas 
‘sérieux vers l'unification politique — sujet du colloque «centra- 
‘ liens » — confirmerait les espoirs. 


Pour une confédération franco-allemande 


C'est l’émiettement politique qui donne une impression de décadence. 
Plantons le premier jalon des Etats-Unis d'Europe. 


U”: génération atteint la par CHRISTIAN MEGRELIS(*) finissante qui y trouve une justificsr 


turité en E: C'est 
là première de l'Histoire à pérennité du miracle européen qui scène du monde. 
n'avoir vécu aucune déflagration perdure depuis vingt-cinq siècles, D ; deux 5 tout progrès 
majeure ou mineure entre Etats elle la trouve à chaque escale de  durab toute idée efficace, toute 
Mais cile a ts ae charter. métaphysique care n'ont eu 
dans ance qui lui l'autre base ni d'autres références 
QE par les Snéabions qui ont De même que le Gaule adopte QUE arcpétypes élaborés par 
Et aujourd’hui, elle craint Sans l'ombre d'une PEurope. Ex rationalisme, 
ï ’emni culture romaine, tellement sa supé- : ém: : 
superpuissance dont l'empireestà . *esait évidente, de PrOBressisme, ocratie, mar- 
ses portes. riorité lui paraissait te, de Xi structuralisme, paychanalyse. 
L'Europe est eu déclin, lui diton. même le monde a pris acte de l'ami 4 contrario, aucune valeurs, 
Elle prétend que cela lui est égal Et versalité de la civilisation euro aucune des idées, aucune des ébau- 
pour cause, n'y croit pas. Elle péeane et de sa supériorité sur tout  Ches de la) 
Conah Is monde est la ù existé L 
Le Fe sonditisaton de Pinfor nète. Le déclin de l'Europe est un n'enlève rien à la valeur intrinsèque 









tion, des transports et de la mythe inventé par une génération de certaines de ces créations de 
Culture Et elle sait pe l'Europe a ; ; l'esprit ou de l'expérience sont 
fait école. Le plus preuve de la (*} Chef d'entreprise. pêle-mêle le confucianisme, le com- 


sœurs nous distillent à longueur 


prenne : 
par une assemblée constituante 
zommée par Jes Parlements des 





RE 


Le vent en poupe 


- Le Vieux Monde n'a pas dit son derniér mot, comume on le craignait. 


ques. On prétendait même que le 
mot crise avait disparu du vocabu- 
lai deméricai 

l'expression « t > 


matière d'emploi et de salaires, fixer 
des limites au poids de l'Etat protec- 
teur. 





Un afflax de capitaux 


Nul doute que la chute récente et 
inévitable du dollar américain va 


l'Europe. - 
L’euro-dynamisme gonfle à nou- 
veau ses voiles, ce mouvement pres- 
senti dès le début de 1985 par les 
experts de Paribas (1) est large- 
ment confirmé et reconnu 


depuis (2). L'Europe a désormais ! 
nn D ce souffle sera-t-il 


pue ou s'agit-il d'un nouvel 
alizé antil selon l'humeur du 
Le seul i à prendre est celui 


Sn eeeNrS 





- tion sur 


miRrs 


longue période. C'est ainsi 









HILIPPE BAUCHARD a trois 
spécialités, trois sujets da 
prédilection : poñtique 


roses, se situe justement a 
confluent de ces trois thèmes : il 


La treme du livre, bien sûr, 
c'est l'affrontement de deux 
socialismes, donc de deux poñti- 
ques économiques, je socialisme 
historique, maximaliste, lyrique, 
jacobin, et La sociai-démocratie, 
réaliste, européenne, gradualiste. 


minutie des détails, au franc- 
parler de l’auteur, qui ne ménage 
Personne et surtout pas 585 amis. 





qu'au pas de légionnaire) est heu- 








par MICHEL GODET(*) 
’ & j 
qu'avec no collègues PS 


Senans nous avons pu dès l'automne 
dernier dénogosr ee euro- 
Ds ae dérae 
tions à courte vue, alors les évo- 
lutions structurelles itent en 
faveur d'un euro-optimisme rai- 
sonné. | 


Sept raisons d'espérer 


Cette conviction se fonde, notam- 
ment, sur les considérations sui- 
vantes : 

_- Tel un serpent de mer, le 
thème du déclin européen resargit 
périodiquement. Déjà dans les 
années 60 la fausse alerte avait 
sonné avec le « défi américain» de 
3-3. Servan-Schreïber, et pourtant 
l'Europe comut dans cette période 
une croissance plus forte que celle 
des Etats-Unis. Entre 1973 et 1982 
la croissance économique dans les 








ment forte constatée aux Etats-Unis 
ces trois dernières années (3). Ne 
serait-ce qu'en raison . déficit 
colossal et exponentiel des paie- 
ments courants (9 milliards de dot 
lars en 1982, 40 milliards en 1983, 
100 milliards 1984, près de 
130 milliards en 1985). Par 
contraste, l’Europe aborde la 
seconde moitié de la décénmie 1980 
avec une balance des paiements 
équilibrée. 


— L'Europe a maïintenu sa posi- 
tion de plaque tournante des 
échanges mternationaux : plus du 
tiers du commerce international 


incipal fourni & L orincloel 
Een de la plupart dis autres 
brerprirel espriran es à 
— L'Europe, même si l'on exclut 
la circonstance la Grande- 
réduire tive- 

ment de dépendance À l'égard des 


in, tions de : % en 
1983 contre 65 Len 1973, Eee 
ainsi fait mieux que le Japon, tou- 


joars dépendant à plus de 60 %. 





| «LA GUERRE DES DEUX ROSES», de Philipe Bancard n 
Un regard amical mais exigeant 


reusement compensé par d'ingé- 
meuses respirations : les chapi- 
tres sont interrompus par les 
portraits des principaux protago- 
nistes, composés en lettres itali- 
ques et permettant au lecteur de 
reprendre souffle. ° 

Pierre Mauroy sort, au total, en 
fort bel état du microscope de 
Bauchard. Le symbole de la « pre- 
mière gauche », incamnation aux 
yeux des Français du grand cham- 
bardement de 1981-1982, est ici . 
crédité d’ime double dose de cou- 
rage : d'abord quand, remisant 
ses espoirs et ses lilusions, à 
prend la responsabilité politique 
de la première rigueur, celle de 


rible de mars 1983, au lendemain 
des élections municipales, lorsque 
le chef de l'Etat semble acquis à 
une relance assortie du départ du 
système monétaire européen. 
Pierre Mauroy s'y refuse absolu 
ment et 36 prépare à faire ses 
bagages. 


L'horticaiteur scrupaleux 


On peut certes, plus cruslle- 





: ment que ne l’a fait l'auteur, por- 


ter au débit du maire de Lille bien 
des mesures imprudentes ou nui- 
sibles, mais à ne serait pas équi- 
table de nier ses mérites dans ces 
deux grandes octasions. Même si 
les objurgations de Jacques 
Deilors ont pesé, même si l'obsti- 
nation de Pierre Mauroy à nier ses 
propres toumants broidile le pay= 
Sage, il! y a dans tette réhablite- 
tion la promesss d'une sortie du 
Purgatoire que traverse tout 
Laurent Fabius apparaît per 
comparaison moins bien traité, et 
son portrait d'ailleurs semble 
comme dessiné de derrière une 
vitre embuée. !! est vrai que le 


* et méticuleux, assez hardi pour ne : 





- L'Europe 2 su anssi, avec le 
SME, se doter d'une relative stabi- 
lité monétaire dans uü environne. 

torbulent : 


—. L'Europe possède le-plus fart 
potentiel scientifique du motde.et a 
montré avec Airbus et Ariane que 
l'effort de coopération en recherche 
et développement pouvait être 
payant. D'antres espoirs sont permis 
avec le programme Esprit et le pro. 
jet Eurêka 

— Le redéploiement industriel sur 
le Vieux Continent s'est accompa- 
gné d’mvestissements et de gains de 
productivité plus élevés -qu'aux 


Etats-Unis (c'est la contrepartie 
positive d’une moindre tion 


que, spatial, nucléaire, communica- 
tiou), et elle a aussi renforcé #2 
(agro-alimentaire, textile). . © 
_— Si le Japon représente un 
d'infériorité pl pd 
iori! ique n'est pas 
justifié, comme témoignent les 
performances comparées de 
l'Europe et du Japon dans le com 


l'Europe exportait vers l'OPEP:2,5 
fois plus que le Japon (contre,il.est, 
vrai, 4,7 fois plus en 1973) et impor- 
tait de cette zone seulement 1,2 fois 
plus que le Japon cantre.5,4 fois plus 
en 1973..De sorte que dans la même 
période le taux de couverture de 


l'Europe visä-vis de l'OPEP est 
passé de 33 % à 87 %, alors que celui 
da Japon ne gagnaïit que six points 
(de 37 % à 43%). EU 

socioculturelle des pays européens, 
souvent présentée comme un-obata- 
cle à la cohésion et comme un fac- 


teur de faiblesse, représente aussi un : 


atout ï 


potentiel 
CARTE 
que les voyages or 
pour dirigeants, aujourd’hui tournés : 


ER nr 
vers 
Ed et l'alie du Te i 


1) Cf Bulletin de conjoncture m2, 
1942 & Paribas-intitulé « Euro- 
dynamisme ». F? % . 
D us 1e PARC EEE 

G)- M. Godet «Etats-Unis « 

œu 





- déclin. cach6?»: Le 
Monde diplomatique, avril 1985. | 


jeune chef du gouvemement ne sa 
livre guère et, contrairement à 
son prédécesseur, fait un modèle” 
Bauchard ne cache pes la part . 
du maire adjoint du Grand- . 
Quevilly dans les illusions écono- . 
miques qui dominèrent l'Elysée : 
jusqu'au milieu de 1983. 1 mar-:. 
que bien sa conversion au moder- 
nisme (elle date du ministère de ‘|: 
l'industrie) puis son. engagement 
en faveur du pragmatisme. Evolu- , 
tion très parallèle à celle de Fran- . 
Gois Mitterrand lui-même, un- peu 
antérieure cependant. . 
L'un des intérêts du Hvre est . 
d'ailleurs de bien marquer les évo- : 
lutions des personnages consu- 


laires sur les questions de fond, la 3 eu 


grande aptitude des princes à : 
incarner avec force et à assumer 
avec sincérité des positions qu'ils ‘ 
ont aupsravant énergiquemient 
combattues. Hormis Jacques 
Delors, Michel Rocard et Robert 
Badinter, tous apparaissent fme- 
lement peu ou prou comme. des : 
repentis. - 


Bon_ connaisseur du 4 
lisme, Bauchard se montre équitæ- 
ble pour la CGT et Henri Krasucki, 
amical pour Edmond Maire et Ja 
CT, essez rude pour André Ber- 
Seron et FO. || est moins inspiré à 
propos du Parti communiste, à qui. 
il prête bizarrement la volonté. de - 
revenir à la ligne de 1920-1926. 
Outre que cette ligne était. alors. 
fort brisée, le gauchissement du 
PC apparaît aujourd'hui plus pro- 
testataire que révolutionnaire. De . 
même Simplifiet-il à l'excès ce - 
qui concerne l'opposition at ses. 
leaders. : $ 


Au total cependant, l'euteür de 
la Guerre des deux roses 5e 
confirme horticultgur scrupuleux . 


point craindre de se piquer: les. 
doigts, très attentif aux cojoris 
qui distinguent York et Lancastre, 
bougon devent le brio des 
hommes, sensible aux difficuités ‘ 
du terrain. Comme un vrai jard- 


nier. : 


© ALAIN DUHAMEL. 
* Grasset, 358 p, HIOF. 
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concurrent redoutable, 
d'infériorité systématios 
justifié, comme en 16 

performances cor: 


l'Europe et du Japon 


l'Europe exportait ver, ! 
fois plus que le Japon 1: 
vrai, 4,7 fois plus en 1 
tait de cette zone seule 
Plus que le Japon conr 
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L'EXPULSION DE FRANCE DE QUATRE FONCTIONNAIRES SOVIÉTIQUES 


Fonctionnaires de l'ambassade d'URSS à 
Paris ont été déclarés personse non gratse les 
françaises et ont repagué Moscon 


et écromé à 


est acensé d’avoir fourni des informations à carac- 
tère militaire (le Monde du 1e février) sur les ins- 
tallations de Ia pointe ouest de lu Bretagne, 





De notre correspondant 





Moscou. — Comme il l'avait fait 
avec M= Thatcher, M. Gorbatchev 
a riposté du tac au tac à le Â 


tre espions soviétiques quasiment 
pris la main dans le sac majs pro- 
tégés par leur statut. Les quatre 
« diplomates » sont arrivés au cours 
du week-end à Moscou par un vol 
régulier de l'Aeroflot. Ils n'avaient 
probablement pas encore mis le pied 
sur le sol de leur pays que 
M. Francis Beauchataud, conseiller 
à l'ambassade de France, a été 
convoqué, samedi le février, par 
M. Anatoli Adamichine, chef du 
« département européen» (qui 
s'occupe notamment de la France) 
au ministère des affaires étrangères. 

M. Adamichine a remis à 


” M Beauchateud la liste des quatre 


Français qui doivent à leur tour quit- 
ter l'URSS. Il s'agit de deux atta- 
chés militaires adjoints, le comman- 
dant Hillion et le lieutenant de 
vaisseau Guichard, d'un sous- 
officier secrétaire, M. - Maurice 


‘ Lacuelle, ainsi que d'un jeune coo- 
‘ pérant appartenant à la mission 
commerciale, 


à M. Ludovic Sarraz- 
Bournet, l'< équilibre» est donc 
scrupuleusement respecté. Paris a 
en effet expulsé deux attachés mili- 
taires soviétiques, un autre militaire 
de rang inférieur, un membre de la 


de M. Bernard sourit un 
rs français arrêté janvier 
par la DST et inculpé d'espionnage 
au profit de l'URSS. 


Les Soviétiques n'ont formulé ‘ 


aucune accusation de ce genre 
contre les quatre diplomates fran- 
çais. Ils n'ont même pas esquissé 
J'ébauche d'une insinuation à propos 
de leurs activités en URSS. La 
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Fauvet (1 1985) 
Laurens (1982-1985 


Durée de la société : 
cent ans à du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
570 000 F 
asockés de la société : 
Priscipanx associs ( 
« Les Rédacteurs du Monde », 


Société 
des lecteurs du Monde, 
‘MM. André Fontai 
et Hubert Beuve-Méry, 
Administrateur général : 
Bernard Wouts. 
acteur e: s 
Rae Ven 
Corglacreur en chef : 


a au Croisie (Loi 
Atlantique). Inculpé d'espionnage t de 
FURSS Nr 


notamment la base de l'ile Longue, où se trouvent 
des sous-marins nucléaires lanceurs d'engins 
(SNLE). Les quatre Soviétiques expulsés 
tiennent donc logiquement an GRU (direction prin- 
cipale du renseignement), le service de renseigne- 
ment militaire soviétique, dont ils seraient 
officiers. En guise de 
quatre Français en poste à Moscou — deux atta- 
chés militaires, mn sous-officier secrétaire et um 
coopérant à In mission commerciale — de quitter 
sons huitalne Ia capitale soviétique. L'ambassade 
d'URSS à Paris a critiqué, dans an commumiqué, 


appar- 


URSS a prié 


motivée, selon La France, par le déséquilibre 
important — en faveur de Moscon — dans le 
domaise du transport maritime. En effet, 70 % du 


le des ports français où sont souvent installés des 


ï ï bases aéronayales, 


Moscou a pris des mesures de rétorsion immédiates 


«réciprocité» est donc purement 
formelle. « J{ leur fallait deux arta- 
chés militaires adjoints, un sous- 
officier et un membre de la mission 
commerciale pour faire le poids, Ils 
ont consulté la liste de l'ambassade 
de France », explique en sonriant un 
diplomate britannique, qui a lui- 
même suivi de près, en septembre 
dernier, le retentissant chassé-croisé 
eatre Londres et Moscou. 


Le Foreign Office avait expulsé 
vingt-cinq Soviétiques, le 12 septem- 
bre. Moscou avait aussitôt prié le 
même nombre de Britanniques de 
rentrer chez eux. Londres s’estimant 
1656 par ce procédé qui mettait sur le 
même plan l'offenseur et l'offensé, 
répliquait en renvoyant six Soviéti- 
ques supplémentaires. M. Gorbat- 
chev ne cillait pas devant la « dame 
de fer », avec lagueile i] avait pour- 
tant eu + un bon contact personnel = 
quelques mois auparavant, et six 
Britanniques devaient à leur tour 
faire leurs bagages. M= Thaicher 
décidait alors d'arrêter les frais. 


Les activité 


On n'en est pas encore là entre 
Moscou et Paris, mais pour l'instant 
M. Gorbatchev n'a pas traité 
M. Mitterrand autrement que 
Me Thatcher. Soucieux de ne pas 
perdre la face dans une affaire qui 
illustre surtout l'hyper-activité des 
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agents soviétiques en France, le 
naméro un soviétique a aussitôt 
répliqué. Le +message» adressé 
aux Occidentaux est invariable 
depuis l'arrivée de M. Gorbatchev 
au pouvoir : toute expulsion de 
diplomates soviétiques entraînera 
une mesure identique de rétorsion. 


On est loin de l'attitude benoîte, 
bien que teintée de mépris, qui était 
celle de Youri Andropov en 
avril 1983 lorsque M. Mitterrand 
avait, sans crier gare, expulsé 
quarante-sept diplomates soviéti- 
ques. Andropov avait calmement 
expliqué au Spiegel qu'il ne se lan- 
cerait aucune mesure de repré- 
sailles. Les relations franco- 
soviétiques étaient alors au plus bas 
en raison du soutien actif et ouvert 
de M. Mitterrand au déploiement 
imminent des Pershing 2 en RFA. 


IL faut croire que les «excel 
lents » rapports noués entre Moscou 
et Paris lors de la visite en France en 
octobre de M. Gorbatchev n'ont pas 
davantage pesé en la circonstance 
que les marques d'affection que 
Mw Thatcher avait jadis prodiguées 
à ce dernier. 


Une autre affaire risque d’assom- 
brir les relations franco- 
soviétiques :comme M Cresson 
l'avait annoncé le 17 jaovier à Mos- 
cou à l'occasion de la réunion de la 
Grande Commission, la France a 
décidé de dénoncer l'accord de 1967 
qui la liait à J'URSS dans le 


Cette mesure prend effet le Ier août 
prochain. 


Paris estime que les Soviétiques 
n'ont pas joué le jeu en accaparant 
la quasi-totalité du fret entre les 
deux pays ; pratiquant des prix très 
bas, jouant de l'interdiction faite 
aux nevires français de remonter les 
fleuves soviétiques et, disposant 
d'une importante flotte de petits 
pétroliers mieux adaptés à la mer 
Baltique, les Soviétiques ont réussi à 
conquérir 90% du marché. Paris 
souhaitait un retour graduel à l'équi- 
libre: les discussions entre les 
experts traînant en longueur, la par- 
tie française a finalement tranché. 


Les deux affaires sont d'ailleurs 
peut-être liées. M. Sourisseau obser- 
vait les sous-marins nucléaires lan- 
ceurs d'engins (SNLE) de l'ile Lon- 
gue, mais Les navires « marchands » 
soviétiques qui mouillent régulière- 
ment dans les ports bretons sont tout 
aussi attentifs au mouvement des 
SNLE. Environ mille cinq cents 
navires soviétiques font escale cha- 
que année dans les ports français de 
l'Atlantique et de la Méditerranée. 
Certains sont munis de dispositifs 
électroniques dépassant Jargement 
leurs besoins commerciaux. Paris 
envisage, si l'accord de 1967 est 
effectivement abrogé le 1" août pro- 
chain, après La période de préavis de 
six mois, de restreindre ces droits 
d'escale. 

M. Pierre se trouvait 
en URSS au beau milieu de cette 





« Le KGB en France ».de Thierry Wolton 


GRU, KGB, même combat... Les 
quatre _ « diplomates » t 
expulsés le week-end dernier de 
France aient bien appartenir 
aux services de renseignements de 
l'Armée rouge (GRU) ou au bras 
séculier du i communiste sovié- 
tique (KGB), quelle importance ! 
Ils faisaient partie, à un niveau 
extrêmement modeste, laborieux 

ï les laborieux qu'ils étaient, de 
incroyable toile d'araignée que les 
bureaucrates de l'avenir radieux tis- 
sent avec une obstination jamair 
démentie dans les démocraties occi- 
dentales. 
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Le sous-officier français à la 
retraite, Bernard Sourisseau, n’est 
pas de son côté un Abel, un Phil; 
ou un Mac Lean; la comptabili 
qu'il tenait — et livrait À ses amis 
soviétiques moyennant sans doute 
des ne plus E-ga ts 

ue ceux un bon joueur 

le tiercé — es” mouvements des 
warins de notre force de dissuasion, 
ne représentait pas en elle-même un 
gigantesque secret d'Etat. Mais 
multipliez la fuite par dix, par cent, 
voire par mille et vous finirez par 
avoir gus qu'une bonne connais 
sance des possibilités et des activités 
militaires d'un pays. 

Livrez-vous au même genre 
d'activités dans les milieux indus- 
triels et scientifiques pour emprun- 
ter tous les «raccourcis» de la 
recherche et du développement et 
vous comprendrez pourquoi les 
diplomates et assimilés soviétiques 
sont si nombreux dans les pays oùci- 
dentaux, surtout si on Compare leurs 
effectifs à ceux entretenus les 
pays occidentaux en URSS fa) pro- 
portion et souvent de un à dix). 

Celui qui s'intéresse à cette acti- 
vité souterraine de l'URSS — et de 
bon nombre de pays « frères », n'est- 
ce pas M. Ceaucesou ? — dispose 
dorénavant d'une véritable bible : Le 
KGB en France, de Thierry Wolton. 
Le livre a fait beaucoup de bruit à sa 
publication pour le «scoop» qu'il 
contient : la révélation de l'opération 
Farewell, c'est-à-dire de la coopéra- 
tion pendant plusieurs années d'un 
haut responsable du KGB avec les 
services français et qui s'est soldée 
per l'expulsion de France, 1983, 

e quarantesept fonctionnaires 
soviéliques. 


, . 
L'appât du gain 

1 comprend à notre avis une par- 
tie au moins tout aussi i te, 
celle dans laquelle Wolton tente de 
faire le point sur les liens, avant la 
deuxième guerre mondiale mais 
aussi après, entre le PCF et les ser- 
vices soviétiques. Certains points 
étaient connus ou soupçonnés eL 
l’auteur ne parvient pas à lever tous 
les points d'interrogation notam- 


Le livre de Wolton couvre toutes 


maniement d'agents d'influence. 
Tout ce qu'il contient, et cause, 


n'est pas nouveau. [ suffit d'ailleurs . 


de se reporter aux abondantes 
sources citées l'auteur pour s'en 
apercevoir. Mais il est clair aussi 
que Wolton a bénéficié d'amples 
confidences de ceux dont la tâche 
est de lutter contre l'espionnage et 
qui sont souvent contraints des 
raisons d'Etat parfois plus que 
contestables d'oublier» telle on 
telle affaire, tel on tel accusé. Son 
travail, qui se lit comme un roman, 
constitue en tout cas La meilleure 
«synthèse » — comme on dit dans le 

ilieu — des activités de la pieuvre 
rouge et aussi la meilleure mise en 
garde contre ses méfaits. 

JACQUES AMALRIC. 

* LE KGB EN FRANCE, de 
Thierry Wolton, Grasset éditeur ; 
312 pages ;:98 F. 


tempéie et n'en a pas pipé mot à 505 


interlocuteurs soviétiques. Mis 
immédiatement au courant, il a pris 
la chose avec philosophie, se conten- 
tant de remarquer devant un audi- 
toire exclusivement français qu'il 
n'était «pas question de se laisser 
marcher sur les pieds +. Le ministre 
de l'économie, des finances et du 
budget a eu des entretiens appro- 
fondis très cordiaux avec MM. Che- 


[M. Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures, avait écrit à son 
homologue soviétique, décem- 
bre 1985, pour l'avertir que si, avant En 
fin janvier 1986, Moscou ne faisait pas 
Rbçer là CARE raariihne entre Ia dir 
pays, la France engagerait la procédure 
de dénonciation de l'accord bilatéral de 
1967. Les Soriétiques sont restés silen- 
cieux tout le mois de janvier, 
mais le 31 janvier la ministre des 


verdnadze et Aristov, respective- 
ment ministres des affaires 
étrangères et du commerce exté- 


rieur. 


avec lequel l'expulsion des quatre 
Soviétiques a été annoncée par 
Paris. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


affaires étrangères a Éait parvenir une 
réponse à M. Dumas. Paris a jugé cette 
réponse très insuffisante et n'a donc 
pas jugé bon de revenir sur sa décision 
de dénoncer l'accord Le Quai d'Orsay 
mettait au point, Le 4 février, Les termes 
de la lettre de dénonciation qui sera 
adressée daus les prochains jours par La 
valse diplomatique, via l'ambassade de 
pue à Moscou aux antorités soviéti- 
ques. 


SELON LA RADIO ISRAÉLIENNE 


La libération d'Anatoli Chtcharanski 
serait imminente 


Après le quotidien ouest- 
allemand Bd Zsitung et le Now 
York Times, la radio israélienne 
a, à son tour, annoncé, lundi 
3 février, la prochaine libération 
du dissident juif soviétique Ans- 
toli Chtcharanski, détenu en 
URSS depuis 1977 et condamné 
à treize ans de prison pour 
cespionnage ». Selon la radio 
israéhenne, la libération du dissi- 
dent interviendrait « d'ici trois 
fours », sr cadre d'un 


son 
Sères, M, Yitzhak Shamis. 


Prévenue de l’inminente tibé- 
ration de son mari, M Avital 
Chtcharanski, qui réside en 
Israël, aurait été priée de quitter 
son domicile à Jérusalem pour 
éviter tout contact avec la presse 
‘et se trouve actuellement dans le 
nord du pays. Mre Chtcharanski 
pourrait se rendre incessarmment 
en RFA et peut-&tre à Berlin en 
vue d'y accueillir son mari, a 
poursuivi la radio. 
vent la plus grande prudence à 
l'égard de cette information, 
qu'its se gardent de confinmer ou 


de démentir. Israël, a indiqué Ja 
radio, était régulièrement tenu au 
courant des efforts déployés par 
les Etats-Unis pour obtenir La 
fibératian de M. Chtcharanski. 

Mothématicien spécialisé en 
informatique, M. Anatoii Chtcha- 
ranski avait été arrêté en URSS 
en 1977 et condamné, l'année 
suivante, à treize ans de déten- 
tion (trois ans de prison suivis de 
dix ans de camp à régime sévère) 
pour « espionnage ». Il à été un 
des militants de la cause des juifs 
soviétiques désireux d'émigrer en 
Israël et un des animateurs, avec 
f'académicien Andrei Sakharov, 
du groupe de dissidents soviéti- 
ques exigeant l'application des 
accords d'Helsinki. 


M. Chtcharanski a été incar- 
céré dans des prisons de Viadi- 
mir, Chistopol et Perm, à l’est de 
Moscou et aux abords de l'Oural. 
À plusieurs reprises envoyé au 
cachot, M. Chtcharanski, dont le 
courrier était régulièrement 
confisqué, avait entamé des 
grèves de la faim et sa santé 
s'était détériorée par suite de 
très pénibles conditions de 
détention. 


Son épouse, Avital, a été 
autorisée à émigrer en lsraël en 
1974. Depuis la condamnation 
de son mari, elle a organisé une 
vaste campagne intemationale 
en faveur de sa libération, 
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de prison pour espionnage au profit 
de l'URSS. Lui aussi s'était déjà 
beaucoup intéressé à l'Île je et 
à nos sous-marins, Différence fonda- 
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6 F CFA; 
î i et c'est l'apêt du gain ou le désir de 
revanche qui motivent aujourd'hui 
ceux qui se laissent séduire par les 
agents venus de l'Est. 
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Des dizaines de milliers de 
personnes convergenient, ce 
mardi 4 février, vers le centre 
de Manille pour participer au 
dernier grand rassemblement 
Donne d MU 
dent Marcos à l'élection prési- 
dentielle du 7 février. La ville 

paralysée 
par la préparation de ce mee- 


ting dont on pensait qu'il 
réunir hi cez- 


taines de milliers de per- 
SOonnes. 


De notre envoyé spécial 





Le moins que l'on puisse dire 
est que le régime du 
Marcos, estimant sans doute que 
la cause est sans espoir, ne cher- 
che guère, ces temps-ci, à se 
concilier les bonnes grâces de la 
presse étrangère. 

Alors que l’on estime officielle- 


peine de poursuites, 
présidentielle du 7 février, 
‘agence de presse gouvernemen- 
tale (PNA), rapportant divers inci- 
dents, estime que les membres da 
la presse sont «tout 
simplement de vulgaires 
voyous ». Et de citer, par exem- 
ple, le cas d'un photographe de 
Paris-Match, Reza Deghel, qui, 
selon la version officielle, aurait 


_ Le jeu difficile des chiites de Tyr 


De notre envoyé spécial 


Tyr (Liban du Sud}. — «Nous 


On a beau s'y attendre, ls 
rudesse du propos étonne. 
L'homme qui vide ainsi son cœur, 
dans l'antichembre d'un apparte- 
ment de Tyr, à deux pas du port, 
est l'un des chefs du mouvement 
chäte Amal au Liban du Sud. 
Regard droit, barbe noire et blou- 


i Aïn-Héloué, 
30 kilomètres au nord, semblent 
appartenir, vus d'ici, à un sutre 


. LA-FIN DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE AUX PHILIPPINES 
Le duel de Ferdinand Marcos contre un spectre 


T'antel par une vague humaine 
scandant son nom. « Ef mainte-. 
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Les mille « voyous » de la presse étrangère 


Français affirme qu'il a été traité 






Liban 


server la paix dans les « régions 
Fbérées ». 

De ces troïs objectifs, le dernier 
eat le plus lourd de sens. (1 signifie 
qu'Amal s'oppose résolument à 
toute attaque lancée contre la 
«zone de sécurité » à pertir de 
€ son » territoire : oui à la résis- 
tance surgie de l'intérieur, non 
sux tirs de Katioucha venus du 


 eNous ne voulons pas d'une 


Dans la maison familiale où à 


nU ‘nous reçoit, prés de Bidyas,. 
Daoud Daoud, porte-parole off- 


ciel d’Amal au sud du Litani, 


Roue 





. Chitte de 100 000 livres liba- 


” souhaite « cantonafser » le Liban. 













… . Quefera l'armée . 
si le président est menacé ? 
Comment réagiront les partisans 
de Cory Aquino 
si les résultats sont truqués ? 


journée, sillonnant la province de 


long 
Batangas, le cortège de voitures de chées que le cortège prit deux 


Cory Aquino avait été accueilli par heures de retard sur l'horaire. 
des foules brandissant des ban- Dans certains Barrios (villages), 
nières jaunes (couleur de l'opposi- d'énormes poupées en papier repré- 
tion), par des nuages de confettis sentant Cory Aquino et Doy Lau- 
et des mains dressécs faisant un rel, candidat de l'opposition à la 
ue Liban, à Ru Sd ca Erse dans la Did 
mouvement d'opposi- jes 1or- 
tion né lors des élections de 1978 ches, l'émotion suscitée dans Ia 
autour de Ninoy Aquino). Perdue foule. par les propos de Cory 
dans la foule, une vieille femme Aquino racontant Ja mort de 


serrait sur Son CŒur une image inoy, donnaïent à cette campagne 
votive ornée d'une fleur jaune. électorale l'allure d'une procession. 


A la nuit tombée, sur les 
50 kilomètres entre Taal et 










Batanges, les haies homaines Le Même la communauté 
hinok 
En un mois de campagne, 
jorité des médias philippi M: LA Pre de step 
contrôle encore renforcé pandant it guère que de transformer le 
la campagne électorale, le régime Palais Ési 4 q 

bear présidentiel en saïle de 
a su Rimiter les dégêts. L'opinion : = une dé je qui, au 





publique locale n'est que parc 
moniausement et partislement 
informée. Elle ne voit et n'entend 





mariage 
demeurant, n’était pas pour 
ire aux Phibppins, — elle a 







mée par la haute société de 
Manille et les représentants des 
intérêts étrangers aux Philippines. 
Une bonne partie des milieux 
d'affaires estiment que le maintien 
- du régime Marcos, c'est-à-dire du 
règne des «barons» qui contrôlent 
conduit le pays à la 
ueroute. Même la commu- 
nauté chinoise, qui a toujours été 
favorable à un pouvoir ayant 
l'intelligence de fermer les yeux 
sur $es affaires (et quelle 
affaires!), à à virer de 
bord : concrètement, l'argent 
is s'oriente vers l'opposition. 
Aux Puli rs Les -Chinoïs 
payent et si les enfants sont pour 
vous, on gagne les élections», com- 
menie, mezzO VOCe, Un de 
Cory. empochant un cl ë. Des 
maires et des potentats locaux 
commencent aussi à sentir le vent 
tourner et se rapprochent de 
Popposition avec leur clientèle. La 
«révolution jaune» aura-t-elle rai- 
son du régime Marcos? DA 
. Ïl est difficile de penser qu'on 
homme comme le président 
Marcos ait isé des élections 
les perdre et qu’il se prépare 
faire ses bagages à la suite d'un 
verdict re. Non sans ironie, 
au cours d'une conférence de 
presse, il'a admis : «Peut-être, 
comme certains disent, ce fut une 
erreur de décider des élections 
anticipées. » Ferdinand Marcos 


presse étrangère comme une 
bourgeoise modeste et bonne 
catholique, est-elle peinte servile- 
ment par les médias locaux 
comme une ménagère 

en politique, une espèce de 
«taupe rose » -roulant pour ë 


ceptable pour les Etats-Unis. 
quoi qu'en dise la presse améri- 














R.-P.P. 





certains villages soupçonnés 
d'abriter des «éléments terro- 
ristess — comme is f'ont_fait 


une douzaine de miliciens. Le 
général Jean Pons, adjoint au 
chef de la FINUL (Force Intéri- 
maires des Nations unies au 


des hefzbofiahis et l’activisme 
notoire de leurs inspirateurs. Sur 
la comiche de Tyr, le drapeau ira- 


routh, M. Mahmoud Nourani, raut- 


. Gplie ses visites dans le Sud, Lors à travers les propos quelque peu 


d'une récente tournée, il fit don Sans. ”: 
publiquement à ls communauté . |. smachistes» qu'il adresse à Cory 
naises. 

Les chefs d'Amasl -minimisent 


république islamique, renchérit” 
Abdel Maÿid Saleh. Un te projet 
ferait d'ailleurs le jeu d'Israël, qui | organisation de mame, le Frorit 
L'influence de l'iran ici est pure- ne 
ment religieuse. » Etrange assu- 
rance de la part d'un mouvement 
Qui mêla toujours spirituel et tem 
porel et doit à cet habile dosage : 
une part de son succès, ï ; 
J.-P. LANGELLIER. 


tants), ont appelé au 


Affaibl et sur la défensive, Fer- à la vitre des 
dinand Marcos reste, néanmoins, le où 


per : 
les lieux des meetings où ils reçoi- ù Demain. ? 
vent des tshirts et des repes. Îls Hénanche un journal de ! 


attendent les discours politiques €n  {jon, maïs-qui doit,.ce mardi, . 


assistant à des spectacles de la commission : des 
variétés, atimés par des Élections a ch : 
de la chanson. Les foules, en géné. veiller. les élections (en d'autres 
= Fr Par les dis- fidèle de M. j ia 
ces par les et le arcos, Qui aura le 

un — Le k déroulement du 
Le KBL dispose surtout de la Il règne térou: 
machine politique mise eu place en ler la bataillé politique x plus 
vingt ans de pouvoir: toutes les dure, la capitale étant- acquise à 
administrations, jusqu'aux plus ! 
Ponte sont contrôlées par re 


met, en outre, en jeu des sommes fait craindre des 
considérables pour acheter les 
votes. Les prix ont largement aug 
RE nn Vous Pis ns à sole Le Pepe de 
10 et 25 dollars), rapporte un De son g le général Vers 


chauffeur de taxi, habitant dans on a ë à nn journal de Cebu 


populaire . n 
Manille. « Ces élections seront les (Qu'il ferait arrêter les personnes - 
plus sales que les Philippines alert qui gravitent autour de l'opposition 7e 


connues », avance un diplomate. See Gels j 


üler toutes les maisoris | , à ; 
= s | t'pes ‘favorables à 
villageois « votent mal. La ne s’avéren ï bles : 
sion est particulièrement forte Marcos, l'armée à. 


F 
& 
8 
É 
& 
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ke pl RDS conique. ‘-. 
amille Aquino. Il y a deux : . 
semaines, un 1 de la Quel que soit-le nombre des voix 
dr aéé endra, Cry. Agnino 
campagne opposttion y portée par un élan populaire que 
sauvagement assassiné. les Philippines n'avaient pas connu 
.. depuis vingt ans. eront se5 
supporters s'ils sont frustrés.de leur 
L' £ ? victoire par des résultats honteuse- 
armée ment truqués, comme on S'y, 
a ? La. bourgeoisie 


plus pauvres, on a 

d’un coup de main, voire d'un 
Or celui qui a:Ce pou- 

voir, c'est le chef du 


ini. M. Marcos accusait le beau-frère . 

































: Barangay 
(organisation de quartier), ultime 
ramification du «Je sais 
pour qui je veux voler, mais je 
devrai voter sous Le regard du chef 
du Barangay, présent dans Île 
bureau de vote, ‘alors je ferai 
monde», dit, laco- 
du sud 


un bidonville de Makati © | 
Dans Manille chaude et moite, 
où 1 richesse cotaie le dénuement, 
où les-enfants mendiants frappent 
















… 


dans le quartier nocturne de 

Mabini. « Laban », dit-il en faisant ” 

un «L» de ses doigts. « Ef si vous . 
Ps « Dentain, c'est la révo- . 


et que, même s'il y a des troubles, 
tout rentrera rapidement dans. 
ordre? . SAN 


h : 


mn à 


À TRAVERS LE MONDE 





M. Nicoïas Baby, correspondant de l'AFP à Kinshasa, à été 


quitter le pays. le 13 octobre dernier après avoir publié des déclars- * 
dans lesquelles celui-ci accusait les forces da l’ordre. d'avoir 


condamné en janvier dernier à dix-huit mois de prison. ‘En octobre, 
les autorités de Kinshasa avaient affirmé que la mesure frappant 
Nicolas Baby n'était pes «une expulsion at que celui-ci pourrait. 
revenir au Zaïre», Nicolas Baby avait ragagné son poste le 2 janvier. … 
Dans un télégramme adressé lundi à M. Ramazani Baya, ministre 
zaïrois de l'information, {a direction générale de l'AFP.a élevé.cune …. 
atteinte à la Hberté d'expression,» . os 


Oman reconnaît , 
le nouveau régime d'Aden 
Le suhsnat d'Oman, l'un des six Etats membres du Conseï dé … | 






ZAIRE ne 
Expuision du correspondant de l'AFP: |. 








tions d'un dirigeant de l'opposition, M. Tshisekodi Wa Mulumba,: : 4 
molesté des militants de son part, l'UDPS. M. Tshisekedi avait été. |. 


YÉMENDU SUD .. . . :.-| 
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Persona non grata par les autorités zaïroises. Les services | l ; F 
de Sécurité l'ont conduit, dimanche soir 2 février, à l'eéroport-efin - 4 Mberrrac F4 
de prendre un vol pour Paris. Nicolas Baby avait d&à été obligé de: Pitio: Jén aa so 


























des voïturs arrére 
TS arréées : 
où les démunis à *,un 


 Qu1 do. 






‘tude. Elles sont comme, 
soir. = Demain, l tie. 
dimagcbe, un journal de 1 
tion. mais qui doit, ce 





















n 
termes, c'est Le général Ve: 
‘’et fidèle de M. Marcos, d 
* Sruin). ‘du 
H règne à Manille, où 5 
lera le bataille politique 
dure, la: capitale étant 
Y an climat de 
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et sont soupçonnées 6 
misme, Quelques jours p! 
M. Marcos accusait le : 
de Cory Aquino, Butz A, 
communisme. Beaucoup iraigren 
surtout que. si les résultats du one 

Me 
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“urton =, dit da 
rire, Qui a raison? À 


ÿ 
& 
CA 





ÉBF HAS 


espondant de l'AFP 


mponcdem de l'AFP à Kinshase 
ser les sutorités £airoxses. :2S 5 
ssnche soir 2 février. à l'a 
8. Mxoïias Baby avait déjà ét 
3 dernier aptes avor publié ge 
ponton, M. Tshisekedi Wa \ 
les forces de l'oro'é 
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tune expuÉSENr ET que Clure 
aby avait ragagné son poste te 
&é tunei à M, Asmazari Bay3. 
fraction générale de l'AFP à € 
re cette mesure qui CONSÜEUE 27 
ion. » 


ie d'Aden 

an dés eux Etats membres du © 

le Koweit, les Errrirats arabes t7 A 
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AFRIQUE 





VINGT-SEPT GAUCHISTES JUGÉS A CASABLANCA 


Ces «groupuscules incontrôlés » 
que redoute le Maroc 


LE VEtIent militants 

"extrême gauche ont 

le loi 3 février, devant Là 

chambre criminelle de la cour 

de Casablanca, 
à la sûreté 

Le 31 janvier, un 

le mème ville avai 
des 


EE 
il 


as quuze 

à peines allant 
à quatre ans de 
ferme. 
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De notre envoyé spécial 


Rabat. — Tout en assurant ne 
pas vouloir s'ingérer dans des 
questions relevant du départe- 
ment de La justice, on indique au 
ministère de l’intérieur marocain 
que l'Algérie est en cause dans les 
ee actuellement examinées. 

’Été. ier, les magistrats de 
Casablanca avaient déjà jugé des 
intégristes du mouvement Jeu- 
nesse islamique accusés d’avoir 
préparé des actions de sabotage 
au Maroc après avoir suivi un 
entraînement Algérie, notam- 
ment dans la région de Tindouf, 
fief du Front Polisario (/e Monde 
des 18 juillet et 31 août 1985). 

«Nous savons que des agents 
de la sécurité militaire algérienne 
réunissent à Paris des gauchistes 
e1 des intégristes marocains et 
leur conseillent d'agir de 
concert », nous a déclaré un haut 
responsable, selon lequel l'Algé- 
rie, « constatant l'échec du Poli- 
sario, cherche à poursuivre la 
guerre par d'autres moyens.» 
Notre interlocuteur estime que 
ces « complots » ne peuvent pas 
avoir beaucoup de résultats 
concrets, « mais qu'il en reste tou- 
jours quelque chose parce qu'ils 
nous obligent à réprimer, à opé- 
rer des arrestations et à organiser 
des procès, ce qui nuit à notre 
image, but sans doute recher- 
ché». 

Nombre d’observateurs de toùs 
bords prennent en compte les 
mauvais d'Alger mais 
estiment qu'ils n'expliquent pas 
tout à eux seuls, «le pouvoir, 
comme tous ceux. de la région 
d'ailleurs, ne accepter 
d'idée d'une contestation inté- 
rieure spontanée ». e 

Les quinze personnes Condam- 
nées par le tribunal de grande ins- 
tance étaient accusées d'apparte- 
nir à une association illégale et de 
distribution de tracts = hostiles au 
Maroc ». Ceux-ci avaient été mis 
en circulation a une hausse 


qui s'était passé lors des hausses 
précédentes, qui avaient provoqué 
les « émeutes de la vie chère » en 
janvier 1984, une campagne 
d'explication avait été lancée par 
les autorités, et des mesures 
d'accompagnement — telle l’aug- 
meantation du salaire minimum 
garanti — avaient été prises. 
L'emberrras 

de l'opposition Kégale 

Les partis d'opposition, notam- 
ment l'Union socialiste des forces 
populaires (USFP) de M. Abder- 
rahim Bouabid, ont certes rechi- 
gné, mais, dans l’ensemble, la 
médecine dure prescrite par le 
FMI a été administrée sans susci- 
ter de rejet violent de la part des 

P ions, plus où moins rési- 
gnées. 

Les vingt-sept inculpés traduits 
devant la chambre criminelle de 
la cour d'appel juridiction de 
droit commun, repondent 
d'atteinte à la sûreté intérieure de 
l'Etat. I semble que: la plupart 
soient plus ou moins impliqués 
dans les troubles de janvier 1984. 
Les accusés des deux procès ont 
été arrêtés en octobre et novem- 
bre, au cours d'opérations de 
police qui ont «ratissé large» 
dans les milieux d'extrême gau- 
che après ia découverte de docu- 
ments subversifs. Plusieurs 
dizaines de personnes ont été: 
interpellées, certaines pour la 
seule raison qu'elles figuraient 
dans des fichiers de police parfois 
anciens. Une partie ont été relä- 


" chées. Les autres ont souvent été 


retenues en raison de leurs liens 
avec l'organisation clandestine Ile 
AI Amam (En avant}, qui 
demande un changement de 
régime et la fin de la guerre au 
occidental. - 


-Les. journaux d’opposition, 
notamment le quotidien en langue 
arabe de l'USFP et 4/ Bayane, 
dirigé par l'infatigable animateur 
du Parti du progrès et du socia- 
lisme (PPS, communiste}, M. Ali 
Yata, ont signalé ces arrestations 


et parfois protesté contre elles en 
termes mesurés. « 17 faut libérer 
sans plus tarder les détenus poli- 
#lques car le Maroc n'a que trop 
souffert sur le plan extérieur de 
la mauvaise réputation que des 
milieux hostiles à sa cause natio- 
nale (le Sahara) véhiculent à 
dessein pour lui porter préju- 
dice », écrivait, par exemple, 
Al Bayane. 

Cette prudence s'explique par 
le fait que la gauche légaliste n’a 
rien en commun avec les groupus- 
cules extrémistes ‘dont les. acti- 
vités l'inquiètent tout autant que 
le pouvoir. A{ Bayane guerroie 
contre le gouvernement sur le 


plan social, signale des grèves : 


organisées çà et là par les syndi- 
cats, mais il soutient incondition- 
nellement le politique saharienne 
du roi. Les deux députés du PPS 
ont voté le budget de la défense 
tout comme les trente-ncuf de 
l'USFP. Principale formation de 
gauche, l’'USFP a été traumatisée 
par les troubles de janvier 1984, 
qui ont eu lieu alors qu’elle parti- 
Cipait à un gouvernement de coa- 
lition. 

«Ministre d'Etat et chef de 
l'opposition» au sein de ce gou- 
vernement, M. Abderrahim Boua- 
bib expliquait l’« explosion anar- 
chiste » d'alors par la 
détérioration de la situation éco- 


nomique et sociale mais aussi, : 


rejoignant en cela le pouvoir, par 
les complicités des «marxisies 
léninistes » avec des - agents 


algériens». Avec le recul, cer- 


tains militants de J'USFP se 
demandent aussi s’il n’y a pas un 
problème de communication entre 
les partis traditionnels et toute 
une frange de la jeunesse tentée 
par l'action au sein de petits mou- 
vements gauchistes ou intégristes, 
souvent éphémères et aux 
cu imprécis. La conjonction 

le ces puscules en période de 
tension sociale présente un danger 


qui n'échappe ni au pouvoir ni 
légalistes. sie 


aux partis 1 

Des clandestins repentis 

Parmi les nombreux de 
formations politiques au 
celui de l'Organisation de l’action 
démocratique et populaire 
(OADP), fin décembre à Casa- 
blanca, a retenu l'attention. Il 
s'agissait en effet du ralliement 
définitif au système des partis de 
lancien «Mouvement (clandes- 
tin) du 23 mars» par allusion aux 
sanglants affrontements entre 
contestataires et forces de l'ordre 
à Casablanca en 1965. 

Ce mouvement rompit au 
début des années 70 avec Ila Al- 
Amam qui regroupait des dissi- 
dents du Parti de Ia libération et 
du socialisme, ancienne appella- 
tion de l'actuel PPS. Contraire- 
ment à Ïla Al Amam, son anima- 
teur, M. Mohamed Bensaïd, qui 
en 1957 avait pris la tête de 
l'Armée nationale de libération 
contre l'armée franquiste, milite 
pour la «récupération» par le 
Maroc de l’ancien Sahara espa- 
gnol. Légalisée en 1983, l'OADP 
présenta-des candidats aux élec- 
tions législatives de septembre 
1984. et M. Bensaïd fut élu. 

L'OADP recrute parmi les étu- 
diants et je corps enseignant, 
milieu auquel appartiennent nom- 
bre des accusés qui vont être 
jugés. Plus de trois mille congres- 
sistes se sont réunis à l'appel du 
secrétaire général, qui justifiait la 
sortie de la clandestinité par le 
+ recul relatif de la répression qui 
frappe les forces politiques 
légales et par les progrès de la 
conscience et de la revendication 
démocratique au sein de la gau- 
che marocaine ». M. Bensaïd n'en 
& pas moins dénoncé «les 
atteintes aux libertés fondamen- 
tales et la falsificarion de la 
volonté du peuple à chaque 
consulrarion électorale en raïson 
de la fraude. Il a lancé «un appel 
aux forces progressistes pour la 
formation d'un front national 
afin de faire fece à la dégrada- 
tion de la situation dans le pays». 

« Nous avons hésité à autoriser 
ce congrès, nous a dit M. Driss 
Basri, ministre de l'intérieur et de 
l'information L'OADP n'avait 
rien fair pour faciliter les choses 
en invitant de nombreux partis de 
gauche étrangers. - Ces hôtes 
encombrants allaient du PC liba- 
nais au PSU français. Finalement, 
les autorités ont laissé faire, esti- 
mant maladroit de s'opposer à une 
initiative de nature à faire partici- 
per au jeu normal des institutions 
les plus résolus des contestataires. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 





LA CONQUËÊTE DU NORD EN OUGANDA 
Les enfants-soldats du Luwero 


De notre envoyé spécial 


Luwero. — H y a cinq ans que 
ce moment-là, celui d'être délivrés 
pour de bon de la peur et de la vio- 
lence. L'accueil qu'ils ont réservé à 
leurs « libérateurs » — l'armée 


acholis qui me Soupçonnaient 
d’appartenir à la guérilla. » 
Le € Triangle de Luwero », situé 


mentales. La population, elle, 
s'était peu à peu retirée de cette 
«zone de guerre ». Elle y revint en 
août dernier, au lendemain du coup 
d'Etat qui chassait M. Milton 
Obote du pouvoir, puis s’en éloigna 
de nouveau après une courte accak 
mie. Aujourd'hui, sur la route de 
Gulu, derrière (es soldats de la 
NRA, qui leur ouvrent le route, un 


dévastées ‘et y cultiver leurs 

champs en friche. . 
Wobulenzi, à 50 kilomètres au 

nord de la capitale, est tombée 





midi 30 janvier. « Les gens n'ont 
pas dormi de la nuit, dit un habi- 
tam, äs ont dansé et chanté. » van 
Koreta, le commandant du 
13° bataillon de la NRA, a installé 
son PC volant sur la terrasse d'un 
petit hôtei local d'où it surveille le 
va-et-vient de ses troupes. Depuis 
Qu'il a quitté Kampala quatre jours 
plus tôt en direction du nord du 
Pays, cet officier de trente ans n'a 
rencontré sur Son chemin aucune 
résistance et n'a perdu aucun 
homme. «Nous n'avançons que 
lorsque le terrain est sûr, après y 
avoir envoyé des patrouilles de 


Dix ennemis d’athnie ankolé — à 
laquelle appartient M. Museweni, 
le nouveau chef de l'Etat, — un 
sergent et neuf hommes, viennent 
de se rendre avec leurs armes. 
Accroupis sur le sol, ils attendent 
d'être évacués vers la caseme de 
Bombo. « Ce sont les soldats 
acholis qui ont tué et volés, se 
défend l'un d'entre eux. Les guérit- 
leros du 13° bataillon, qui ont déjà 
fait 300 prisonniers, les protègent 
d'une foule menaçante qui ne 
demanderait pas mieux que de les 
lyncher. lvan Koreta à sous ses 
ordres 1 300 hommes, parmi les- 
quels des fernmes-soldats. Une 
armée sans galons, Dès compo- 
site, où se côtoient toutes sortes 


de gens, des étudiants comme des . 


paysans, des aduites aussi bien 


que des gamins. Une armée popu- 
laire en somme. 

eLes enfants sont aussi bons 
combattants que fes autres, 
affirme leur commandant. ils n'ont 
pas froid aux yeux.» Que 
Geviendront-ils, tous ces orphelins 
du Luwero ? Des enfants perdus 
qui auront grandi trop vite, qui en 
auront trop vu. Nous avons prévu 
d'ouvrir des casemes, des écoles 
pour eux, car fl leur sera impossible 
de suivre des écoles normales», 
indique M. Koreta. Ce gamin de 
quatorze ans qui porte en sautoir 
un pistolet montre du doigt sans 
hésiter son fusil-mitrailleur 
lorsqu'on lui demande ce qu'il fera 
plus tard : il sera militaire. 

«Nous serons à Luwero, à 
15 kilomètres d'ici, vendreaï après- 
midi à 16 heures», avait annoncé 
le commandant du 33° bataillon. Il 
a tenu parole. «Aucun problème de 
logistique, précise-t-il, nous avons 
plus d'armes qu'il. ne nous en 
faut.s 


- Avant de reprendre la route, ses 
hommes entonnent en swahili des 
chants patriotiques et esquissent 
des pas de danse : «L'unité est ls 
seule solution pour l'Ouganda…. 
nous ne sommes pas une armée de 
tueurs et de pillards comme celle 
d'Obote, Non! Nous sommes 
l'armée du peuple. «Jeshi ya 
wananchi., » . 


Sur leur passage, les habitants 
du Luwero crient à tue-tête : 
«Oyee Musaewenis (longue vie à 
Museweni. Tous célèbrent la fin 
d'un cauchemar, l'avènement d'un 
«nouvel Ouganda s. eCe soir, je 
dors cher moix, confie un villa- 
geois. 2 


JACQUES DE BARRIN. 





Les 
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AMÉRIQUES 


LA CRISE A HAITI . 


Malgré le calme qui règne Signe de cette tension qui règne dans le 
dans ls capitale, Port-au-Prince, la situ pays. les Haisons routières ét aériennes sont 
ton reste tendue à Haïti, où les troubles devenues quasiment impossibles entre Haïti 
2 n'ose mrpene Qt nr SRE nee ee pue 
coup plus nee les premières gent lle. 


diverses villes et localités de province, au gouvernement 
s'élèverait depuis vendredi à quatre cents. haïtien Flautorisation d'affréter des vols 


© À WASHINGTON, où M. Shukz, 
secrétaire d'Etat, a ouvertement soul 
une «transition démocratique » du régime. 
les autorités ont demandé 


Une Eglise prudente, une armée 





De notre envoyé spécial 


grand 
de TF1 demande à son mari: 
« Alors, pas de coup d'Etat ? » 
« Non», répond le chef de l'Etat, 
qui ajoute: + Pas PRE 
plan de Alors, 
reprend journaliste, « un président 
à vie?» «Oui», réplique Jean- 
Claude Duvaler, selon lequel les 
Etats-Unis - ont fait du mal à tra- 
vers la presse internationale » et qui 
D 


La mobilisation de la popula: 
contraste de plus en plus avec le 
silence des forces’ d'opposition 
les «politiques » ou 
encore de l’armée, dont le rôle avait, 


_ 


dit-on, été précisément ARS dons = ae 
l'hypothèse du déport lu président 
vie dans la nuit de vendredi. 


Au sein de l'Eglise, la fermeture 
de la station Radio Soleil a certes 
coupé la relation entre les habitants 
et le pouvoir religi ea interrom- 
pant une incomparable tribune. 
Mais les sermons de dimanche der- 


- nier prononcés dans les églises 


étaient tous d’une 

et ne faisaient aucune allusion à la 
situation politique. nes 
moment où l tion populaire 
est à son comble. C'est avant tout le 


Evéa 
Mgr Romulus dans Le ville de Jéré- 
mie, à l’extrême sud-ouest de l'Île, 


Constant, à 
tre, on encore Mer Gayot, au Cap 
Haïtien, dans la région du Nord. 
Lérheraue Mgr Higogie, ayant 
des liens familiaux avec le pouvoir 
en place, est dans une situation plus 
délicate, même s'il a déjà pris dans 


. PRE en nc STE LOS pal 


exemple, des positions assez nettes. 

ne eos 
on parle ne 

coup plus proches da régime. Le 


ble solution civile après le départ de 
la dynastie Duvalier. Evolution com- 
prébensible, ique-t-il, « étant 
donnés l'actuelle prise de position 
du peuple et l'énorme travail de 
conscientisation de l'Eglise catholi- 
. La mobilisation actuelle 





Washington souhaite ouvertement l'avènement 
d'un gouvernement démocratique à Port-au-Prince 





De notre correspondant 
Washi 


ts D q ; 
Éute de M. Duvalier n'est « Le ï 


question de temps ». Bien qu 
voient pas cos précisément 
autour de quelles fre politiques 
pourra s'organiser la succession 

t à vie d'Hani, ce futur 
changement de régime ne leur 


M. Shultz l'a 
à peine moins nets que (te l' 
d'ailleurs publiquement exprimé 
Tundi 3 février évier sur la chaîne de de t£lé- 
vision nn «Je Je pause qu'il esr 
nous prenions DOS 


Pour ce 
ea Ms spa 
émocratique […) et nous 
rravaillions », à déciaré Le secrétaire 
té de ses 


tiquer 
corruption organisée, de règle 
au l'hui. 
Dans un autre 


insiste-t-on cependant, il est bete 
pour les Etats-Unis que l'effacement 


du dent à vie ne soit pas un 
lu 8 Ti l'installation d'une nouvelle Re 


velle - So». .: 


dictature, mais is constitue un prernier 
pas vers des élections libres. 


confectionnés à l'abri de ses salles 
. Certaines 


anal offi- 
Fe font au demeurant, Femonter 
le début la crise actuelle à la 


yisite que Je pape avait effectuée à 
Haïti en mars 1983, et à l'issue de 


Ra sd 
«Ni les hommes au pouvoir, 
l'armée, ni la Sr 


adoper eune attitude 


1. plus acülve, fondée sur l'idée que a” 


HOUS ne savoir ce 

sera Le fun, RO GVORS au MOINS 
la possibilné DUR RE 
CRE QE 2 


pes 


amène, aujourd’hui, l'Eglise au bout 
d’une route qui l’oblige soit à se pré- 
senter en un mouvement politique 
autonome — hypothèse improbable, 
— + soit plus simplement, dit M de 
Ronceray, à passer le relais à une 
Jorce politique ». 
4; Lsauelle 7 Le Peul part de 
tion enregistré est le Part sal 


politique. «Nous suivons 

l'évolution des événements, explique 

son dirigeant. Mais le mouvement 

dépasse les activités d'un parti. Je 
ne peux rien apporter 

celte situation, vu’ l'envergure 


qu'elle prend maintenant > Un: 
" «flottement» qu'accepte M. de 


Ronceray, ancien ministre de Jean- 
Claude uvalier en 1980, passé 


tienne est contrôlée, persécutée et 


risque chaque jour sa peau, dit Il ‘ relèvent 


fallait pop une te nous 


subtile, For prb ; 


ment n'esi pas seulement un 
kasard. » : 


Une émigration morcelée 


en de 
organisations très souvent 
de la réalité en Haïti. « co 
réserve technique et intellectuelle 


il perdre , 
Êlle pr etage rôle 


La est, quant à elle, très 
avt, marée multiples 





ti us encore que 

: Den dou seulement de 

che a annoncé, jeudi 30 D 
e aurait 

Se mu en 

les Progrès en ma! 

de droits de l’homme avaient été suf- 

Re qe M ne te de l’aide 

1985 puise être versé. 

de la -« certifica- 


tion 
mi Re 
uen ne quée “hou 


que cen! 
duatre ans à Han da Joué 


un 
important dans gadoption des 
timides d'ouverture déci- 


mesures 
dées par M. Duvalier. 
_Pes de tractation 
en coulisse 

En revanche, jure-t-on catégori- 
guemeat, ce De serait pas du Tout 

ibérément ou à la suite d'une 
quelconque tractation de 


avortée au dernier moment, que la 
Maison Blanche aurait a: 


nnONCE, 
‘vendredi dernier, le départ de 
.M. Duvalier. Ï se serait 


i d'un par 
faux pas, dû à des mterp: 


- messages Fo, ire, ei ce pars 


5: fruit de l'éronement créé à 
ashington soudaineté avec 
laquelle a tr une crise que l'on 
voyait venir, mais pas aussi rapide- 
ment. 

De fait, si certains affirment avec” 
assurance des contacts existent 
avec les : 


Quoi qu'il en soit, « plus Le 
serait l@ transition, ps 
seraient les possibilit 
l'extrême gauche ei à cette 


He située aù nord-ouest ur (ESBaŸ 
“0e démocratisation 


en revanche, ae en aux 
Ets Unis de pouvoir montrer que 


: Les révolutions ne sont s l'unique 


- espoir de l'Amérique latine et de 
dau 
Avec un hance, le général 


Pinochet, 

froid de plus en plus 

temps, pourrait bientôt faire figure 

de vestige bien solitaire. . | 
BERNARD GUETT. A. 


pour 
véritable développement -économique 6t 
socisl », a déclaré le Porte pero: . 


de concret à . 


pus Washington bat . 
.derniers 


charter pour rapatrier des 
américains résidant & Caäp-Haïtien, la 


muette... 


très faïble, même si elles disposent 
de relais décidés. 


un héritage de vingt-neuf ans de dic- 
tature, conduit out naturellement à 
une solution militaire, souhaïtée par 
le plus grand nombre, tant dans les 


tent en triomphe les soldats, que 


dans les mifieux intellectuels, où l'on. 


estime nécessaire <une transition 


pour s'opposer à l'organisation ter- 
roriste des « LOntOns MACOUIES », Un 


‘garde présidentielle, « à Sarne et 


groupes tactiques (ces derniers 
basés uniquement en province) — 
directement du chef de 
l'État. Le quatrième corps est dirigé 


seront de toute manière en première 
ligne en cas de chute du régime, et 
la peur visible qui les anime n’est 
pas un facteur de calme, même si, 
comme l'affirme la première dame 


de la République, « nous sommes | fc 


encare là ». 


DENIS HAUTIN-GURAUT. 


Le «troisième virage » de Fidel Castro ? 


(Suite de-la première page.) 
Fidel prend son temps. « Nous 
devons. dit-il, travailler de 
manière plus intelligente, 
avec plus de rigueur la façon de 
gérer lon et lutter contre 
ioutes les bureaucrati- 
ques... » nest 
ment avancer avec Des 


M. Raul Castro, le « petit frère», . 


patron dela ner et d'une 
armée dont les «méthodes de 
combat » ont été publiquement 


faire que re, Maintenant, 
la défense est l'e affaire de tous les 
citoyens du pays... » D'où la créa- 

tion des milices de troupes territo- 






ridles (MTT), qui PTS 
iciellement, de. 


du moins officil 


d'un million d'hommes et de . 


femmes théoriquement entraînés 
au combat de rue: Certains mem- 
bres des milices auraient été 
envoyés en Angola «pour s'y 
aguerrir ». Mais a entendre les 

à courent les rues sur 


À Ge mn 


momie. Le ; 
cielle du modèle soviétique de pla- 


nification — « Nous nous en 
somme aperçus avant. Gorbat- 
chev », disent sans soutire Les diri- 


tutionnel. La Constitution 
cubaine rend expressément hom- 
mage « à l'aide et à la coopéra- 
tion de l'Union soviétique ». Fidel 
ne manquera pas de le rappeler 
devant le troisième congrès. 


CE propagande et 
pas un bouton de guêtre ne 
devrait us Oriflammes 
cubains sur façades, drapeaux 
rouges sur les arbres au long des 


-rues, banderoles,;' slogans en 


caractères d'affiche : La capitale 
s'est donné un air de fête. Et-plus 
free on les murs de La 


2000. 2 Mae aus se des none 


tel. » Au long du Malecon, le boù- 
levard du front de mer, l'Océan 
est plat, vide de navires, sans rides 





Costa-Rica 


L'élection à la présidence de M. Oscar Ares. 


RARES cs Pa ds Ra. 


a identielle du dinancbe 
2 février (Je Monde du 4 février). Selon les 
résaltats définitifs ués 


“M. Arias à recueilli SR 


La satisfaction que M. Oscar 


Arias a manifestée au soir de sa vic- 


base et la convaincre de lui accorder 

l'investiture. Il lui aura falju ensuite 

plusieurs mois pour effacer les 

s6q des luttes de clans mises à 
Donné 


tranqi 

D 6 a app 2 un has 
destinée riche. planteur 
Cr Et 
se veut d'essence populaire, il 


on parcours, il l’a a pie dans le” 


Dessin de SZLAKMANN. 
de la campagne électorale de ce der- 
nier il y a quatre‘ans, Cette année, il 
n'a pas hésité à faire placarder des 
affiches le montrant chevauchant 
côte à côte avec M. Monge. 


+ L'homme du juste milieu 
Représentant d’une nouvelle 
su aplanir certaines drepcss { 
ct 
s'attirer les bonnes grâces de ses 


- aînés, comme les-anciens présidents 


José Figueres et Daniel Oduber. 
Plus jeune président de l'histoire da 


pays, le nouveau chef de l'Etat n’est” 


pour le première fois, un mem- 


pas, 

* ‘bre du club très exclusif des pères . 
“fondateurs du Parti de libération 
* ‘nationale issu du mouvement popu- 








Lire qui rétablit la déocratié après 
la brève CPE civile de 1948. 
re noire : léetrement ‘ondi- 
je ei l'œil RÉ sous des 
Visage à peine em et lé sourire 
parfois crispé, M. pe Arias a _. 
ver les mots pour 
compatriotes, Par rapport : aux 
conservatrices de 
rival, M. Rafael Angel 
ournier, de l'Unité sociale- 
2 poës lé. com DM 


is 
l'homme du juste milieu. 


tures de l'organisation la mieux 
Énplamée du pays. pe débat de sta- 


économiqu: e 
durant Je le mandat de M. Monge lui 
Aura également été favorable. 

entend poursuivre dans 
cette voie, 


mais "5 veut 
contenter dé gérer crise. 808 
fat lis du Cour Rica e le pre. 
muer JS d'A 
quer pay déve veloppé ra 


d'est Me tros 
un slogan : see travail ét à 


Moins ostensibloment pro- 
concurrent mal 


gramme mme prévoit toutefois que 
«li la print 
Due are caractéristique de Pisthme au 
cours des prochaines années ». 
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els Parc sommes 
cles & Far. A4 2 de 
de 

, Es. Lis sy 
La . LE. 
nf non . : 





PU  unue k 
> — 
ee Fra 

L - Esctew 

HenEUrS 

a 
pe “4, 
CR 
MA ( 
Le 







A 
# 


FAEERE 


ë 
ÿ 


sg 47. 





‘uba 


ge » de Fidel Castro » 
riales (MIT). qui dispoger | 


5: ‘du mains officiellement, 4" 
d'un. million d'hommes + Ps 


5° Mens théoriquement St 0e 
£. au com rue. Certains . 
#.. bre des milices aurions 
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UNE ENQUÊTE DE L'IFRES 
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ue 


Le vote des hésitants 


être sûres de leur choix, 16% ont 
hésité entre plusieurs listes, le reste 
— 6% — ayant hésité à s'abstenir. 


en hésitant pour une autre, la déser- 
taicnt finalement Maximom et 
minimum sont donc des bornes 


ne vient qu'en sixième position 
{ares 2,5), devant l'extrême gau- 


parti. Le plus étonnant est que le 
mouvement écologiste serait finale- 
ment mieux à même de le faire: 
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République fédérale d'Allemagne 
U 


Tant il est vrai que les 
flottement électoral dépendent 


k: envoyés en Angola «nc, A sept semaines des légistati e i sie ï ï " 
M : à D Gur se e ives, qui ont peu de chances Au sels de troisième parti de la gauche, cin- autant de l'offre que de la demande 
=  epnerrir=. Mais à entend ls la guerre psychologique bat Le . Si l'on s'en tu aux seules hésita- ge atteintes et, à plus forte re qu PS est CRE quième de dre date de politiques. 

B0Cialis tions entre plusieurs listes — un dépassées. ae lectoi nçais — 


s':às qui courent les 
+ 6 manière, plutôt som." 


A rapide, dont Sont en 







indice d'abstentionnisme n'ayant pas 
- révélé par ailleurs de différentiel 


© Pour les deux principaux protago- 
nistes, Les fourchettes sont les sui- 


(14,5 points contre 7), ce qui tra- 
duit, d'ailleurs, la division de ia gau- 
che au niveau de ses électeurs qui 


potentiel électoral, il lui reste à 
concrétier ce capital en termes 


(1) Ou susceptibles d'être présentes 
en ce qui concerne les pelites listés dont 


4. milices, on peut être sc treut à leur profit — « pourquoi pas d'abstention significatif entre majo- : moins que jamais interchangea- organisation, de politique, de can- … je score est sans dou 5 

a, “leur enpacité opératios SAUT Le x ee ls Pine L d'entre rité et opposition, “1 les 16 % d'élee- ler : entre 27% et îles ne i ee didatures et, surtout, de cobésion s'il timé, Chaque fois acier Éieiont 

st . l'armée, totalement & © E : del teurs flottants peuvent être ramenés %: 7 ‘ pisme. veut exister vraiment comme force connues, les têtes de listes ont é1é nom 
s tion, dont certains affirment que ke politique en France comme en mément mentionnées. 





‘les Soviétiques, reste un fore 






au chiffre plus modeste de 12,5 Ren 


= RPR-UDF : entre 38% et 


Au sein de la droite, enfin, le 


æ° pélitique, même si les 14, Quelle it la volatilité ncutralisant ; tm entre 45%. RPR — qui dispose, d'autre part, us : 
st © Moscou sur la - sraré de l'électorat Français le vonRé de RPR et UDF. Peu importe, en effet, d'une ie plus claire, d'une pré- 4, — Indice de proximite partisane {+} 
# . défeñse en profonc ele n° AP set grande, du point de vue des résultats, que 3. - Fourchettes sence plus forte et d'une crédibilité 
inad Aie c n'en a pas moins des limites, dans les « primaires » qui.les oppo- Fes ; j {Moyenne des notes) 
<- . ment inadéquates à Cut: son Met de De PURE res sent le RPR prenne des électeurs à es Variations électorales  Programmatique plus grande que 
#. effectivement abandonne veut y voir plus clair, l'UDF ou inversement. Jes listes principal LUDE ST partage avec ceileci: un 
Même observation p: L'enquête réalisée par l'IFRES F un peu plus tenté par le parti de Jac- 


. : ur lé 
momie. La remise en sous a 
cielle du modèle sovic: d 











te ES 
‘la dépendance totale de i 


pour {e Monde — du 8 au 20 janvier 
1986 ser ur, échantillon national 
représenta! 2 010 personnes — 
donc avec une faible marge d” , 
— permet de répondre à la question 


Sur la base de ces données, il 
apparaît que le PS-MRG a davan- 
tage d'élecieurs hésitants (13 #) 
que” l'ensemble RPR-UDF 
(10,5 %), le Front national 
(115%) ou le PC (5,5%). Les 
autres listes, beaucoup plus 

ont évidemment des aux 


-PC....... 
FN... 





ques Chirac que par celui de Jean 
Lecanuet. Le Front national 
(4 points) est tout juste plus choisi 
que le PS (3,5 poinis) par les élec- 


. teurs d'opposition. H apparaît trop 


rejeté à gauche (note minimale : 1) 
et pas assez accepté à droite (4 sur 
20) pour pouvoir véritablement dis- 


8 nie cubaine. L'URSS fes. d'incertitude plus élevés (tableau 2). puter au PC la place de quatrième 
Mais, surtout, on peut calculer des Première constatation : le PS- 
fourchettes de variations électorales MRG, actuellement à 31 % selon 















ni ‘Le «coup de chapecu : cube 
er- À lassistance donnée pa: l'LRS 
jet west pes Seulement trad: inrel 
re  Mest obligatoire. Et 20nsU. 
par tutionnel. La Constrviin 
. …, Gübaine rend expressémen: jom 








set : mage “à l'aide er à IG 
ca. tion de l'Union sovié! 
ant vo MaAnQUers pas de : 
des devant le troisième co 
du ‘‘ Côté propaganée et 
ne ‘pas on bouton ce : 
Mes devrait manquer 
ent cubains sur les faça 
bat : rouges sur les arbr 
8x yues, banderoles. 5 


atre  caracières d'afficue : D te 
dus s'est donné ur air de entière se situerait entre 41% et. 
. que jamais les me 45 %, compte tenu du fait que tous 


3 Havane oct la paroi 
ps ler aux cure a 

rigueur, reffica 
née gne et de la vigila 
MTS. nuire. Produire ©! 
ible Les deux slogans £: +25 
: 1 sombe parfois sur 22° 
Tr. , Le jeunesse Dr 
URe 2900. - Mais auss: 


L 













. de ri è électeurs, des différents partis — 
ent Cu de Due notamment à droite où les listes 
Re due d'union mélent UDF et RPR. 

VER: près de l'aéroport Les bem 
; mere. mais le P3 : 
CR 1e. » An long du À 2. - Electeurs sûrs de leur choix, En tête : PS et RPR 
evasrd nt CE = 
reste ET a vil Gba électeurs hésitant à voter pour une autre liste Jtadis ‘us EE 
fred sam vagues. Le calculé par F' permet d'avoir, 
sant. refuge des pécheurs sur ce point, des précisions parfois 
SÉS. des smureux enacés » & 25 im; ru PT 
Hu MARCEL NIEDEFGANG. 7. pe fon us ne) Peur La Gene 
5% 5% titude on ion de l'intention de 
mea | 19e pe 
sur 
80 % 2 % . 








2 tes présentes 
circonscription (1), on 
leur a en effet immédiatement 
si, en votant, ils avaient 
bésité — entre voter au s'abstenir, 
entre plusieurs listes — ou s'ils 
étaient sûrs, tout de suite, de leur 
choix. Sur la totalité des personnes 
interrogées ayant exprimé une inten- 
tion de vote, 78 % ont ainsi déclaré 
(*) Professeur à l’Institut d'études 
pobtiques de Paris. 


pour les listes principales, autrement 
dit préciser les limites probables de 
leur montée ou de leur descente 
électorale d'ici au 16 mars prochain 
(tableau 3). 


Les fourchettes 


Pour chaque liste, le score maxi 
mum sers atteint si tous les hésitants 
actuellement tentés par la liste, mais 
votant pour une autre, la rallient 
finalement. Le score minimum, de 
même, sera atteint si tous les élec- 
teurs exprimant actuellement une 
intention de vote pour la liste, tout 


1. — Intentions de vote 


— Liste da Parti 


commaniste 
— Listes da Parti socialiste et du MRG . 


, liste RPR et Este 
UDF-RPR ......e 
_ de Front national 





























l'IFRES, pourrait varier entre un 
miniroum de 27 % et un maximum 


des socialistes, 
qui voient le PS à 40 %, est très exa- 
géré. 

Deuxième constatation : le score 
RPR-UDF, sctuellement à 42%, 
pourrait varier entre 38 et 45 %. 
Ce qui veut indirectement dire 
qu'une majorité parlementaire 
De ne ru possi- 

n'est avance. 

limites de Paristion du PC et du FN, 
enfin, sont très étroites, comme s'ils 
avaient déjà plus ou moins fait le 


Ces données sur les listes en 
concurrence, pour. intéressantes 
qu'elles soient, ne nous éclairent 
gore er l'anraciin relative, pour 


(4 points d'indice), cet indice 


1 

z 
z 
æ 
& 
€ 
7 





varie donc de 1 
e PRÉCISION. — C'est par adjectif est synonyme de « symthéri- | (note la plus baisc, Harduaat KOe 
erreur que nous avons écrit que, global ». On parle ainsi d'une | |, : ge) à Ê re 
B le Monde . ss que «vision macrocosmique en sociolo- de Proximité : nero 5 note a . a ae - pr . 
: uren lan néolo-  gie, en économie ». = + . F IBERMA européenne _depuis_longtemps. 
Fe d'ime ue vaillant certains “ spécia. Pre : Si l'on considère (tableau 4) la |! dessert déjà 21 viles d'Europe par des harsons quotidiennes. IBERA, 3° COMPAGNIE AÉRIENNE EUROPÉENNE, 
que nos fe irtes d'économie macrocosmique ». Dans le même article, une erreur des notes de Éll est donc en mesure d'assurer le développement du VOUS RECON TOLUOURS COMME UN AM. 


ja brève verre Ÿ 





Chevelure noi = boutiques, bureaux. 
fée, l'œil if fonds de commerce locaux commerciaux 


L'adiectif «macrocosmique» existe 
bel et bien et s'applique, selon le 
Pet Robert à ce qui est « relatif au 
macrocosme » (le macrocosme est 

Ë «l'univers considéré par 
rapport au microcosme que CONSIÉ- 
tue l'homme). Par extension, cet 








spécialisé dapuis 41 ans 


Tous les lundis, dans le journal 


de composition nous a fait attribuer 
de nouveau à M. Barre l'expression 
<«totalitarisme microcosmique ». Si 
tel avait été le cas, M. Barre n'aurait 
introduit dans la langue un n60- 
jsme. M. Barre a évidemment 
inventé l'adjectif « microcosmien ». 


“« Les Annonces » 












ne devance le RPR que d'un point 


{7,5 contre 6,5) et l’ensemble RPR- 
UDF l'emporte nettement sur le PS. 
Le quatrième parti n'est pas le PC 
6,5), mais l'écologie (4), et le FN 


transport aénen créé par l'entrée de l'Espagne dans le 
Marché Commun. 
Les liaisons avec la Frante représentent une part 


importante du réseau européen d'IBERIA. Avec sa Rotte 
moderne, IBERIA propose de nombreux vols au départ de 
Pars, Lyon, Marselie ou Nice, vers toutes les grandes 
viles d'Espagne. 


Acamte. Barcetone. Bdbeo. Rxza. Las Palmas. Magna, 
Palma, St-Jocques de-Compostelle. Sevêt, Ténénte, Valence. 


Wakga. 








En vente partout, 4 Fot 36, r. Malte, 25011 PARIS. TEL : 48-05-30-30 
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AQUITAINE (11) 





BORDEAUX 






Le MRG joue son va-tout 
dans les Landes, et au-delà... 





De notre correspondant 


l ées- 
les ne 


non a liste re par sème prit 


Dans 
LA de santé tu an 


ques 
tion ne le N'atil 

fait je ge me de Pierre EL 
Mendès France dans un gouverne- 


ment auquel participaient François 
Mitterrand et Jacques Chaban- 


Ds dei prises par le MRG 
à l'égard du LP ne datent ge 
‘aujourd’hui. 


remontent Et 1978, date à 
arri 


laquelle Henri 

l'année son les Landes, 

avait Ein déput rupture est 

de 1980, SAT Taccuon pr présidi 
en- 

tielle, lorque Alain Alain Dutoya a sou- 


tenu la candidature, au premier 
tour, de Michel « Radical 
je suis, radical je reste », dit Alain 
toya «Je préfère être élu ou 
battu pour moï-même que pour 
d'autres.» | 

Depuis longtemps, il dénonce un 
manque de combativité des mili- 

tants de son parti: « Le mali 

du PS a ee fonts, Jour au 
assurer 


Es sièges, n'ont pes hésié à ven 


de le pl a Les forces qui lui res- 
taiert. Il est trop tard pour entre- 
prendre un tour de France. Au 


De notre correspondant 


Mont-de-Marsan. — L’opposi- 
ton dans les Landes n'est-elle 


cialiste qui compte vingt 


et quatre parlementaires sur 
fc Sp tu aan 


semble que non puisque, 
notamment au président du 
conseil général, Henri Emma- 
nuelli, sorétaire d'Etat au bud- 
get — ce qui n'est pas- sans 


: un Béarnais, Louis Lauga 
{APR}, ancien président du 
CNUA, et un Parisien, Alain Bloch 

UDF), vice-président du Parti ræ 
dical, qui conduisent uns liste 
d'union aux législatives. 


Il a choisi comme tête de Este 


Gironde un jeune économiste 
ne et un ans, P'Gilles Savary, 
que tout le monde croy: 


de coei proche Run PS. N'rait pas de He 


Madrelle à 
t de 
d'ailleurs à cette 


Savary avait tra 
toye. 


avec Alain 


majorité qui, 


tantôt soulignent qu'« aucun 


Re 

la Gironde ? Cest 
me que Gilles 
ilé étroitement 








De notre envoyée spéciale 


renouveler son exploit 
tes en législatives 
quand, porté pui « vague rose », il 
avait ravi au RPR deux 

fois, 
dans 
Ft eue ie qu 


députés. seront contre 
pare 1981), les’ a du 
R départemental, « l'embellie », 
selon le mot d'André Labarrère, re que 
connaît le PS, et l'absence — 
sement _ 
aux législatives. 
DE CD Oil cure CS DL 
courant C), qui occm 
£ ferière André Labar- 
rère (courant B) et Jean-Pierre Des- 


trade (courant {), ne semble pas 

a 

su que F du PS, 

élu de La côte basque, lui était défi- 

nitivement préféré, 1 est parti noyer 
au Venezuela, 

sans avoir publiquement manifesté 

tion. En dénonçant, 


encore 

listes, De cette confusion à 

es NAN emnyer de ter 
à avantage. 


Avec son second, Jean-Pierre Des- 
André Labarrère a commencé 

de sillonner les Pyrénées- 
Atlantiques, cherchant dt franchir 


ces frontières séparent 
les élus béamals de Gus Dasjues: 


«Couac» barriste e 


De notre envoyée spéciale 


, = Dans le Lot-et-Garonne, 
it des quelques grincements 
de dents inévitables qui ont, à droite 
comme: à 4 
régionales, 
Roroir se dérouler fais classiquement 
ct ne pas réserver de surprise. 





lil a réussi à 

Bntoner dans To de jartement 

Spusscn élection, en HS) àla pe 
du conseil g 


tandis que, pour Le Végslsives Le . 


cn 
'aul chanee adjoin! au maire 
Pie suivi 


lui a: 


Pronostic : la érûe ie DE. 


RPR) allait ravir 
deux des rois èges qu'il détenit, 


ste e consents » pOur, - 


, permeere à 


nd 
ratisser plus large. Une liste dont 


et va. 


Cent soixante réunions ‘et visites de 
marché. sont prévues d'ici au 


derrière lui, se pri ente Alain 
jeune fonctionnaire 


per l” pouvoir. 
tous, à l'association BARE 47 


la: Œur 


recense 


Unemaepourirs 


* Une aubaine pour le ER 
s'empresse de saisir cette affaire. 


Dans la presse locale, les commu- 
niqués assassins succèdent aux 
mises en 


grands joie des 


giime mr départemental 


qu’il & se Il fait de Le 
é ferme du 


F qui re aucun choix 
que mais ‘érais d'âme ». Îl se : 


aussi d’avoir voul: 
one lu engager 


7 sait à éliminer de RP D'autant. 


Fume 
Ne Nes Ne à ©. FM. 





la plus. 


note dr observateur, rappelle 
de Ent « politique Es ci le 


dre ste d'union un siège, an Br | 


Pyrénées-Atlantiques : le pari raisonnable 
des jeunes cadets de la droite. 


découvert par Naléry Giscard 
d'Estaing, qi d'animer 


M l'a chars deninee 


De Parisien celui-ci ton Béar- 


préserver l'équilibre 
siopapildue de la ne DE, Be 


mi-décembre. avec surprise, | 
velle liste 


Fabsence sur cette nou 
législative de Michel 

quan régomtle. Un cho 

les. Un qui ne 

Det que ‘convenir à Michèle Alliot- 


qui 


PR ris qi Gé an Pa 
intérieur. Avec le retrait 


Michel Inchauspé des Jane le - 


voilà qui se sent 

Un certain désarroi se manifeste 

dans les rangs du RPR, où les luttes 

de clans sont vives entre anciens 

gaullistes et jeunes loups, € entre Bas- 
et Béarnais. 












De notre envoyée spéciale 


Syndicaliste, poète et... « libertaire » 


d'hier. nu D Dei de Ti. 
‘ semé dans le canton. de 





maire du.RPR trois ans; et” 


faisait fort re Le 
D'iéemun! das Ni daribes 


circonscripl Jean Récapet, 
CNE, Ve président d dx conseil 


carcsent ldée de codstte 


l'oppo- . 
Reste aux $ cadets -de a 
droite (Jean , RPR, ï 


le handicap d’une mauvaise répar 
tion fi et d'une implan- 
tation te de ses can- 


didats. Un pari somme toute 
“raisonnal 


un 
traditionnellement acquis-à la-. 
droite. 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 








qté après la pose de bombes 
dens des coopératives d'insémi- 
… por Scan à | 
pour : 
AS Son tet à EU | 
l'extrème droite ne date pas 


Quand Roland Dumas flâne e en: Dordogne 


De notre correspondant. 





Périgueux. — Cela pourrait com- 
mencer par une boutade. Cu 
Guéna je maire de- 


conduit aux législatives la the 
d’onion de l'opposition. en: est 


Fauteur. Alors qu'on l'in it 
sur ses relations avec Roland 
lancien ministre du 

du de Gaulle s'est 


, vous savez, lui, il est à l'exié& 
rieur!» 

On avait beaucoup daubé, en 
Périgord comme ailleurs, sur le can- 
didat Dumas « parachuté » en 1981 
de sitôt Ein, se transformerait, 

lico, en 


ua pen lorsque, simple que 


dens entier — que 
D one rar lie en faite ace et que 


Je commis-voyageur de 


Léo a retrouvé 


qui l'avait crop 

: 
bon. ” 
intérieur du Parti socialiste, 


ant Le monde spas ra out 


autant de PA de flamme. 


pet 
Sa qe Dee RCD TES 


+ même an sua à pauer 
l'hypothèse reste Pan “Our . : 


voyageur sans bagages. 
utation oblige! Ce fut vrai, : 


il faut le préciser, jamais question, . h 


Favenir. 





Bon gré, mal gré 
Bref, Michel S : 
RS de 
ER pee ge tion. 


entre le PS et le MRG, 


passés 5 
Alain Bonnet CMRG), He le 
l'ancien ministre affaires étran--" 


que 










ERoger Quilliot tk 
pour le PS dans 


mé RU nb Ent EN CN 


RE RE 


CL DÉESS ENS SE 


DÉrRisnyce-e 





slatires et régionales 
nanas 


$ et de l'opposition. ce pr 
ciant choisi d'augmenter L dir. 
ant à fond ta'carte da renoue. 
Jeux Béarnais et deux « Basy 








naite da RPR de, trois ane « 
qésef faisait fon d'apporter les on 
électorat le deuxi:me 


‘circonscription, ou FL REC ner 
CNIP, vice-président du const 
général çaressent fides de cou. 
tuer leur propre list 





: Négionales de ition É 
‘seront connues er fin dre 
de janvier. Le risque de listes d 






sition 

Reste aux cadets à 
_ Hart Es 
Fou, ichèle . 
“Marie, 


à j 5 

| Pyrénées Atlantiques etèsu 
© Le baodicap d'une mauvaise : 
- «60m phique et d'uns sr 
tétron pour deux de se. 
! didats: Un pari som 
* réisormel un dé 
.traditionnellement acqui 


. CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 












et... « Hbertaire :: 


cité après.in pose de bomn:s 
dans des coopératives d'irsers.- 
"nation arfcele bovine, 1! 3 ‘2 
. appel.POUr DOUYON conunuer £ 
être cencidat. 

t au sen ce 


l'extrèms drone ne date pa: 
: d'hier. En AS5B, ü s'étant ces 







pen dhn W a croisé e: 
chine. Avec lui, if veut 4 5er 
France du citzat de |'anrin ra 


Durs see eo à 


ERFRRmIR SEPRE rer S 


# 


uates ces 123LQLT2! 
salles mogicipa'cs, 


: ge. sans iesqueliss :2 


é 


; Dre & 


Comme s'il venait 22 
egire terre du Périgo"s 


ras Ë 





dar : 
Rx: 
de, 
ie 
m- 
het 
5e 
" -, 
45- 
me 
= 
ÉTÉ 













pe serait plus SU pPOTTA dm 
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POLITIQUE 





SITUATIONS 86 
TARN-ET-GARONNE 
M. Jospin face aux dissidents socialistes 





‘De notre correspondant 





Moissac. — MaeaToe LEsten 
cieuse contre meeting, conférence 
de presse contre conférence de 

socialistes dissidents de 


- les 
Farnet- Garonne ont accueilli 


M. Jospin comme ils l'avaient 
annoncé (le Monde du 1* février). 
Le premier secrétaire du PS est 
veau à Moissac, lundi 3 février, sou- 
tenir M. Jean-Michel Baylet, secré- 
taire d'Etat aux relations extérieures 
et président d’honneur du MRG, 
désigné par les’'instances nationales 
du PS pour conduire la liste socie- 
liste aux législatives. 

Avant l'arrivée de M. Jospin, 


.MM. Hubert Gouze, député sortant, 


et cs Nunzi, maire de Mois- 
qui mènent les listes socialistes 
dis lentes — et viennent d'être 


sance et les actes des socialistes sur 
de terrain. - Le député exclu, qui est 
aussi maire de Moutauban, ifie 
«de scandaleuse et d'inutile» la 
venue probable le 24 février pro- 
chain de M. Laurent Fabius à Mon- 
tauban, et juge qu’« if devrait être 
honteux de souscrire à un accord 
national ficelé un peu vite ». Quant 
aux soci: — encore inconnus — 


présents sur les listes de M. Baylet, 


il n'hésite pas à Les menacer ouverte- 
ment. « S'ils faisaient ceite erreur, 
at-il dit, je ne donnerais pas cher de 
leur mandat de conseillers généraux 
aux prochaines cantonales. » 


De son côté, M. Jospin, accompa- 
gné au Moulin de Moissac par 
M. Baylet et M. Louis ner 
député de Haute-Garonne, candidat 
socialiste à le présidence de la 
région Midi- idi Pyrénées, : s'est réclamé 
du respect des accords passés et de 
< la loyauté politique qui est quel 
que chose de fondamental», sans 
laquelle « on ne peut plus avancer ». 
« Je regrette, a affirmé M. Jospin, 
que la passion locale n'ait pu se 
résoudre à une réalité nationale. » 
Les socialistes dissidents ont été 
exclus pour leur « indiscipline », car 
«ils font courir le risque d'un non- 
res, d'accords nationaux et fra- 
gil ent par 12 même l'égllière de la 
région», devait conclure M. Jospin, 
avant de se rendre au meeting. 


Plusieurs centaines de militants, 
qui ont manifesté en silence, avec 
banderoles et affiches, l’attendaient 
devant la salle de réunion. Un bon 
millier de à l'intérieur 
cette fois, étaient venus écouter le 
premier secrétaire du PS. M. Jospin 
a réaffirmé que, s'il comprend « les 
difficultés qui existent du fair de 
d'histoire de ce département », 
l'important est Qu'e une dynamique 
est en train de se. créer autour du 
PS» et «rien ne doit être fait qui 
puisse la metre en cause ou l'a 'affai- 

ir ». 


GUY REVELLAT. 





M. Roger Quilliot tête de liste législative 
pour le PS dans le Puy-de-Dôme 





De notre correspondant 





Clermont-Ferrand. — M. Roger 


Quilliot, sénateur du Puy-de-Dôme : 


et maire de Clermont-Ferrand, 


législatives, face à 
ons Cresd d'Estaing. 
3 février, cette nou- 
velle constitue à la fois une ne a 
et une solution à la crise qui 
les socialistes du département 
depuis trois mois. 

Désigné comme tête de liste per 
les militants et par la conven 
sationale du 10 novembre, M. Mau- 

député 


Ptset Maurice Pour- 
chon, député et président du conseil 
régional. C’est pour mettre un terme 
à une situation bloquée que les ins- 
tances nationales du insi 


fois Fe amer des le Euaie des 
législatives. 

Son nom fait l'unanimité parmi 
les militants et les élus du départe- 
ment. M Adevah-Pœuf, Qui avait 
lancé sa campagne de tête de liste le 
25 janvier sans attendre la composi- 
tion de son équipe, a accepté de 
reculer d’un rang. M. Jacques Lavé- 


MAINE-ET-LOIRE : M. Renou- 
vin (Nouvelle Action roya- 
fiste] conduira une liste, 

{De notre correspondant. ) 

Angers. —- La NAR (Nouvelle 
Action royaliste) présentera dans le 
département de Maine-et-Loire son 
unique liste aux élections légisia- 
tives du 16 mars. Cetie liste sera 
conduite par M. Bertrand Renouvin, 
chef de de la NAR, M. Renoii- 
vio doit sa notoriété politique à se 
candidature à la PP au la 

blique en 1974. te 
ipmet M. Nicolas Lucas, délé- 

Lee régioual du mouvement pour les 

ys de la Loire et re nus 
délégué d'Angers, élu en 

ml la liste de maire socialiste sor- 

tant (exclu depuis du PS), M. Jean 

Monnier. 

M. Renouvin a expliqué que la 
NAR nc présentait qu'une seule 
liste en raison de l'insuffisance de 
ses moyens financiers et que le 
Maine-et-Loire avait été choisi 

le mouvement y était 

Enplanté di depuis 1974. 

Il a confirmé son soutien à 
Paction du gouvernement de 
M. Fabius, « dont Le bilan n'est pas 
si mauvais et dons les orientations 
vont dans la bonne direction, avec 
l'accent mis sur la formarion et les 
technologies de pointe », tout en Se 
livrant à une sévère critique des 
ces libérales, irréalistes et 

parce qu'elles ouvrent 

À pur la porte à e à la violence naturelle des 

lois économiques ». 





C.-H. G. 


drine, député et maire d'Issoire, le 
suit en troisième position, juste 
devant M. Pourchon. 


Ce dernier n'a pas encore accepté 
le nouveau nu «Je condi- 
tionne, dit-il, ma présence au fait 
que Je puisse établir comme je 

entends la liste que or dois officiel 
re conduire aux élections régio- 
es, » 


Lés tions devraient s’ache- 
ver rapi t. M. Roger Quilliot 


sa avoir reçu 
Le pepe 
du PS pour régl Hour Gros 
problème, 


LT. 


LA COMMISSION 
DE CONTROLE 
DES SONDAGES 
CRITIQUE L'IFOP 


La commission des sondages a 
émis lundi 3 février - des réserves » 
sur un sondage de l'IFOP réalisé du 
6 au 11 janvier, relatif aux inten- 
tions de vote des Français pour 
1986. Ce publié par le 
Point et RTL le 20 janvier, créditait 
le PS de 30 % des suffrages. 

Dans un communiqué, la commis- 
sion des sondages relève qu'-elle a 
constaté que si l'IFOP a pris en 
compte, dans le traitement des ré- 
ponses à la question d'intentions de 
voie, la structure politique résultans 
des élections de 1981 er 1984, prises 
comme références, cette structure a 
Jait l'objet de corrections peu justi- 
fiebles et qui ont une incidence sur 
les résultats publiés +. 

« L'arbitraire de la méthode sui- 
vie, ajoute le communiqué, est 
confirmé par le fait que les écarts 
constatés entre les chiffres publiés 
par l'IFOP pour les irtentions de 
vote du Parti socioliste en décembre 
et janvier ne s'expliquent ni He 
l'évolution des réponses recueillies 
au cours des deux enquêtes ni par 
une modification de la structure po- 
litique prise comme référence ». 


PROTESTATION 
D'OLIVIER TODD 
: CONTRE LE RPR 


Nous avons reçu d'Olivier Todd 
une lettre dans laquelle l'auteur de 
Jacques Brel, une vie proteste 
contre l’utilisation par le RPR d'une 
chanson de Brel dans sa campagne 
électorale. 








En s'appuyant sur une chanson 
de Brel, pleine page dans le Monde 
(<t'es voulu voir Paris et on a vu Ve- 
soul», «tu as voulu l'emploi pour 
tous et c'est le chômage qui a aug- 
menté», eic.}, les services de prope- 
gande du RPR battent au moins un 
record de malhonnéteté. Brel, à 1ort 
ou à raison, s'est 1oujours proclamé 
homme de gauche [{…). Doit-on 
rappeler que Brel est l'auteur d'une 
chanson peut-être discutable mais 

‘engagée à gauche Jaurès. 


LE «SOMMET » DE L'OPPOSITION COMPROMIS 
M. Barre décline l'invitation de M. Giscard d'Estaing 


Mr une lettre adressée à 
M. Valéry Giscard d'Estaing et 
datée du 2 février, M. 
président le épublique de venir 
Clermont-Ferrand avec MM. Jac- 


avait indiqué qu'il s'y rendrait si 
tous les leaders étaient au rendez- 
VOUS. 

M. Barre, dans sa lettre à M. Gis- 
card d'Estaing, explique les motifs 
de soû refus : - 

«Vous avez bien voulu, écrit 
M. Barre, m'inviter en m£me emps 
que M. Jaques Chirac et M. Jean 
ere prier à une réunion 
qui se til ie à Clermons-Ferrand 
vale à qui serait une dénoairenion 
rale et qui serait une ëc 
d'union. 

»Je regrerte de ne pouvoir accep- 
1er voire invitation. 

» Nul plus que moi n'est attaché 
à l'union de l'opposition et je crois 
n'y avoir jamais manqué. Mais 
celle-ci doit, à mon sens, reposer sur 
des bases communes et claires. 

» J'ai marqué mon accord 
d'ensemble sur la plate-forme com 
mune de l'opposition mais il n'en 


est pas de mème sur des questions 
qui me paraissent fondamentales 
POur noire PAYS. 





(Suite de la première page. } 


lent assez, à l’occasion, la 
manière du plus illustre de ses 
prédécesseurs. D'où aussi chez 
ki, tout comme chez le général 
ou chez Giscard d'Estaing, une 
certaine tendance à surestimer La 


parenthèses divers sujets 
comme celui, pourtant fonde- 
mental, du prix du pétrole. 


surpeuplés du tiers-monde 
comme le Mexique, l'indonésie, 
le Nigéria ou l'Algérie devant des 
échéances insurmontables ? 
Qu'i peut déstabiliser aussi bien 
un gardien du statu quo comme 
l'Arabie Saoudite qu’un centre de 
subversion comme l'Iran de Kho- 
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La plupart des responsables des 


partis 
sont prêts à demain avec 
M. Mitterrand au cas d'une vicioire 
aux législatives. Je pense, pour ma 
part, que cette ation serait 
a ein pu 
Ces mêmes res les 

à partir — 1986, une 
“lecture de la Constitution», qui 
Porterait une atteinte à la 
Jonction présidentielle et risquerait 
de ramener le régime des partis : j'y 
suis a opposé. à e 
-il me ifficile dans ces 
conditions nee à une mari- 


tiques de L'opposition ga 
gouverner 


festation où Je n'aurais le choix 
"entre Ex] mes vues — €! 
paraître aïnsi porter ateinte à 
l'union — et Éa taire et cautionner 
ainsi, sous prétexie d'union, une 
démarche politique que je désap= 
prouve. 

» Ai-je besoin d'ajouter combien 

je me joïndrais sans hésitation er en 
ehors de toute considération per- 
sonnelle aux responsables de 1ous 
les partis de l'opposition s'il s'agis- 
sait de déclarer solennellement 

‘en aucun cas le président de la 
Résubique, au lendemain d'une 
victoire incontestable de doppost- 


tion, ne pourrait compter sur le 
concours d'aucun d'entre nous. 


» Je vaïs d'ici le 14 mars prochain 


apporter mon soutien à de nom- | 


breux candidats de l'opposition, qui 
m'ont demandé d'être présents à 
leurs côtés sur le terrain Ainsi 
pourratje tour à la fois marquer 
gement dans la campagne 
électorale er contribuer dans la 
mesure de mes movens à une vic= 
toire que je souhaite aussi large que 
possible afin qu'elle permette 
l'alternance globale nécessaire au 
redressement de noire pays. » 


Trop, c'est trop 


per 
M. Giscard d'Estaing lors de la 
Convention libérale organisée au 
mois de juin dernier à Paris, refuse de 
renouveler cat exploit et de passer à 
nouveau sous la etoisa» giscar- 
dienne, pour une photo de famille qui 
symboliserait, avec l'ancien 
de ta République entouré de cas deux 
anciens premiers ministres, l'union 
de l'opposition. 
Dans une lettre adressés au 
du , il souligne 
ce qu'aurait de factice une telle ren- 
contre entre des hommes qui, sur 
des questions essentielles à ses yeux 


Une question à l'opposition 


meiny ? Que le manque à gagner 
qui en résultera pour l'URSS, 
dont les hydrocarbures consti- 
tuent la principale richesse 
exportable, la placera presque 


N'insistons pes. HN s'agit là 
d'un de ces domaines, comme 
celui du taux du dollar, où l'ave- 
nir est aussi difficile à lire que 
dans le marc de café. Les pers- 
pectives sont singulièrement 
plus nettes en ce qui concerne la 
défense et d'une manière plus 
générale l'ambition technologi- 
que : la lecture des Réflexions du 
président montre qu'il maîtrise 
bien ces dossiers dont on devine 

- qu'ils le passionnent. À juste 
ütre. 


Des choix 
stratégiques. 


Au-delà du sacro-saint 
consensus nucléaire qui n'est si 


Sara son Bvre Ve président de là 


à neutrons, qu’à défaut d'accord 
sur les armements il fera fabri- 
quer ; de l'initiative spatiale de 
Ronaid Reagan, à l'égard de 
laquelle ses réserves ne font que 
s’accroître, voire de la participa- 
tion à ls bataille d'Allemagne, 
évoquée en des termes d'une 
prudente audate, qui peut 
contester que, selon ls Constitu- 
tion de 1958, toutes ces ques- 
tions relèvent de la compétence 
du président de la République, 
chef suprême des armées et seul 
maître, en vertu de textes uité- 
rieurs, de la dissuasion ? Que les 


A PRIX 


Nr S AT TL se 


‘ sous-estimer la nécessité de 


-à d'aussi cruelles désillusions. 


— la lecture de la Constitution et la 
participation à un gouvermiement de 
cohabitation, — ne partagent pes le 
même point de vue. Si je. venais, 
explique-t-i, je ne pourrais, par mon 
silence, que cautionner des choix que 
je réprouve, et si je parlais, je ne 
pourrais que paraître « porter atteinte 
à l'union s. Une attitude que, bien 
entendu, l’ancien premier ministre se 
refuse à adopter. 

Donc, c'est non. Non à la grand- 
messe unitaire, non au pèlerinage à 
Clermont-Ferrand, non au « totalits- 
rise Mmicrocosmian 2. 

En exprimant son refus, M. Barre 
prend certes un risque, colui d'être 





décisions prises en La matière 
affectent directement les rela- 
tions extérieures, la défense, le 
budget, la recherche, l'indus- 
trie ? 

H est donc urgent pour 
l'opposition de faire savoir si elle 
approuve ou non les orientations 
prises et, dans le cas contraire, 
comment elle compte s'y pren- 
dre pour les remettre en ques- 
tion. Une récente interview (2) 
de Raymond Barre montre que, à 
défaut d'être sûr des solutions à 
proposer, il en mesure parfaite- 
ment les enjeux. On ne saurait 
en dire autant de la plate-forme 
commune du RPR et de l'UDF, 
qui est sur ce point d’une décou- 
rageanta platitude. 

Loin de nous, certes, l'idée da 























débats sur des sujets à première 
vue autrement « sensibles » 
comme le chômage, fa sécurité, 
l'immigration, l’autorisation de 
ficenciement, l'impôt sur les 
grandes fortunes, le rythme et 
l'ampleur des dénationalisations. 
Tout au contraire: H faudrait 
creuser ces sujets bien plus à 
fond, en les dépouillant autant 
que faire se peut de leur carac- 
tère passionnel. On découvrirait 
vite qu'il est impossible de les 
séparer du contexte international 
terriblement contraignant dans 
lequel nous nous trouvons imbri- 
qués, autrement dit de cette 
« économie-monde » dont ont 
parlé Wallerstein et Fernand 
Braudel. 

C'est l'existence de ce 
contexte, superbement ignoré 
par la gauche avant 1981, qui 
l'a obligée à opérer deux ans 
plus tard un spectaculaire tête-- 
queue. A raisonner comme si le 
charbonnier français était totale- 
ment maître chez lui, la droite 
revenue au pouvoir s'exposerait 





















ANDRÉ FONTAINE. 

















(2) Faits et arguments, février 
1986, 


TEL.: 48875567 


ENT DU DE TA LIL 









désigné, D peu QuS Par ess pertes 
neires de l'opposition, comme par 
ses adversaires, comme un empé- 
cheur de tourner en rond. M. Mitter- 
rand n’avait-i pas mis au défi M. Gis- 
card d'Estaing, lors de son 
intervention du Grand-Quevilly, de 

réunir ses deux anciens premiers 
ministres ? Les responsables du RPR 
ne mettent-ils pas en garde M. Barre 
contre ce cuite de la « singularité » 
qui « désavantage l'opposition » et 
€ fai le jeu » du chef de l'Etat ? 

Ce risque est toutefois calculé. 
M. Barre rappelle qu'il ne ménage 
pas sa peine pour soutenir les candi- 
dats de l'opposition qui demandent 
son appui — il ne s'agit pas, loin de 
B, de la seuie Mre Boutin — et pro- 
teste de son attachement à une 
union qui permettrait une farge vic- 
toire en 1986 ; it espère que l'opi- 
nion ne sera pas dupe de l'hypocrisie 
qui rassemble des hommes aux 
ambitions concurrentes et qu'elle lui 
saura gré, comme semble en témoi- 
gner les sondages, de sa franchise, 

Il n'en reste pas moins vrai que 
M. Barre donne prise aux attaques de 
le majorité contre l'opposition. 

Reste alors une solution que pro- 


pose, sans doute avec un Certain - 


amusement, M. Barre à ses parte- 
naïres : qu'ils se rassemblent tous 
sous sa bannière en défendant la 
non-participetion à un gouvernement 
qui ne sautait être que de com- 
promis. 

Voüà donc l'opposition réduite à 
s’eccommoder de ces tiraillements, 
de ces divergences, que l'on retrouve 
au sein des listes d'union constituées 
par des candidats chiraquiens, bar- 
ristes, giscardiens ou. perplexes. 
M. Barre, en tout cas, sur les conseils 
du président du groupe RPR du 
Sénat, M. Pasqua ( {a Monde du 
28 janvier} a choisi de péter «ses 
“ propres contradictions » | 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 





© Yvelines : lettre ouverte à 
M. Barre. — Les principaux candi- 
dats du Parti républicain figurant 
sur les listes officielles de l'UDF 
dans les Yvelines (notamment 
M. Pierre Lequiller, maire de Lou- 
veciennes, et Mw Janine Cayet, 
conseiller municipal de Trappes, res- 
pectivement deuxième et troisième 
sur là liste UDF pour les législatives 
menée par M. Paul-Louis Tenaillon, 
CDS) viennent d'adresser une lettre 
ouverte à M. Raymond Barre dans 
laquelle ils soulignent son « incohé- 
renct >, SON «égarement» et «5a 


ténacité négative » à vouloir soute- * 


nir la liste de M= Christine Boutin. 

“ Comment, écrivent-ils, H-on 
vouloir à la fois rassembler les 
Français et se comporter en ï divie 
seur, comme vous le faites. Nous 
avons craint naguère que par voire 
attitude ne cohabitation, Par 
n'empèchiez l'opposition .. 
Aujourd'hui, sondages à appui, 
nous vous demandons si vous ne ris- 
quez pas, lout simplement, de la 
faire perdre. Votre intérêt, à terme, 
est-il d'imaginer ce scénario- 
catastrophe ? Si cela est le cas, ce 
que nous n'espérons pas, VOUS en se- 
riez un jour comptable devant les 
Français. » 


Pour apprendre et se distraire 
Leçons de choses : 


un procès an moyen-âge 
L'histoire et la vie (co-édition 
d'un monument : CNMHS) 
e LA ROUTE 
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POLITIQUE nn. 


Le débat sur l'aménagement 
du temps de travail au Sénat 


Le Séuat entame ce mardf 4 février sa deuxième semaine consacrée à 
P'examen du projet de loi relatif à Pamémagement du temps de travail. Le 


POINT DE VUE 


Les enjeux de la flexibilité 


par HÉLÈNE LUC (®} 
U se déroule en ce moment au 


extrême de la légistature, a tenté de 
faire adopter de manière précipitée 
per le Parlement son projet de loi 


le capitalisme en crise tente de met- 
tre en place pour augmenter ses 
d'exploitation 


res 
tente de résoudre 
les en imposant la 


du temps de travail être 
one grade menée Sont à sonde 
tion de mieux flexibiliser les 


rait, et lui seul, de Are te 
veil. c'est inacceptable. 


MS du sinbre DEEE 
- français. 


de 

Pariement qui serait par trop 
Dénant, sa mise à l'écart du vérite- 
ble pouvoir de décision, tout cela 
n'a d'autre but que de garantir au 
capitælisme français une vie polti- 
que normalisée. 

Pourtant l'existence d'un Parti 
communiste influent est venu, 
jusqu'ici, contrecarrer ces plans. 
L'objectif est aujourd'hui d'inscaures 
un système à l'atlemande ou à 


faire taire en violant jour après jour 
le règlement du Sénat, qui fut 
par le Conseil constitu- 


donnel, afin de nous priver de notre 


droit d'amendement. 
Avec le vote du budget et de la 
li, ce droit est l’une des préroga- 
pariemen- 


e ee SE RO Pr 
a dep mme 
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LESNPMIRERSE 
LES HEURES SUPPLÉMENTAIRES 


« Le es, ces d'être Jexible, ce 
n'esi = 
RE 
(Syadioue + national du 
moderne indépendant}, 


d'une conférence de presse, le Jundi 


3 février, faire 





réel, des tenus et la 

droite écartée du pou 

voire. . 
parvenir à ce résultat, pré- 


devoir compter que sur nous- 
Pour face à la mono- 


mêmes. 
Polisation, par le gouvernement, de 


LE COMITÉ CENTRAL DU PCF 
« Nous n'avons pas changé de ligne » 


déclare M® Vincent 





rien à ét fate, Le Part sosie 
Le comité central du Parti iste, qui s'est réuni hdi dispose de ious les pouvoirs ( 
3 février, a adopté à l'esanimité de ses membres Le i NS période 
présenté par M Madeleine Vincent, membre du bureau politique, ainsi ra diner on. été 
que la résolution finale. Cette réunion dm comité central, consacrée à és, dans le prolongement. 
P«examen du déroulement de électorale », n Été «assez  }yrres populaires, le Parti 

a, très vite, tourné le dos à ses enga- 


presse, a précisé ML Paul Laurent, 


ne s 
Part, Mu Vincent a afinpé : « Noës n'avons pes changé de Hgne depuis 
la conférence natiousle » des 12 et 13 cctobre. . 


La radio et de la télévision, nous ne 


électeurs et 


tacie à La droite et dénoncer le bilan 


du gouvernement, — mais consacre 





La direction défend deux lignes à la fois 


(Suite de la première page.) 


«des problèmes paraissent avec 
plus denetteté». 
Au premier rang d'entre eux, il 


qui 

le fait, aussi, que « les Français ne 
se- nourrissent pas de petites 
Phrases». Facteur déterminant, 
qui nécessite 


| par la CGT, MR Dre même . 
si elle a rassemblé, à Paris, légère- 


ment plus de monde que les trois 
précédentes, n’en a pas apporté la 
pee nn. tee PL LA 


rent reconnaît que : 
de M Mitermsnd œt l'élément 


qui gène le plus de PCF. 
niste qui reste la plus unitaire et 
que heurte La persistance d'un dis- 


cours communiste prioritairement 
antisocialiste, 
Pour M. Paul Laurent, ce co- 


" mité central du 3 février n’a pas 
EE «un comité cerral d'auto- 


* satisfaction». Pour un autre 


membre du comité central, il a 

même été «particulièrement 

consternant ». Après la lecture du 

rapport d° introduction, par 
Madelei 


leine Vincent, per- 
dant une petite heure, 1 n'y avait 


"s'est montré, comme toujours, 

t optimiste, en in- 

Er our qu'il avait retrouvé 
l'ambiance 


pré- 

sidetele de 1981 >. poux 8 
noncer « le danger du vote utile =» 
Un 
ns Din UE 
eur aa 

pet ‘un millionième de diffé 
rence, -entré la. politique de la 
duPS >» .. . : 


© Avañt lui, M Vincent. avai |” 


“mis le doigt sur Lx conmergencs 
profonde entre ce que pro} 
droîte et ce que fait ou 
utile ». Détenteur d'un sondage 

mien him 1 
à ses camarades, M. Alain Boc- 
quet,.premier secrétaire de La fE- 
dération du Nord, n'a pas partagé 
Feuphorie de M. Auchédé. « Ji y 


‘a, dit-il, une masse d'abstention- 


nistes qu'il faut arracher un à un 
pour le vote communiste. Nous 
n'en avons décollé qu'une partie, 
il reste à faire ms ll UE 
tans ». 


Cette réunion _ comité cen 
.tral, entrecoupée de suspensions 
“Se ns Gt longe a 08 Fon 
‘casion d'une divergence de vues 
entre deux membres du bureau 
‘politique. Alors que M. Aimé 


salution l'idée que le retour de la 
droite au pouvoir aggraverait La 
situation, M. Laurent s'y est op- 


« Ce n'est pas dans le paragraphe 

sur la droite, c'est dans celui sur 

de PS », qu'il faut introduire l'idée 

” qu'un maintien au pouvoir de 

l'équipe actuelle aggraverait la sie 
tuation. M. Marchais a souligné 





M. Jacques Rigaud quite le Conseil d'Etat 
mais s'intéresse à l'administration et à la communication 


It consacré structures 

(le Monde du 14 février 1985), 
étudie « Les fonctions et les 

moyens ». L'intérêt du livre de 


même moment d'appartenir au 
t. Nommé à-le Haute 


conseil 
ler d'Etat en.1979, M. Rigaud avait 


Rigaud cesse au: 


été mis en dbilité 1980 
er 
Cette disponibilité j 

nouvelable une fois expirait donc en 
jaavier 1986. M. Rigaud, selon cor. 
tains, aurai tontefois demeurer 
au Comeil d'État en position boes 


- are. Scion d'aures, 500 départ à 


la retraite ne mécontenté pas Le gou- 
vernement — avec | ses rels- 
tons ne se sont pas améliorées ces 
derniers temps — et libère un poste 


mers. Il'a mis en œuvre une 
fique marquée par l'au. risé, 

"accroissement chômage; le 
lé du d'achat, le déclin 
à 


un très long passage à.le nécessité des profies capitalistes ». 


_—. Ce texte 

es nue siens om 46 VE L pourra Ja 
Rs 10 résolu: vidées 

prop. Rene Home (=) “la cale à 
Lame #5 

eee "il faut, «évidemment, 

isoler et Vaincre Le Pen.et ses 

hommes de main», car les canm- 


fait sa réap >arition ». Elle 
«la lot die de 


nistes «ont foujours été au premier l'expérience du PS < disposent de 
me de la lurie contre la violence, tous les pouvoirs s'est révélée 
sans tive. Elle est à l'origine de la 


la démago frein, la corrup- 
tion. le ne l'extrême menace du retour de la droite: » 
te». 

La résolution ral Face à ce constat, il reste une 

que, « depuis er. une autre purs 
i-droite 

connu la moindre défaillance ». Ce 
vote, c'est la certitude « d'être 
défendu et soutenu face: à la domi- 
nation de l'argent » ; c'est'un vote 
pour une « autre politique pour la 
création rapide de centaines de mit 
diers d'emplois, la formation, 
l'ambauche des Jeunes, la la 


‘tion économique int: ernationale et la 
Progression du pouvoir d'achat, 





em Ts 


Fu avoir payé le px du 
< grand écart» participant au 
gouvernement, tout en le criti- 
quant, entre 1981 et 1984, le PCF 


2 pas tes à Es que l'indépendance: ‘natio- 
pourrait constituer l'existence de | , ps nue nn ts 
deux discours contradictoires 


tenus de façon égale par la direc- | hyécs à prendre leurs res ilités 
tion du parti à tous les échelons de la vie politi- 


oUvER srraup. | quenaslonale». 


Propos et débats 


M. Chaban-Delmas : : M. Barre - 
ne se mêlera de’ rien 
.M. Jacques Chaben-Delmas a déclaré le lundi 3 féirier, à Bor- . 


Le L'oppo n'tpé din Mie ce de 







prendre, M. Bsrre a donné son accord. Bien sûr, il regarde la coha- 


card d'Estaing aussi, et M. Chirac aussi, a affirrié le maire de Bor-. 
deaux. Ce serait fichtrement mieux si le-président de la République 
s'en allait après les élections, ce serait plus simple. Mais ä a telté- : 


M. Pasqua : : surplus de pugnècité” 


M. Charles Pasqua, 
claré, le lundi 3 janvier, sur Raëio-M 









“ns 0e où Gous d'un dar der, M Pasqua s'est déclaré - 
# convaincu » que M, François Mitterrand « ne choisira pas l'affron- . 
tpent apr le 18 mars. 9 l'opposition 

« C'est un réaliste, le président de | 
nateur des û 


M. Queyranne : zizanie - ” 


. M. Jean-Jack Queyranne, porte-parole du PS, aimé, | 
A qe F 
eh cr FE ru dép 
droite, c'est la zizanie ». er 





22g et a fini par donner mal au cœur à ses électeurs 8 

«a opéré un redressement de cap : en rappolane 1 d nue $ 

| sm a Do d voient Pie de ne 
et qui £ faire échouer 

vent proches du PS et du président ». ‘: . Fr 


M. Fabius : réconciliation sociale: 


M. Laurent Fabius, qui visite Ia Lorraine le mardi 8 | 
per ht le 4 février dé 
« Nous voulons 





que, unité économique, 
dt QU'A ne fit par ra nee 
res US Fabius, we président de à Répebla 


À propos de l'éxamen du projet de I eur l'aménagement du f 
temps dé travail au Séna “ 
dre». Pt ame ue re ; 


élus de droite, äs ; 
RE RE | 


M. Le Pen : agressé 









l'augmentation record. û 


forme. Et, sur cette plate-forme, qui donne le.sens‘des mesures à ‘ |” 
bitation avec plus que de Ta réserve. Mais moi aussi M. Valéry Gis-. | 


ment répété qu'il ne partirait pes’ qu'l faut bien rester sur terre. se, 


Pasque, président dû groupe RPR du Sénat a.dé- ‘|. 
jonte-Cärlo, ; 


M. Queyranne estime que le PCF « pratique 12 politique du zig- “ 
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faite. Le Parti sous. 
jous les pousses li 


De Péri, 
mesures sociule; a 4 
démocratiques ous! dei 
, dans le prolorzemer, 5° 
véte, zourns Le Ar Seins 
né le dos à sos ie 
Il a mis en œuvre ane 
e marquée par |' 


Faccroissement du 





- fait Sa réapparition. 
PM: condamne, enfin, «a ji: alle 
388. Mexinliré », qui va « cu nee # 
Qù- ‘le volonté patronale . Cor de 
er : “l'expérience du PS . di 

aick. :: [tour les rs s'est ré 
eap- five. Elle est à l'orizir, 
me ‘menace du retour de la ir, 














e de la 
ere au 
: Face à ce constat, il reste 
Me. seule possibilité ; le vote comp 
Fe -miste, qui est «La poursae d'un 
combat anti-droite qui n'a 1ama 
:. . | eos da moindre défeitisree 
ve, c'est la certitude . dune 
défendu et soutenu farce 5 !: pr 
nation de l'argent » : C'eci ur “te 
“pour une - autre polir. 
créction rapide de cen 


:du 
da 












5 de mt 


Len € con costineemenees 





Éæœu | diers d'emplois, la rer 
re .Famheuche des jeunes. “és 
2CF ÿ #0 économique internat 

-: V:! Pope Pons 

5 } winsé que l'indéper. 

rl j ule ». La résolution à: 

“ à pour metre en œuvre à 
CS |. que nouvelle. les com : 
Rte. À prêts à re leurs res, ak 

| Qaous les échetons de À: ve pe 
1.” Li que muionale ». 





ébats 
Delmas: M.Barre | 
nélera de rien 
Aro. a déclaré le ln 3 février. 5 Se 
19 de présentation des Hstes ce ‘2550 
slatives et régionales : # Dre ce 
à l'union de l'opposition, après ::5 2 
Ce sara hui faire injure de perse" 2! 
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AUX CHAMPS ÉLYSÉES 
Sept personnes blessées, dont trois grièvement, 
au cours d'un attentat 


Sept personnes ont ëté blessées, 
dont trois grièvement, lors d’un 
attentat commis vers 21 h 20, lundi 


Ctaridge, l’une des galeries commer- 


- çantes des Champs-Elysées, La vie 


d'aucune des victimes n'est en dan- 
gcr. 

_ L'engin explosif, sans doute d'ori- 
gine artisanale, avait été déposé 
dans une poubelle au rez-de- 
chaussée de la galerie, à proximité 
d'une mezzanine d'où l'on domine 
une partie des magasins situés en 
sous-sol, De nombreuses vitrines ont 
été brisées et des siuctures métalli- 
ques de la décoration du centre tor- 
dues par le souffle. 

Les victimes sont des 


magasins de prêt-à-porter de luxe, 
‘tous fermés à cette heure tardive. 
Les trois personnes les plus grave- 
‘ment aticintes sont M Claire Le 
Morvan: #igiirus ans, MM. Ber- 
ripoix, Cinquante-Cinq ans, et 
Robert Michel, vingt-quatre ans. 
. L'explosion ayant décienché le 
tème de sécurité contre l'incen- 
ie, des masses d'eau ont coulé dans 
la galerie, et les blessés ont baïgné 


JUSTICE 





dans cette eau mêlée de sang envi- 
ron un quart d'heure, avant l'arrivée 
des pompiers «J'ai entendu une 
explosion soufflane plutôt que bri- 
sante, comme celle d'un pérerd, et 
puis il y eu de la fumée, épaisse et 
noire, raconte un médecin qui sOr- 
tait d'un cinéma au moment de 
l'attentat. J'ai vu deux hommes et 
une femme par terre. Parmi 
les blessés, une jeune femme, to 
chée à l'arcade sourcilière, saignait 
abondamment. Deux hommes 
étaient atieints aux jambes. J'ai fait 
un garrot à l'un d'eux ». 

Une heure environ après l'explo- 
sion, une foule composée pour ia 
majorité de touristes étrangers et de 
groupes de jeunes gens se pressait 
aux abords de la palerie, maintenue 
à distance par les forces de l'ordre, 
présentes en nombre. 

Le préfet de police, M. Guy Fou- 
gier, est arrivé sur place vers 
22 heures. Dans la matinée du 
mardi 4 février, l'attentat n'avait 
toujours pas été revendiqué, tandis 
que les policiers cherchaient à pren- 
dre contact avec.les responsabies de 
la société gérant la galerie commer- 
ciale, pour savoir s'ils avaient été 
l'objet de menaces. 


. Le dossier Barbie sera examiné 
le 19 février par la chambre d'accusation de Paris 


La chambre d'accusation de la 
cour de Paris, sous la présidence de 
M. Jean Pascal, examinera le mer- 
credi 19 février le dossier de 
Faffaire Klaus Barbie. Cente juridic- 
tion avait ét6 désignée par la cham- 
bre criminelle de la Cour de cassa- 
tion qui, le 20 décembre 1985, avait 
cassé l'arrêt de la chambre d'accusa- 
tion de Lyon renvoyant l'ancien SS 
devant les assises du Rhône. Cette 
cassation concerne uniquement la 
partie de l'arrêt qui déclarait irrece- 
vable la constitution de partie civile 
de certaines associations d'anciens 


déportés et résistants en faisant, 


ir que les déportations de résis- 





tants ne constituaient pas des crimes 
contre l'humanité. 

La Cour de cassation a été d'un 
autre avis en donnant du crime 
contre l'humanité une définition 
nouvelle, Ce crime est constitué par 
< les actes inhumains et les persécu- 
tions qui, au nom d'un Etat prati- 
quant une politique d'hégémonie 
idéologique, ont été commis de 
façon systématique, non seulement 
contre des personnes en raison de 
leur appartenance à une collectivité 
raciale ou religieuse, mais aussi 
contre les peer de a pole 
tique, le que soit la forme 
deur a ition» (le Monde daté 
22-23 di 1985). 


LE MAUVAIS TEMPS DANS LE MASSIF CENTRAL ET LES PYRÉNÉES 


Nouvelles chutes de neige 


Six jours après la tempête qui s'est abat- 
tue sur l'est des Pyrénées et sur le sud-est du 
Massif Central, le plan ORSEC est toujours 
maintenu dans les départements des. 
Pyrénées-Orientales, de l'Ariège, de l'Aude et 


de l'Ardèche. 


La situation météorologique 
qui a-6té la cause de tant de 
dégâts sur l'est des Pyrénées et le 
sud-est du Massif Central n'est 
pas très fréquente, mais elle se 
produit de temps à autre, comme 
cela 2 été le cas, notamment, les 


-11 et 12 janvier 1981 dans les 


ientales et l'Aude, et 
le 27 novembre 1982 dans la 
Loire, dans le Rhône et en Haute- 
Loire. 

Tout vient d'un fort contraste 
en altitude entre une «goutte 
froide» dense venue du Groen- 
land et descendue jusqu'au Mas- 
sif Central et uné masse d'air 
léger, chaud et humide venant de 
la Méditerranée. Air froid et air 
chaud sont entrés en contact le 
mercredi 29 janvier. Plus Jéger, 
l'air chaud est monté sur l'air 
froid et, en montant, il s’est 
détendu et donc refroidi considé- 
rablement, L'humidité qu'i) 
contenait s'est condensée, don- 
aant de très fortes précipitations 
— pluies en plaine, neige en alti- 
tude. Plus près du sol, l'air froid, 
de son côté, se réchauffait peu à 
peu. 


Cette 20ne de contact est cen- 
trée autour d'une zone de basses 
pressions. Par suite de la rotation 
de la Terre, les vents ne se diri- 
gent pas vers les basses pressions, 
mais tournent autour de celles-ci 
dans Le sens contraire des aiguilles 
d'une montre (dans l'hémisphère 
uord). C'est ce qui explique que 
les régions touchées par le mau- 
vais temps sont situées sur le flanc 


est de la dépression. 
En outre, la neige qui est tom- 


xir sur le Roussillon. 


Une dépression obstinée 


bée était collante, c'est-à-dire très 
humide, en raison notamment de 
la température au sol qui était voi- 
sine de O °C ou de + 1 °C. Or la 
neige humide est environ deux 
fois plus lourde (de 200 à 260 ou 
même 280 kilos par mètre cube) 
que la neige sèche (80 à 100 kilos 
par mètre cube). C'est donc la 
qualité de la neige, encore plus 
que sa quantité, qui a été catastro- 
phique en faisant casser les 

Enfin, la dépression, qui nor- 
malement aurait dû se déplacer 
vers l'est, a été bloquée par une 
zone de hautes pressions couvrant 
toute l'Europe continentale. Le 
conflit entre l'air chaud et l'air 
froid a donc été stationnaire pen- 
dant plusieurs jours, et les précipi- 
tations se sont poursuivies pen- 
dant tout ce temps. C'est ainsi 
qu'en cinq jours (du 29 janvier au 
2 février}, il est tombé 110 milli- 
mètres de pluie à Perpignan, à 
Nîmes et à Toulon. alors que la 
moyenne mensuelle de pluies pour 
janvier et pour février est, dans 
ces trois villes, de quelque 60 mil- 
limètres. 

Les précipitations ont été de 
nouveau abondantes dans la nuit 
du 3 au 4 février et vont persister 
pendant la journée du 4 février 
dans le sud-est du Massif Central. 
Déjà il y est tombé 30 À 40 milli- 
mètres de pluie ou de neige. Dans 
la journée de ce 4 février, les pré- 
cipitations pourraïent s'étendre 
vers le Roussillon. Quant aux 
régions méditerranéennes, elles ne 
bénéficieront d'aucune améliora- 
tion neîte à brève échéance. Les 
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Quatre-vingt-huit mille foyers étaient 
encore privés d'électricité le 3 février 2 
matin. Mais la neige est retombée en abon- 
dance sur le sud-est du Massif Central dans 
la nuit du 3 au 4 février et elle pourrait reve- 


pluies y seront encore importantes 
en plaine, se transformant en 
neige sur le relief. 

Pendant les prochains jours, 
lanticyclone d'Europe continen- 
tale va remonter vers le nord- 
ouest. Certes, il libérera la voie du 
sud de l'Europe pour le passage 
des dépressions. Mais la rotation 
de Ja Terre veut que l'air tourne 
autour des hautes pressions dans 


Outre les ruptures de lignes électriques et 
d'interruption des tronsports routiers, de très 
nombreux bâtimenss — habitations, usines, 
ateliers, étables, bergeries — ont élé très 
endommagés per l'effondrement de leurs tol- 
fures. 


le sens des aiguilles d'une montre 
(dans l'hémisphère nord). Si bien 
que l’anticyclone, une fois centré 
sur l’ouest de La Scandinavie. fera 
souffier sur la moitié nord de La 
France des vents froids venus du 
nord-est dès le 5 février. Maïs ce 
temps froid ne devrait pas persis- 
ter très longtemps. 


YVONNE REBEYROL. 


La route des kilowatts est coupée 


De notre envoyé spécial 


ne tiennent qu'à un fil. C'est tout 
ce qu'il reste de la ligne à très 
haute tension (400 000 voits) 
qui faisait la lisison entre Baixes 
{Pyrénées-Orientales} et Vich (en 
Espagne). La route des kilowatts 
est donc coupée. 

De l'héficoptère Alouette-2 
affrèté par EDF, on mesure 
l'étendue du désastre : dans ce 


ques dont les fils pourtant 
n'offrent quère de prise à ta neige 


du centre départemental de 
météorologie des Pyrénées- 


Des ‘moyeris considérables 
convergent maintenant vers la 


groupes électrogènes que 
convoient des agents d'entretien 


© - Restaurants du cœurs. — 
Vingt millions de francs ont &té 
recueillis ponr les «restaurants du 
cœur» de Coluche à la suite de 
l'émission télévisée du dimanche 
26 janvier. Les étudiants des écoles 
de commerce qui gèrent ces restau- 
rants ont annoncé Qu'un nouveau 
centre de distribution de repas allait 
ouvrir à Vincennes et qu’ainsi le 
total des repas servis à Paris attein- 
drait bientôt dix mille par jour. 





ERRATUM. — Le nombre des 
tués dans les accidents de la route a 
diminué de 10,7 % en 1985 par rap- 
port à 1984. Il s'est établi à 10 432 
contre 11 685 l'année précédente, et 
non 10 685 comme il avait ét6 indi- 
qué par erreur dans nos éditions 


| datées 28 janvier. 


Au retour de la-mission de 
reconnaissance, nous survolons 
le mas de Rentadou, isolé parmi 
les vignes et les pêchers sous 
60 centimètres de neige. Un 
véhicule tout-terrain des 
sapeurs-pompiers, bardé de 
chaînes, vient de livrer les vivres 
du jour. Les soldats du feu font 
signes que tout va bien, mais ils 
progressent très lentement dans 
les congères. 


Les jambons d'abord ! 

Dans les villages, le moral est 
bon. « On fait le diner aux chan- 
delles comme les riches et on se 
couches, explique simplement 
l'adjoint au maire de Saint-Amac 
{soixante-sept habitants). Les 
vignerons flänent au soleil 
revenu. « On s'arrête de travailler 
comme lorsqu'il pleut», précise 
l'un d'eux, entre deux gorgées de 
Maury, le vin du pays «cuit au 
soïail ». Les vieux du pays ne s'en 
font pas. Ils se rappellent la tem- 
pête de neige de 1954 — 
1 mètre | — et chacun a encore 
en mémoire la neige collante de 
1981. 

Le grand souci reste les 

DE A ee 

sont pleins gagnées 
aux £ rifies », le bingo catalan qui 
se joue dans les cafés et les 
salles omnisports. Et aussi du 
sanglier tombé avant la ferme- 
ture, ms janvier sans On 
partage l’unique groupe électro- 
gène : «Une heure par congéla- 
teur toutes les vingt-quatre 
heures», explique l'employé de 
fa minoterie en panne. Les jam- 
bons et les pintades, manifeste- 
ment, ont plus d'importance que 
l'écran noi de la télévision ou 
que le téléphone aux abonnés 
absents. 


À Ansignen {deux cents habi- 
tants, 200 mètres d'altitude), le 
ferrailleur focal a ressorti un 
Caterpillar modèle 1941 pour 
Fournir — bruyamment — un peu 
d'électricité. Du coup, chacun a 
fini par dégoter un groupe élec- 
trogène oublié dans un coin. Les 
congélateurs, ici, sont bien ab- 
mentés. Le maire a tout de 
même réquisitionné d'autorité un 
groupe électrogène tout neuf, qui 
passait et repassait par {à sans 
jamais s'arrêter. La population l’a 
h et mis en route. Mais 
le Caterpillar 1985 du plan 
ORSEC tombe plus souvent en 
panne que son ancêtre de 
1941... et le boulanger se 
contente da vendre le pain rap- 
porté du bourg voisin. 

Alentour, les collines cou- 
vertes de maquis résonnent 
d'appels de trompe, puis de 


.. détonations. Ce n'est ni la 


chasse ni la guerre, mais la lutte 
contre {a montre des agents 
d'entretien qui s'efforcant de 
rétablir le courant. « Les pauvres, 
äs font ce qu'ils peuvent. », dit 
le boulanger d'Ansignan, plein de 
compassion pour ces forçats de 
l'électricité. Mais qui sont donc 
les victimes ? 
ROGER CANS. 








| UNICEF | 


Si vous avez, dans l'immédiat aprèe- 
guerre (1947-1950), bénéficié de 
Faite fournie par l'UNICEF {ou FISE- 
UNICEF) aux enfants d'Europe, ou si 
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DÉFENSE _ 


M. Quilès signé le. bon de commaridé 
du porte-avions. nucléaire « Richelieu » 


Le ministre de la défense, 
M L 


Par. cette cérémonie à laquelle la 
presse: était exceptionnellement 
conviée, M. Quilès a voulu, de toute 
évidence, donner un certain apparat 


gouvernementale 
qui, réalité, n’aura de résultats 
rm l'automne de 1988 
ue les premières tôles épaisses 

de la coque seront assemblées. 
En effet, pour ne pas occuper trop : 
longuement la cale de l'arsenal qui 


est, pour la l'instant, consacrée au 
Chantier d’un 


de chalands 

de de dérquenent destiné à la 
nationale, le Richelieu sera 
tronçons. Les. opérations 

ca pa par la signature de la 


dépêche rnirtérielle concernent, en 
1986. l'équipement du chantier, 
l'achèvement des études et 


se premières tôles épaisses 
‘ de coque à l'automne de 1988, une 


mise à flot du porte-avions en 1991, 
le chargement de ses cœurs 
nucléaires en 1994 et l'organisation 
des essais à la mer pendant dix-huit 
mois. 


C'est donc en 1996, dix année 


les premières opérations lan: 


large pour 
succéder à un Clemenceau qui aura 


navigué, lui, durant trente-cinq ans 
nd Roc Un deuxième 


programme 
naval, compte tenu du coût de cer- 
taines opérations communes à la 
construction de deux porte-avions 
nucléaires, est estimé à 17 milliards 
de francs (sans le groupe aérien). 


vitesse de 27 nœuIs (soit 50 kilomë- 
tres à l'heure), le Richelieu dispo- 
‘sera de deux chaufferies nucléaires, 
qui sont identiques à celles du sous- 
Der oisie nee mines fe 

nouvelle génération et qui dévelop- 
pent 83000 chevaux. 


la mise” 


132 mifiions de francs 


| D'ores et déjà, des ingénieurs 


E | DE A de 
spécialistes de le 
guerre américaine dans Le but d'étur 
et de mettre au point, en Com- 
mun, le nouveau système de cata- 
pulte à vapeur adapté aux avions du 
Richelieu. Ce porte-avions emporte 
verres d'aéronefs (avions 
} suivant les. ue 
Ses. DES Un 


avions de com! 


t du ue | 


seront des Super-Etendard déjà en 
service et, ensuite, ce seront des Ver- 
sions dites «üavalisées» de l'avion 
de combat que le France propage À 
ses alliés à partir de son 


Trois navires de. la Royale, avant 
ce porte-avions, ont reçu le nom de 
Richelieu: un cuirassé de 


cle précédent ; un ex-chalutier 
réquisitionné durant ka première 
guerre mondiale pour servir de 
patrouilleur, et le célèbre navire de 
ligne de 35 000 tonnes; qui s’illustra 
en Afrique et en océan Indien, 
durant la seconde guerre 

puis en Extréme-Orient, et de nou- 
veau en Afrique avant d’être 
désarmé en 1968. . 


‘ Depuis 1981, Donne s eu 
hait£ — elle n'a exprimé le vœu à 
plusieurs reprises — que la mise en 
chantier du premier porte-avions 

Er français intervienne plus 


La modestie des crédits affectés 
par le budget de 1986 à ce pro- 
gramme sr est, pour elle, 
l'occasion de souligner que, malgré 
1a solennité de la cérémonie présidée 
par M. Quilès, le poemes 
n'accorderait pas à ce projet toute La 
priorité qu'il mérite. Ainsi, si le 

de la défense prévoit de lui 


attribuer 502 millions de francs | 


pouvant s’étaler sur plusieurs 
années, les crédits de paiement 
alloués en 1986, qui marquent le 
montant réel des cffec- 

tuées, ne s'élèvent qu'à 132 millions 
de francs. Même si la marine peut 
espérer, per dès réajustements 

gonfler 


eg être considérables. 
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Ivan Papanine 
D snige de l'Arctique est mort, 


Outre la vérsion standard de. 
TAWACS den en service aux Etats- 
Unis, dans su le coniuctesr 
Arabie saoudite, le constructeur 
Bocing aurai! rait proposés: alors gui la 


série arrive en fin de 


dx: . 
avait scene l'énde 
les rada sl etles a ner ad 
au 

des versions du 


pois versions adaptées 
deTAROg). ne AteReMne 98 





ADJUDICATION 


Vans ml, Pl de jus de À 
le JEUDL20 FÉVRIER 1986 rue 


UN STUDIO . 


‘dans un iriméuble à Paris 1® 





du 
reau de Paris, .S, rue, deChailkt, 75116. 
Puit, Ta : A7 de 10h 13 ex de 
ISkAI7b— sur place les mercredi 
BND TETE | 


Va REV RTE 





Din nn soviétique Ivan 
cs monde 30 janvier Janvier, D Dé 


ji 
il 
‘a 


L. 
Pa, e fut ble, 
panin! ave 1 de É 
la grande voi 


Fôle Nord 1 fut la première à d'une 
série de stations 


installées sur les dérivantes. 
Où en est actuellement à Pôle 


Cabinet de la SCP, 
d'avocais CHEVALIER, 
CHEVALIER ANDRIER st BARADEZ 
du Barreau 108, PL des Miroirs 
à Évry (Essonne), TÉL : 6497-11-11 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 
ea Palais de lerice S'ENY (Essoonc), 


ee 
D'ÜNE M MASON DH D'HABITATION 


-* de 5 Pres. située à. 
..LAPETIFE UCE, commune de 
 SAINT-CHÉRON (ESSONNE) 
‘CHEMIN DE LA PETITE BEAUCE à 
en 


dans ls cor dévant. 
Hère au nord devant la maison, petit terrais 


Consign. oblig. br euch. Les ench. ne peu- | 
SL eee in 
ne po er vai que pour Ie). 
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Palais 
RODI 2 PEYRE De leurs 


UN-BEL HÔTEL PARTICULIER 


composé d'un soso semer: : chambre, salle de bains, W.C, 
- d'un rez-de-cha: : cuisirie 


à PARIS IF - 4 tue ue de  RANQUEVLE 


LIBRE — MISE À PRIX: 27400005. 


Me Yves TOURAILLE avocat à Paris 9 .: 
: "48; me de Chichy — TE: AS-TA-ASSS 


M Re ene 16 





Nord EX Ea mars ps PE 
Nord 28 devrait être installée. 
Toutes ces bases ont été fort utiles 
pour mieux connaître les courants 
de l'océan Glacial Arctique et ont 
permis de dresser les premières 
cartes des fonds de cet océan. 


MEL ARMSTRONG ENQUÉTERA 
SUR L'ACCIDENT DE CHALLENGER 
il Armstrong, qui fut en 1969 

homme à mettre le 


franchit le premier 













«Choisir Ubremat son école» :le 


d'autres 


sation au cours des colloques 

elles organisaient sur 
sujets, samedi 1 et dimanche 
à Paris, la 


reponse pa _ Pie pans 
re parents» : «Si 
Les Ports se aie au Jet eu 


obtenir des déro- 
to, école trait mieux.» Ce 
it défenseur d'une 


is 1984. « leve 


pa F ral nn Tue 
les » = 
en conte tee m rattaché 
aujourd'hui au des ts 





SPORTS 
M. CLAUDE BEZ | 
POURSUIVI EN JUSTICE 


Le quotidien sportif l'Equipe et 
y France-Presse ont décidé, 
Jundi 3 février, de poursuivre 
M. Claude Bez, président des Giron- 
dins de Bordeaux, devant les tribu- 
naux pour entrave à le liberté du tra- 
vail et de l'information. Les envoyés 
spéciaux de ces deux organes de 
presse n'avaient pu dans 
l'enceinte du stade vélodrome, 
samedi 1er février, pour le match de 
championnat contre Sochaux (le 
Monde du 4 février}. Le président 
des Girondins a également fait 
savoir à un journaliste de l'hebdoma- 
daire Sud-Ouest-Dimanche qui 
avait relaté cet incident dans son 
édition dominicale qu'il «n'avair 
pas Intérêt à se présenter au stade ». 


L'Union. syndicale des journa- 
listes 5, 


convention nationale précisant 
toutes les modalités du droit à 
‘Tiaformation ‘ 


MARS 1986: 


Qui enjeux pour | le sport ? 


6 FÉVRIER 1986 : 
Hôtel de Ville de Créteil 


Déjemer débat avec 


. Lionel JOSPIN 





À Premier secrétaire du Parti Socialiste : 
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-DIGRESSI ONS, par Perdurd Frank 


| 1 | s'avanraGE au PRENaER 


déjà longuement entretenu de ce son- 
dage sur les connaissances littéraires des 
” Français commandé par le grand livre du mois 
d’Alain Aubry à la SOFRES. Ici même, Pierre 
Lepape (cf. /e Monde du 31 janvier 1986) vous 
a dit ce qu'il en pensait et que les sondeurs avec 
leurs questions ne manquaient pas d'humour. Je 
pense pourtant que l’on vous a caché Pessentiel. 
L'événement, ce n'était pas tant d’avoir pris 
Céline. pour 
Nobel, le sein de Molière pour celui de Musset, 
il me semble que ce sont des choses qui arrivent 
tous les jours ; pas davantage que ces résultats 
fussent Jus et commentés jeudi dernier chez 
Lipp par Pierre Veil, PDG de la SOFRES, 
devant une assemblée de notables affamés — La 
vieille brasserie du boulevard Saint-Germain a 
‘pris l'habitude de devenir, le temps-d'un déjeu- 
ner, la capitale de notre littérature, — non, la 
révolution, c'était le changement d'étage. 

Est-on toujours dans Lipp lorsqu'on monte au 
premier ? Ces éditeurs, ces Ecrivains, ces jour- 
nalistes, ces attachés de presse qui se seraient 
plutôt foulé la cheville dans leur état ordinaire 
plutôt que de prendre l'escalier, qui auraient 

mourir de froid à la terrasse dans 
l'attente d'un petit coin au rez-de-chaussée, je 
les ai vus, ce jour-là, emprunter sans rougir le 
colimaçon. Et moi-même, je l'ai fait! A midi, 
chez Lipp, ce jeudi, c'était vraiment la auit du 
.4 août. Les paroles de l'Evangile étaient enfin 
incarnées dans notre ; à 
quotidien. Les der- à 
niers étaient les pre- 
miers. Les riches et 
les puissants habi- 
taïent les chaurmières. 
Curieux spectacle de 
“voir le noble rez-de- 
chaussée déserté par 
l'élite et envahi par la 
clientèle de passage. 
Jean-Edern Hallier, 
qui n’avait pas dû être 
mis dans le secret, ou 
qui préférait rester, 
en vrai aristocrate, 
avec le petit peuple, 
dressait l'oreille, 
contemplait sa salle 
avec surprise. Un tout 
autre jour, la place et 
la table qu’il occupait 
en plein centre, 
auraient été considé- 
rées comme magnifi- 
ques, aujourd'hui, ‘ 
elles nous faisaient 
quelqu'un lavertit . 
Et au trot, il vint nous 
saluer quand nous 
engloutissions notre mille-feuille, le gâteau pré- 
féré des best-sellers. 

Le bon Robert Sabatier se tenait lui aussi à 
l'écart des sondages. Assis sagement à une table 
stratégique qui commandait la route des toi- 
lettes, des téléphones et des cigares, il semblait 
ruminer avec la bonne conscience du devoir 
accompli son dernier roman, David et Olivier, 
qui sera dans toutes les librairies, le 7 février, et 
dont l’auteur et l'éditeur (Albin Michel) m'ont 
prié de ne publier ni extraits ni comptes rendus 
avant cette date. J'enfreins le règlement pour 
vous avertir que l’histoire se passe « durant une 
Période qui précède celle narrée dans les Allu- 
mettes suédoises. Le narrateur avait huit ans et 
demi. Sa mère Virginie, la mercière, vivait 
encore. « Je raconte la siinple histoire de deux 
enfants qui ne peuvent pas vivre. l'un sans 

. l'autre, de deux enfants de la ville. » N ne faut 
pas être bien savant ni sorcier pour prédire que 
si Robert Sabatier le souhaite, il pourra repré- 
senter l’an prochain sa maison d'édition au pre- 


I A presse, la radio et la télévision vous ont 


mier étage de chez Lipp. En attendant, préparez 
vos mouchoirs. 5 


| 2| QUESTIONS Er néPoseus 


E l'Observateur au Figaro, dans un bel 
D €lan d'union nationale, nos chroni- 
queurs ont déploré l’inculture des Fran- 

çais. Ne cesserons-nous donc jamais de nous 
dénigrer ? Que près d’un Français sur deux n’ait 
aucune idée de qui a eu le Goncourt cette année, 
que près d'un Français sur trois pense que 
Michel Déon n’est pas de l'Académie, .que 43 % 
de nos compatriotes offrent le Nobel à Malraux 


dans le même texnps où ils le retirent à Claude 


Simon et à Gide ne signifie pas qu'ils sont 
ignares, mais snobs comme des poux ! Pour eux, 


la vraie Littérature n’a rien à voir avec un prix, 
Vhabit, même vert, n'ajoute rien .au talent, . 
‘même mûr, après’ Flaubert, ils répéteraient. 
volontiers : « Les honneurs déshonorent ! » 


Ce même sondage révèle que les Français ne 
. manquent pas d'intuition. Ils ont l'erreur intells. 


gente. Mieux vaut se tromper avec sensibilité : 


qu’avoir raison d'une façon bovine. On 
s’exclaffe dans nos petits milieux littéraires qu'à 
la question : « Couvrez ce sein que je ne saurais 
voir », 21 % des sympathisants du Front natio- 
nal aient répondu Sade ou Sollers. Si tout leur 
programme-avait l'esprit de cette erreur, je lui 
trouverais bien du charme. Les braves gens du 
Front national sont des gens seins. Pour eux 
(comme pour moi), la poitrine d’une femme a 
quelque chose d'éminemment respectable: et 


* d'appétissant. Et il faut être vicieux pour la-von- : 
loir couvrir. Parmi les écrivains qui leur étaient _ 


une femme, Malraux pour un: 


L'esprit | 


d’escalier 





(Molière, Musset, Stendhal, etc.), ce 
malade de Sade était l'homme de la situation. 
On imagine bien tel chevalier criminel dans le 


même temps où il cravache sa tendre et désar- ‘ 


mée victime et se livre sur elle aux pires forfaits, 
aux derniers outrages, s'écrier: = Couvre ce 
sein, bougresse », etc. Quant à Sollers, n'insis- 
tons pas, ce que le sein a de naturel ne peut que 
choquer l'auteur maniaque de Femmes. 

Disons l'essentiel: la rise des courrié- 
ristes littéraires devant l'ignorance des Français 
a quelque chose de comique. fs étaient pourtant 
les mieux placés pour savoir que les écrivains 
qui ont plus de dix mille lecteurs sont une 
étroite minorité, qu’avoir plus de cent mille lec- 
teurs tient du prix, du miracle, du malentendu, 
et du sujet (de sa grosseur). Même si l’on multi- 
plie par trois ou quatre, et plus, comme le font 
les journaux, le nombre de lecteurs par exem- 
plaire acheté, il reste tout de même, dans un 
pays de 55 millions d’habitants, et dans le meil- 
leur des cas, des Sahara entiers où notre nom n'a 
pes l'importance que nous avons l'habitude de 
lui accorder, : 


BORDEAUX 
| 3 | SOUS TOUTES LES COUTURES 


ERNARD GINESTET, dans le dernier 
B numéro de l'Amateur de bordeaux 
(pour s'abonner à cette revue trimes- 
trielle, se renseigner au 48-25-11-10), se pas- 
sionne pour son vin natal, le margaux. Il fait la 
remarque qu'à la différence du saint-estèphe, du 
; -  pauillac et du saint- 
julien, dont la délimi- 
tation viticole s'inscrit 
à l’intérieur du péri- 
mètre de la commune, 
margaux, la qua- 
trième glorieuse du 
Médoc, n’est pas seu- 
lement dans Mar- 
gaux, mais aussi bien 
à Arsac, Cantenac, 
Labarde et Soussans, 
formant une espèce 
d'archipel. «/{ fau- 
drait, nous dit-il, uri- 
liser la terminologie 
en [aux] de Margaux 
comme un pluriel et 
parler de Margaux à 
d'exemple des 
Cyclades, des Sey- 
chelles ou des Iles- 
sous-le-Vent. » Gines- 
tet, pour mettre un 
peu d’ordre dans 
toutes ces richesses, 
s'amuse à reprendre 
les titres. de la 
noblesse qu'il appli- 
que au fameux classe- 
ment de 1855 sur les 
grands vins de Bordeaux. Le prince est le châ- 
teau margaux. Puis viennent les ducs (un bon 
exemple serait Le rausan-ségla), les marquis (le 
château kirwan «certainement mieux connu 
dans les marchés anglo-saxons et en Scandina- 
vie qu'en France -), les comtes, les barons. Ber- 
nard Ginestet n’a garde d’oublier la bourgeoisie 
du margaux. Dans son patriotisme, on voit que 
bien des vins bourgeois de sa chère région 
seraient aïlleurs barons, sinon ducs ! 

L'intérêt, Le piquant, la science de cette 
revue, nous remettent plus cruellement en 
mémoire que son rédacteur en chef, Jean-Paul 
Kauffmann a déjà manqué bien malgré lui deux 
numéros de cet Amateur, qui Etait à la fois sa 
danseuse et son repos. 

Ce n'est pas trop s'écarter de la région que 
d'évoquer Mauriac. Maintenant que son cente- 
naire a levé le camp — les centenaires sont les 
travaux forcés de la critique qui rame alors en 
cadence comme un bagnard sur la galère ! — on 
éprouve du plaisir à feuilleter les ouvrages qu’il 
a suscités. : 

Procurez-vous le Mauriac intime paru chez 
Stock, c’est l'un des meilleurs. Toute la famille 
s'y est mise pour le composer. Les photos qui 


font le charme de cet album ont été prises. tout : 


le iong d’une vie, par Jeanne, la femme de Fran- 
çois Mauriac. Inévitabiement, le fils Claude, 


. l'écrivain. les a préfacées. Et ça se lit sans ennui. 


L'idée de ce livre vient de Laurence et Gérard 
Mauriac qui sont respectivement la belle-fille et 
le fils de Claude. Ils firent un premier choix 
dans l'albam de leur grand-mère. Et Jean- 
Claude Lamy, qui est J'obligeance même, se 
chargea du reste. , ‘ 

. Avec son vieux Kodak à soufflet, Jeanne 
Mauriac n’a pas perdu son temps. Parmi toutes 
ces merveilles, ma photo préférée est peut-être 
celle du 15 octobre 1947. On y voit sur deux 
pages Mauriac affalé pique-niquant sur Je bord 
de la route entre Malagar et Paris avec son. 
chauffeur Maurice Hoyau. Trois bouteilles de’ 
vin rouge au premier plan. Je n'ai pas pu voir 
sur l'étiquette si elles venaient de la propriété. 
Un bonheur n'arrivant jamais seul, vous relirez 
les Mémoires intérieurs (1959) et les .Nou- 
veaux Mémoires intérieurs (1965) réunis en un 
seul volume chez Flammarion, Céll ‘< Grand 
Format »,71,50F. 


Cet écrivain au trait rapide est précisément |: 


superbe quand il s’épanche. Piqué presque au 
hasard : + À ceux qui comme André Gide gardè- 


rent jusqu'à la fin un souci maniaque (et admi-. 


rable) d'information et de culture, j'avais envie 


de dire: «.Ne vayez-Vous pas que vous êtes. 


» poreux et que la vieille cruche félée ne retient 


| srien?s 


Class, 





” ‘épave qui craque de partont, la Cali- 


-tile, sont 


culture 


THÉATRE 





«Les femmes sont un peuple 
ennemi, ‘comme le peuple alle- 
mand», écrit Cesare Pavese dans 
son journal, le 9 septembre .1946. 
Cette phrase, bien sûr, est une 
«farce ct attrape», Pavese a 


«jouait», sans cesse, mais qu'il 
jouait «avec un terrible sérieux ». 
Ce sérieux, il Pa observé avant tont 
dans deux actes : celui d'écrire et 
celui de tomber amoureux. Écrire, 
C'était son affaire, ses Hvres sont très 
beaux. Tomber amoureux, ce fut sa 
croix, toutes ses passions furent 
“manquées». “Je ne me suis 
jamais éveillé avec une femme à 
mon côté», écrit-il huit jours avant 


de se tuer, le 27 août 1950, à 
. quarante-deux 


ans 
Favese, en 1950, Le Bel Eté, figure 
une longue nouvelle, l'un de ses plus 
beaux récits, « Entre femmes 
seules». Comme s’il voulait cher- 
cher une compensation à ses propres 
échecs, il décrit là cinq jeunes 
femmes dont les amours sont man- 


quées, qui ne s’éveïllent pas <avec . 


un homme à leur côté ». | : 





MARC ENGUERAND 


Auce Alraro 
et 
Evelyne Istrin 





Marcel Maréchal est le dernier en 
date des metteurs en scène à monter 
France — à Marseille, dans son 
théâtre de la Criée — La pro de 
Sam Curse of the Starving 
par Pierre Laville 
sous le titre Californie, paradis des 
morts de faim. Un titre qui traduit 
J'ironie désabusée de l'auteur. 

C'est l'histoire d'une ferme 
ruine et d'une famille déglinguée. 
Le père (Marcel Maréchal) ivrogne 
irresponsable, couche plus souvent 
en prison que chez lui. Il fait des 
dettes et ne se souvient même plus 
gi a vendu sa maison La mère 
(Nelly Borgeaud, veut également la 
vendre, par l'entemise d'un petit 
avocat véreux (Daniel Berlioux). 
Elle rêve de partir pour l'Europe 
avec son fils (Philippe Dearle) qui 
s'épuise à essayer de rafistoler 
famille et maison, tandis que sa 
sœur, gamine révoltée (Julie Jeze- 
quel, elle est jeune mais n’a plus 
douze ans) en accélère la destruc- 
von. < 


Histoire de naufragés sur une 
fornie aride, et son climat de rêve, 


Los Angeles tout près et le perpétuel 
danger d'un tremblement de terre. 


La civilisation est à portée de ia |: 


main, mais ses avantages demeurent 
inaccessibles. Ce qui manque n'est 
pas tellement l'argent, ni Le possibi- 
lité d'en gagner, c'est la capacité 
d'adaptation au mouvement de la 
vie, à soi-même. Les personnages de 
sur leur terre inu- 
isés dans leur tête. 
Le mot «famille» les retient encore 
enseinble, mais il est creux. La 
famille, c’est cette maison que cha- 
cun de son côté veut fuir, et dont le 
père, un soir en entrant complète- 
‘ment'ivre, câsse la porte. 


vents, qué la porte soit ou nôn cassée 


- ne signifie plus rien. De plus, la mai- 


vre mais propre, Sans rien 
raîne, dominée par une superbe 
armoire frigorifique en métal étince- 
lent, vide, d'où vient une lumière 


sou est 
qui 


” blanche chaque fois qu'on s'en sert, 


Cela se passe dans la ville de. 
Pavese, à Turin, mais il y a des 
échappées dans les campagnes : 
l'écriture entière de Pavese est 
innervée par une communion parti- 
culière avec la ière et la brume 
des champs, en l'occurrence ceux du 
Piémont. L'image obsessionnelle du 
cours de la vie, pour Pavese, est celle 
de quelqu'un « tombé d'un figuier 
dans une vigne, et qui gît à terre au 
milieu de son sang ». 

Cette nouvelle, Entre femmes . 
seules, est comme « orientée » aussi 
par l'autre idée fixe de Pavese : le 
suicide. Après un suicide manqué, 
l'une des jeunes femmes recom- 
mence, et ne se rate pas. Pavese 
voyait dans le suicide = vie, étonne- 
mers, tension ». I] disaït : « Quelle 
mort que ne plus vouloir müurir [> 

Agnës Mallet, qui travaille au 
Théâtre de la Salamandre, a fait une- 
adaptation scénique de Entre 
femmes seules, dont Antonioni déjà 
avait tiré un film. La pièce s’appelle 
le Plaisir des autres. La substance 
du texte de Pavese est terriblement 
appauvrie dans cette adaptation, 


mais néanmoins ce spectacle est on .2 


CALIFORNIE, PARADIS DES MORTS DE FAIM, A MARSEILLE | 
Les naufragés du rêve 


Marcel Maréchal se trompe de 
symbole. Il voit dans la pièce la 
parabole d'une Saint Famille 
quête de Dieu, avec un mouton 
malade en guise d'agneau pascal, et 
en guise de Rois mages les ploucs à 
qui le père doit de l'argent, et qui 
viennent tout saccager. Si l’auteur 
était Paul Schroeder ou Martin 
Scorcese, La rédemption au bout de 
la chute serait peut-être crédible. 
Mais il s'agit de Sam Shepard, d’on 
monde peuplé de géants taciturnes 
hantés par l'aventure, marqués par 
la guerre et qui se mettent d'an coup 
à déverser des paroles hypnotiques, 
dévastatrices, des paroles d'orage. 
Peuplé d'adolescents énergiques 
mais sans but, de femmes char- 
nelles, fortes, usées... Un monde que 
le cinéma nous a donné. On en 
connaît les personnages, des visages 
s'imposent. On verrait bien dans le 
rôle de la mère Gene Rowlands, le 
Père pourrait être Fred Forrest, la . 
fille Sissi Spacek au temps de Car- 
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«LE PLAISIR DES AUTRES », d'äp 7 
Un dormeur solitaire : 


. n'ont rien à voir avec ces 


l'italienne à a 





LE pe amd amp 
même, et aussi parce’ que la pièce est 
jouée par cinq actrices très intéres- 
santes : Catherine Ann, : 


Gallimard, notamment Le Bel À 
Métier de vivre, Avant que le coq 
chante, et le recueil de 

sont passionnantes, par leur. sincé- 
ri FR Nes 
. Notons que le petit Théâtæe 14 
Jean-Marie Serreau, sous li. 


























rie, ct le fils, un des enfants de 
James Dean, Mat Dillon ou Michael 
Paré... Les acteurs français sont trop 
musique, malgré la voix éraillée de 
Joe Cocker, On nesait pas où on est. 
On 2 quelquefois com; le 
pièce à la Cerisaie, de T! y, 
isqu'il s'agit de 
son. paraison que reprend : 
cel Maréchal, Mais les-bourgeois de 
lempire russe qui vont devoir quit- 
qui avaient ré terre. nise: 
ont laissé À leurs Mk pou Leu Dé 
tage, lour utopie, leur ainertume. . 
Monter Sam Shepard aujourd'hui 
en France, c'est comme raconter la. 
Provence de Pagnol en Amérique. 
Ne restent que des squelettes de cli- 
chés, et on ne sait pas comment les 
habiller, les habiter”... : . 
COLETTE GODARD. : : 
% Marseille, La Criée, jusqu'au 
Diem Le Crée, joue 


rossini 


ger 


CT EU 
UE 


à Claudia sur la 


Brigitte Jaques 


CRT 














Us attachant, D. 
SE t 
/ eussi parce Que [a ent de 
jouée par cing actrices 12 
santes : Catherine Ans met 
Alvaro, Evelyne Istria, o sème 
. Masliab, Anne ns Le Tente 
. en Alain Mac À j som. 





. un épr 
vera en quirtant ce berge Pom 
J'incitere sûrement à relire à ee 
: volumes de Pavese, Puëlié, ü 

-. Gallimard, notamment /e Bel Éx 

Métier de vivre, Avant sue pl 


” shante, et le recueil de Etre, de 
ï 









selle M PR" leur gp 
me: Notons que le pet: 

L'an Jean- Serreau, se, 

rune, velle direction de Je 

pere Atayi, a pris, en queleu 

déjà . bel essar : il présente q 

pelle : choses, et Le public v 

añee; beeux. 

MEN MICHEL COURNOT. 
à 8 * Théirre léeanMare Sem 





)E.FAIM, À MARSEILLE 


du rêve 

de rie, te fils ur ées 

ce a James Desn, Ma: 

te en Paré. Les acteurs ? 

quon PAGES, tout est tr 
musique, malgré | 





Joe Cocker. On ne 


qui avaiens révé 
ans laissé à ! 


en France, c'est 
Provence de Pa, 
Ne restent que È 


ÉPESRE RITES 
Craie" 
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MUSIQUE 





LE NOUVEL OPÉRA SORT DE L'OMBRE 


Concorde, TGV, Bastille. 


Pendant deux jours, au Théâtre des Aman- 
ders de Nanterre, Féquipe de lOpére Bastille « 


réuni un à réapa 
autour du problème dela ge de 


l'avenir. Et lundi 


fonctionnement de fOpéra-Bastille a rassemblé 
de nombreux journalistes étrangers qui, pendant 
quatre heures, se sont passionnés pour un édifice 
qui pouvait paraître ne les concerner que d'assez 


directeur du projet belge...). 


enga 
les perspectives qu'il ouvre jou théätre de 
la 


. Personnalités 


de presse sur le 


du mal à remettre on cause la construction de 
cet ouvrage, d'autant qu'elle n'a pu jusqu'ki 
formuler de critiques ni de contre-propositions 
sérieuses. M. Pierre Viot, président de l'établis- 
PRRANE PADAG- 2 IPSIQUE ques. mur. le bésiger total 
de 2 milliards 300 milfions, 60 . 
engagés au printemps 1986 et 80 % à la fin dé 
f'année. Ce seraïit un gächis inadmissible que 
réduire à néant quatre années d’un travail de 
conception ot de mise on œuvre sans doute 
- nique au monde. 


Avec l'arrivée en septembre de Gérard 
Mortier, directeur du Théâtre royal de la Monnaie 
de Bruxelles. la réalisation de l'Opéra de la 
Bastille s pris incontéstablement un tournant 
décisif {cf lo Monde du 1* janvier}. 1 a été la 
vedette de ces trois journées, tent sur le plan des 


% auront été 


8 


sions qui a données, ainsi que Maurice Fleuret, 
directeur de la musique au ministère de la 
cultures, et Pierre Boulez, 


vice-président de 


l'établissement pubtic. 


U semble en tout cas que si l'actuelle opposi- 
tion vient au pouvoir en mars prochain elle aura 


eEQUILIBRE FINANCIER. — 
La subvention de l'Etat en régi 
de croisière (1992-1993) ne devrait 
pes dépamer 275 millions de francs 
(valeur décembre 1985). Les 
recettes propres de l'Opéra seraient 
supérieures à 30 % du budget total. 
sel no exploitation sou- 
est que l'Etat prenne 
en charge les frais fixes (salaires, 
impôts, frais généraux, Entretien. 
retraites, eic.), l'Opéra devant 


470000 F par soirée er fait 
avec un coefficent de remplissage de 
80%). 

La Bastille pourra accucillir 
annuellement 775000 spectateurs 
dans les deux salles, soit trois fois 


3 
LR 
£ 








VARIÉTÉS 
Le Candide du Lot 


mieux que la 


peine. Plusieurs 


x Obympi, 20h 30. 


Les photoérammes de Roszak 


Qui connaît Théodore Roszak ? Seulement coux que caprtive 


Qu'il choisisse d'aggrandir le détail d'un k £ re 
pour y faire disparaître ce qui n'aurait pas la sainte si 
a Re ou 
immanqueblement à une imai h 
Pat ascétque, Nulle farBemagone, tul théâtre dans son Style : 
veut que son appareil produise un &Chéma semblable à une épure: et il 
y parvient sans pour autant se répéter. Autant par sa situation histo- 
rique que par sa qualité, ce travail est exemplaire. — Ph. D. 2 
% Galerie Zabriskie, 37, quai Quincampois, jusqu'au 26 février. 


des de Gants Ste A ti een, Fons Cr 
certainement 














‘ yeux. » Aujourd'hui; ee Diudeurs mêtres 
Plusieurs tonnes de boue dans le flot de mes veines. » 


Bien soit ca lon appelle 
ane febricant de mélodies, Francis Cabrel remplit correcte 


CE QU AQN d'u Pris EU PAR 


e VOLUME D'ACTIVITÉ. — 
Le régime de croisière de la grande 
salle sera atteint lors de la que 
trième saison : 134 
1989-1990, puis 168, 205, enfin 250 
60 1952-1893 où le rer com 

prendra déjà trente titres, s’enrichis- 
Saat ensuite à raison de trois ou qua- 
tre ‘nouvelles productions par an 
Trois spectacles alterneront Fnque 
semaine, chaque titre étant donné de 
dix à seize fois par série. : 


Dans la salle modulable, 66 arri- 
vera à 120 représentations dès Le 


Schols Cantorum, puis du 
de Paris, où il avait 
remporté les premiers prix 


le tradition de 


d'orgue et d' 
-interprète dans la 




















abstraite, nette, 


















; 
Le ne 


JACQUES LONCHAMPT. 


deuxième saison En 1987 seront 
ouverts un studio, une Salle de 
cinéma et de conférences de 
230 places. 

e PERSONNEL. — Le direc- 
teur musical e2 le directeur artisti- 
Que seront nommés avant la fin de 
1986. Le personnel comprendra 
810 personnes (au lieu de 1400 
actuellement au palais Garnier) 
direction générale ne he 
tique (309, avec un orchestre de 
140 musiciens en 1992), drematur- 
gie (15), secteur administratif et 
financier (106), secteur technique 
et ateliers (372). Le personnel 
actuel aura priorité d'embauche, à 
qualification épale, avec des possibi- 
lités de formation. 

Pour rendre l'exploitation plus 
souple, un nouveau système de 
rémunération est à l'étude. Il serait 
fondé sur un salaire de base (aug- 
menté), correspondant à un nombre 
d'heures minimum ; au-delà les ser- 
vices seraient payés en heures sup- 
plé. : 

. # LE SORT DU PALAIS 
GARNIER. — Une partie du per- 
$sonnel demeurera au palais Garnier, 
qui deviendra le Théâtre national de 
la Dense, entièrement séparé de la 
Bastille (comme 
dont la Les n'est pas encore 
fixée). Le Ballet connaître un fort 


: A DE IN 


UELQUES PRINCIPES 

D'À (ON. — Gérard Mortier et 
Pierre Boulez pensent qu’il faut 
rl h nue 
autour d'axes comme les opéras 
de Mozart, de Verdi, de Wagner, de 
Janacek, etc. avec une priorité 
accordée aux œuvres nouvelles et le 
souci de reprendre maintes parti- 
tions créées dans le monde dans les 
vingt dernières années et qui ont 
besoin de temps pour s'imposer. Une 
cohérence devra être établie avec les 


Les chefs et les metteurs en scène 
auront toute latitude pour réaliser 
des productions de haute qualité, 
longuement répétées, avec des 
équipes homogènes, t de 
faire êv évoluer le goût des spectateurs 
vers les œuvres plutôt que vers les 
interprètes. 

Maïs il faut aussi changer les rap- 
ports de l'Opéra avéc le Public par 
me politique ue communication LS 

prospection t puverte, à 

agglomération 


‘la mesure d'une 


10 millions d'hebissie, come l'a 
fait le Centre Pompidou. L'Opéra 
fonctionnera de 9 heures à 24 heures 
See cn paranenoo ua Den di j- 
mation, de projections, d’exposition 
et de documentation : les usagers du 
métro et du parking, en particulier, 
seront de plain-pied avec un théâtre 
eu‘pleine activité. 

Enfin, la radio et la télévision 
assureront la on à l'exté- 


Téralonie à de Chéreuu à Bay- 
la commercialisa- 


reuth) destinés 


| BALLET DU XX SIECLE 


LOCATION AUX CAISSES e 


D LA AIN 


COMMUNICATION 





POINT DE VUE 


Le mirage et les empires 


par 
JEAN-LOUIS BESSIS (*) 


E moindre bobo de la «5 » fait 


tÉ 


juste conquises, déjà confis- 
quée. Pourtant en janvier 198b, rien 
n'est joué. Dans une voite-face dont 
H à le secret, dessaisissant les 
innombrables décideurs en charge 
‘du dossier, le chef de l'Etat annonce 
il y a un an deux chaînes nationales 
et une centaine de stations locales. 
En mettant fin au monopole, il 
donne le signal d’une gigantesque 
partie de poker hartzien. Mais le 
gouvernement ne définira 
avec clarté les règles du jeu. 
D'emblée, on sait que deux para 


dont il a à Pt 
ment démontré l'inexistence) et 
élasticité du marché 
Peu importe. Une véritable fièvre 
gagne alors l'audiovisuel. Les pro- 
jets prolifèren. Des accords cir- 
constantiels $e nouent et se 


Canal Plus souhaite la ré 


M. André dome PDG de 
Canal Plus, a demandé AU gouverne 
ment un réaménagement cahier 
des de la chaîne. C'est ce 
qu'il a laré dans un entretien 
accordé à l'hebdomadaire Straté- 
ges, Mais Mau AO révision, 
n'est pas lement 
Le à Tanée de În «5». Elle se 
justifie, aussi, selon lui, par le fait 
ue Canal Plus «a dù, en cours 
année, faire appel à la publicité et 
modifier. ses relations avec le 
cinéma ». modifications interve- 
nues en février 1985, au plus fort de 
la crise financière de la chaîne, 
n'ont, en effet, n effet jamais été introduites 
dans le charges. 
La chaîne à péage souhaite main- 
ue pure comme la «5» — 
ses programmes diffusés en 
ER par de la publicité. Toutefois, 
précise M. Rousselet : « Nous nous 






































ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 


DE WASEDA 


ere d'or 








L'ECORNIFLEUR 


de JULES RENARD 
«Ce spectacle fera rire. » LE MONDE 


—PIANO kk XX 
THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
Jeudi 6, vend. 7 février, 20h30 

BIRMINGHAM 
SYMPHONY ORCHESTRA 
SIMON 


RATTLE 
BRÉNDEL 





Lundi 10 février, 20 h 30 
récital de guitare 
JULIAN 


BREAM 


BACH-SOR-PONCE-ALBENLZ 
Loc. 47-23-47-77 








contacts informels, de bruits de 
couloir, Règne du biuff. 

Le chef de l'Etat a-t-il une idée 
des avatars tachniques, juridiques, 
législatifs que subira la «5» ? Du 
tollé qu'elle suscitera ? Des coups 
de force type «amendement tour 
Eiffel» qu'il faudra jouer ? Le prési- 
dent de la République mesure-t-il 
que le bénéfice politique attendu de 
la Hbération des ondes se trouve 
subordonné aux vicissitudes de la 
«5»? On ne le saura sans doute 
jamais. Et le lancement de la «6» 
ne fera pas oublier que François 
Mitterrand se retrouve sur la défen- 
sive, alors qu'il détenait l'un des 
dossiers les plus porteurs du sep- 
tennat. 

La coïncidence fortuite entre 
l'avenir on ne peut plus aléatoire 
des deux réseaux privés et la com 
pétence conférée depuis le 
13 décembre 1995 à la Haute 
sions locsles ouvrait pourtant une 
deuxièms voie. En optant pour une, 
voire deux chaînes nationales, ce 
sont des dizaines de fréquences et 
l'essentiel des ressources public 
taies que l'on assèche. On jette 
aux oublisttes les cent stations 
locales promises : plutôt que de pri- 
vilégier un ou deux heureux élus, 
une foule de stations locales pou- 
valent voir le jour, Plus souples, plus 


son de son caler des charges 


Fhnser le et les SRE 
da publicité, » Le 


gies qu'il voudrait 


Régie. française de publicité ». 


M. Rousselet a laissé entendre 
qu'ils "il était prêt à -« metre la 
lemande d'indemnisation dans la 

. Le contrat actuel de 
concession de la chaîne prévoit, en 
effet, que celle-ci peut réclamer une 
compensation financière de. l'Etat 
«si un déséquilibre important et 
durable intervient dans l'exploita- 
tion de la concession du fait de cir- 
constances extérieures à la volonté 


des contractants ». 


devient 


MULT 
ae 





insérer : 
DG de Canal 
Plus a, par ailleurs, indiqué à Siraté- 
lement rené- 
gocier la durée de la concession de 
sa chaîne, qui est actuellement de 
douze ans contre dix-huit ans 
accordés à la « 5. Il voudrait éga- 1 
lement « échapper au contrôle de la 














légères, elles auraient été prêtes à 
émettre bien avant le 20 février. 
La pénurie des fréquences hert- 


nationales dévoreuses de res- 
sources rares. 

La mise en place, naturellement 
progressive, de télévisions locales, 
quitte à ce qu'elles se regroupent 
dans un second temps ou se dotent 
de régies communes, évitait la 
déstabilisation du marché publici- 
taire français. Le transfert de la 
compétence aux neuf sages mettait 


incertaine, n'était pes inutile de 
renforcer la légitimité de la Haute 


Autorité, même si elle a déjà su* 


s'imposer. 

Pourquoi faire adopter le 
13 décembre 1985 une loi consa- 
crant les télé locales si l'on ne 
donne pes les moyens à la Haute 
Autorité d'assurer sa nouvelle mis- 
sion ? Si l’on s’abstient de prendre 
les décrets d'application sans les- 
quels la loi reste lettre morte ? Le 
décret d'application de l'« amende- 
ment tour Eiffel » fut, lui, signé en 
quelques heures. Il n'est pas sûr 
que la Haute Autorité fasse un bon 
calcut en préférant se faire « concé- 
der » un droit de regard sur la « 5 », 
au lieu d'exiger qu’on lui permette 
d'exercer les prérogatives les plus 
importantes qui lui aient jamais été 
accordées. 


Les télévisions locales corres- 
pondaïent tellement mieux à l'inspi- 
ration libérale de juillet 1982. Telle- 
ment mieux à la notion juridique de 
liberté publique. Tellement mieux à 
la notion politique de pluralisme. Le 
mirage des télévisons locales 
n'aura-t-i servi qu'à imposer un ou 
deux empires nationaux ? 

*) Avocat, À de droit de 
= { ) A coseignant 





e L'international Herald Tri- 
bune imprimé et diffé aux Etats- 
Unis, — Le 10 mars, l'International 
Herald Tribune sers imprimé et dif. 
fusé aux Etats-Unis grâce à l'ouver- 
ture d'un centre d'impression en fac- 
ous nié par, se relie implanté à 

de cette édi- 
eu de ] EYE 15000 exem- 
pers et couvrira F ue du 
ord, l'Amérique centrale, les 
Caraïbes et l' ue latine. Édité 
Ë à Par ( c'était Fat ae 
k tion europécane de ew 
York Herald Tribune), 'Intermario. 
nal da ei Gifhee pri est QT) 
imprimé et ce au fe 
similé, à Londres PE ns 1974), à 
Zurich, à Ho inepour à à 
La Haye et à Marseille. Sa 
Det " 1985 est de 164639 
exemplaires (soit une "1m 
de 2,5 % par rapport à 19 





THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 45.45.49.77 


(CAN EL IN EE CET 


d'après ‘’Entre femmes seules", extrait du recueil ‘’Le Belété”" 


adaptation Agnès MALLET 
mise en scène Gilles GLEIZES 
Un magistral sextuor de comédiens, dirigé dans le 
raffinement et I’émotion contenue. LE MATIN 








DEMAIN 





VO: GAUMONT COLISÉE — GAUMONT LES HALLES — HAUTEFEUILLE 
MATIN VF/SOIR VO : GEORGE-V 

VF: FRANÇAIS PATHÉ — GAUMONT RICHELIEU — BRETAGNE — MISTRAL 

GAUMONT CONVENTION — FAUVETTE — CLICHY PATHÉ — 3 MURAT 
SAINT-LAZARE PASQUIER 


ASNIÈRES Tricyle 


— VERSAILLES Roxane — VÉLLZY Studio 


SAINT-GERMAN C21 — PUTEAUX 4 Temps — ENGHIEN Français 
LA VARENNE Paramount — ARGENTEUIL — EVRY Gaumont 


BOULOGNE Gaumont-Ouest — THIAIS 


— CHAMPIGNY Pathé 


NOGENT Arte — PANTIN Carrefour — BQUSSY-SAINT-ANTOINE Buxy 
RUEIL Cinétam 


Our ensp PRTURES 


Prénrete 


Elle affronte 


le danger 
et découvre 


l'amour... 





Den 








l 
\ 


Page 16 — LE MONDE — Mercredi 5 février 1986 see 


SPECTACLES 


théâtre. 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Chafot  (47-27-81-15), 


ALIAS, 
20 h 30. 

UNE PASSION DANS LE DÉSERT, 
Théâtre du Rond-Polst (42-56- 
70-80), 18 h 30. 


Spectacies sélectionnés par Le cheb du 
"Monde des mpectachese 


Les salles subventionnés 


OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : spectacle 
th Ninon 


Dee 
CHAILAOT (9221-15), Grand Fast 
ODÉON (43-25-70-32), 20 h 30 : Six 
sommages en quête d'auteur, &L 


PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30 : 
zvaki. 

TEP (43-64-80-80). 20 h 30 : los Tourlou- 
Fous. 

BEAUBOURG (42-77-1233), Cinéms- 


Vidéo : nouveaux files PT : 16 h, Plus 
ou moins homme : Vercors, de 


- RENAISSANCE (4208-18-50), 21h:les - 


POTINIÈRE Es GI MID. 21 h : Mimie 
en quête d'hauteur. 


Réservation et prix 


21-93), 21 h : Nuit d'ivresse. 
STUDIO DES YSÉES 
Gras-10). 2 21 b: A cinquamie ans, 
elle découvrait la mer. 

TAI TL D'ESSAI (ETE LOS). 


Rae des uns 2 I à ; 
ES MONTANA (45-48-9308), 22 h : Mid- 


20 h 30 : Huis clos. ; Te 
TE DES CINQUANTE (43-55-33-88), night 
Tou 30: Fefou et ses amies. MONTGOLFIER (45-54-95-00), 22 h : 
THÉATRE DEDGAR (4327-11-02), M. Attenoux. : 
20h 15:les Babas-cadres: 22h: Nous, PETIE JOURNAL (43-26-28-59), 
on fait où our nous dit de faire. 21 h 30 : Mad Brass Band Middle Jazz. 
THÉATRE 3 SÛR 4 ar010,. PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
20 b 30: le Tigre. (43-21-56-70), à 21 h 30 : Dorothy Done- 
arTRL 13 GSS-1630)e 20 h 30: le Veil , ga Trio. 
PETITE OPPORTUN  (42-36-01-36), . 
SERREAU La 23 b : M-A. Martin, H Labarrière, 


TM LA DEAN-MARIE SERREA 
sm 20.h 45: le Plaisir des 


TE NOR (446919), 20 à 20 : 
Impasse 14. 

TH. PARISCENTIRE  (46-47-50-50), 
21 h : Elles nous parlaient d'amour. 


P. Buchwan: 
LA FINE (43-26-26-15) : J-N. Conchet 


REX CLUB (4236-85-99) : Ch. Sexton. 
SLOW CLUB (42-33-8430) : M. Lafer- 
rière Dixielend. 


TH DE LA PORTE-SAINT- SUNSET (42-61-46-60) : B Wilen, 
"MARTIN (46025755), 20 h 30: le SUNSET (4261 .2hiB 
‘ombeur RADIO-FRANCE, Auditorium 105 (45- 
TINTAMARRE (48-27-4382), 20 k 15 © à 
le Bal de Néanderthal ; sui 21210 20 HI VONS Sete 
crève l'écran. 
THÉATRE 33 (48-58-19-63), 20 h 30 : La danse 
Pourquoi pes Courtcline ? 
THÉATRE DU ROND-POINT (42-56- CAFÉ DE LA DANSE, (63-570535), 
70-80), Grande Salle, 20 h 30 : le Cid. 20 h 30: ke Cœur suspend. 


— Petite Salle, 20 h 30: Retour à Flo- THÉATRE-1S (42264747) : Vols tar 


rence ; 18 h 30 : Une passion dans ke 
désert. 

TH. DU TEMPS (43-55-10-38), 20 h 30 : 
Electre, : 


we BOUFFES 
20 h : le Mahabbarata. 
BOURVIL N37347-44), 0h: Pas deux 


Les autres salles. TOURFOUR: 8474249), 18 h 30 
AN BERNARD (45-22-0840), 
sr ANTOINE SIMONE BEMRIAU (42- Aer APE 
0877.71). 20 à 20 : Lily et Lib. c 18 h 30: Paris 35-40; 21 h : les Avin- 
ARTS HÉBERTOT (4387-23-23), VARIÉTÉS 2 à 3%, 
21 h : le Sexe faïble, 15h30: PA St 14 Da tte 
ATELIER (4606-45-24), 21 k : Deux sur Le fés-théà 
balançoire. S théâtres 
ATRÈNÉE, (41426727). Sale Cu LES CES AREQIrES 
— j vieux trouba- AU BEC FIN (42-9629-35), 20 h 15 : 
dour. — Salle L-Jouret, 21h: Vincent” T LC as 9,2 
et l'amie des personnalités. ral ment 
ATHÉVAINS (43-79-0618), 20 k 30: mL ANCS-MANTEAUX (48-87-1524), L 
"20h 15 : Arouh = MC2; 21 h 30 : les 
DU NORD (42393450), Kamik de TOnde Sam; 22 h 30 : 
los 


“ 


ra 521 h 30: V'en a marr_ez LR 
, 11}, 
e CN DELA GARE (OR. CAPE, DrngaR (UE 


(43-28-36-36), 20 h 30: in 
Force de l'habitude, 


INTERNATIONALE __ (45-89- 
38-69), La Resserre, 20 h 30 : Tuss. 

CAUMARTIN (47-42 

SUR Reviess dormir à J'Ely- 


moi 
en RATE E L'ÉCUME (45427116), 28: Ch Ben 


COMÉDE 1 MALENNE (55-22), 
20 h 30 : les Intrigues d’Arlequin et 
Colombine. 


» COMÉDIE DE PARIS (42-81-0011), 
20 h 30 : le Confort intellectuel, : 
DAUNOU rst614)." 21 h : Au 
secours, elle me vent. 
(42-36-0000), 18 k 30: 
la Petite Marchande d'al lume-êtres ; 
MED: Secrets du 
DIX HEURES (46-06-0748), 20 h 30: 
Femmes. 
ESPACE KIRON (43:73-50:25), 20 h 30: 
ESPACE GAITÉ (43-27-9594), 20 h 30: 
Jeff; 2h 15 : Kamikaze. 
FONTAINE (48-74-74-40), 20 h 45: Gin 
Game. 
GALERIE 55 (43-26-6351), 20 h 30 : The 
Fantasticks. 


az 


net vaches; 22 h 15 : Nous, on 
POINT VIRGULE (43-7867-05), 20 à 15: 
Moi je craque, mes parut raquent; 
21 h 30 : Nos désirs font désordre. 
SENTIER DES HALLES (42-36-27-27) 
20 h : La baignoire qui venait du froid. 
Jazz, pop, rock, folk 


BAINS (48-87-01-80),22h:R. Matts. 
BAISER SALÉ (42-33-37:71), 23 h : Veu- 


65-05), 21 h 30 : M. Saury. 
GIBUS (47-00-78-88), 22 h : les Scurs. 


> GUICHET-MONTP 
27-88-61), 18 h 30 : l'issue, 
æ GRAND HALL MONTORGUEIL 
(62.96.0406), 3 à 30: Mademobell 
HUCHETTE (43-26-3499), 19 h 30 : is. 


sont taterdits aux 
ic 


Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la ; 

21h 30: :20h30:la Len; La Cinémathèque - 

ge ILES CRAILLOT (47042429. 
Laeeee ge Eocne Shore frere nf Binvieuns, de F. Burls des 

JARDIN D'AUVER (42-62-5949), 21h: Rome Eh ER réal 4 
Ne ) dans de IDHEC (> à 3 am): 21 b: 


» LA BRUYÈRE (48-74-76-99), 21 h : la 
Voisine. 4 : , 
LUCERNAIRE (45445734); L 18 b i 


écamorphoses ; 21 h 45 : Arsène Reläche, 
Clécpâtre. — IL 19 h: À Pardon, M'eieue : COŒONE Rent (hongrois, vo) + 14. 
Prévert ; 20 h 45: T sur Bal ue "Juliet Pamssse, 6: (43-26-58-00) ; 
Pées D Puis En DE Le "A eur Les exclusivités … cobn, 8 (43-59-36-14).. 
de peau. ml ï . COTTON CLUB (A. vo.) : Cinoches, 6: 
MADELEINE (42650709), 21 h : AMADEUS (A. v.0.) : er  : Li6351082) ; Botic à films, 17 (4622- 
Comme de mal entendu. Sn 0: | Espace Gaïté, lé (43-27- On ÿ£ 
MARAIS (42-7! és : CUORE vo. Foçum Orient Express, 
NRA 5-03-83), 20 À 30 L' DU DRAGON (A. vo.) : Gau- EE . Saim-Germain Stu- 
sw MARIE-STUART (45-08-17-80); mont Fate 17 COSTAONO E DOC re: (46-33-63-20) : Elysées Lincoln, 
18 h 30 : Bienvenue au qub; 20h15: Punto 6 (42-25-1030) : UN PR 0 Pme Tee 
Surage Love: 22h15: Hansen. (0e 22 (468-1610 : Parnessiens, 14 SE CONTE 
 PARNASSIENSIé (43-3521-21). V£ : LE PP SRE DU à 
MABIONY (EG 0RanDe RD “Arcades, 27(42-33-5458). . Patb£-Clichy, 18° (45.224601). . 
She Lors et Ted, ET LA SU DROLE DE ann 
= MATHURINS (42-6550-00), Grande (452019 08 tas Par Le rot (Er.) : Ciné are 
Sale, 21 L: ie Résideat - Petite salle, 5e (aasest) à saœe Ga :# 42715286) ; UGC Danton, 6 (42- 
21 h : la Baie de Naples. 00-96), 28-10-30) Montparnasse, 6 (45- 
MAC LEARN 2 A 1 Res A TTAESO) Free Mantes 1e : AD à UGC et 8 (45-62 
54. : 5; Grand Pavois, 1$ : 20-40); ouievard, ‘96 
MICHODIÈRE (47-4295-22), 20 AS :la À Ba ‘ RE ; Ras, 13 (43e 
de Berg-op-Zoum. IE DE LA FEMME ARA- 6 Parnassiens, lé (43-35- 
cn _(42-85-45-20), 20 db #5 L (rés, vo.) : Saint-Ambroise, 21-21); 18 (45-22-4754). 
Femme du boulanger. Lis Pa Ro Riaio, 19e (4607 EMI SANUELLI IV (Fr.) (2) : George- 
MONTPARNASSE (43-20-8990), FES, 1-46). : 
MONTPARNASSE (120420. ARR (Er) : ÆESCALIER C (Er) : Cinoches Saim- 
face. Petite Selle, 21 h : Frédéric ct. Penn 8 Fe .… Germain, 6: (46-33-1082). 
Voiture. ne s -710-72-86 DEEE) (°°) : Maxévile, , 
: (47-10-72-86) 


NOUVEAUTES (1-1052:16), 20 h 30: 
doux dingues. 


ay AuR É Qt 5 (46- 
EURE (Te), 2 h 45: TE . 33-73). 


PALAIS ROYAL (ANS), 204: pAZE (ri. va) : ee 
cas En (43-2030-19). Du 
Rs (234080), LA CAGE AUX FOLLES Ne 3 (Fi): | 


Opére 
POCHE (4548-92-97), 21 h:lEcomi  V, 8 {45-62.4146). BU 
7 eur: 19: Esquies Vieanoises LE CAVIAR ROUGE (Fr.) : Marigasn, 8 
PORŸE DE GENTILLY (45-80-20), î à 
20 b 30: Deux trous rouges au côté 33-88); 


PERTE CASINO (R7RS6S0), 21h: Les" 


CAVEAU DE LA HUCHETTE 326, 


LRU ei era ee L. Bencdek (08: , 


BIRD {A va) : Quimente, # 4633- 
79-38). ‘ 


ESCALER D'OR (523-1510), 21h: 
M Pigcon. 

‘ MAISON CULTURES DU 

* MONDE (45-44-72-30), 20 b 30 : Dame 

sacrée du Raskila. 


Le music-hall” 
BASTILLE (43-57-42-14), 21 h 30 : Rei- 
T'Oranaise. 


nette 
BOUFFES PARISIENS (4296-60-24), 
20h 30: le Grand Orchestre du Splen- 


cAYEAU DES OUBLIETTES (43-54 
94-97), 21 h : Chansons françaises, 

DEJAZET {48-87-97-34), 20 b 30 : Font 
«Val . 

EE (42-46-79-79), 21 h : Th. Le 


OLYMPIA (47422549), 20 h 30 : 


F. Cabrel. 
PALAIS DES CONGRÉS (42-66-2075), 
20 h 30 : M. Mathieu. 
(42- 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRFS 
60-44-41), 21 h 30 et 24h : Libertango, 

ZENIFH (4504-50-30), 20 h 30 : Lily 
Passion. tu 


Nouveau 20 h 45 
Ensemble à Vent V. Berthe 
Dvorak). : ° 

20 h 30 : 


Cortot, 20 h 30 : A. Prévost (musique fran- 
vénézuétienne 


cisco et du XX: siècle). 
SE Que ques min). Duo Lin- 
mains) (Brahms, 
Kore, Schubert, Sjür- 


- Rle dee Mad, 20 45 Orchestre 
J. Barthe, Chorale Carillon d'Anthony, 
Chorale des LME. (Verdi). 


cinéma 


Beaubourg, 5° Le End Quéc Des. Dar- 
te &æ gone GC Rotonde, & 


(45-74-04-94) ; Champs-Elysées, 
{es ea: Escurial,- 1 à (41-07- 
.… $0-50). — V£. 
va 


UGC Boulevard, % (4 
ue de fon. 1e (43-43 1-59) : 
UGC Gobelins, 13° (43-26-2344); Mar 
14 00) UGC Convez- 
de LS* (45-74-93-40) ; Yraages, 18° (45 
22-47-94). 


RON PA) à La Géode, 19° (42- 


LA FORÊT I'ÉMERAUDE (A, va) : 
Luceraaire, 6 (45-4457-34) — VI : 
KuËS COONIES (A: FL) : Opéra 
: : K 
2 (42-96-6256). ): gi, 


GINCER 

"Halles, 1e (4297-49-70) : Saint 

:" Hucbette, 5 (46:33-63-20) : Hautc- 
5 feuille, 6 (46-33-79-38) ; Colisée, Se (43= 
59-29-46) ; 14 Juiller- Bastille, 11e (43-57- 
90-81); -PLM Saint esques. 14 
(ass: 1: BJ] 
ÀSe (45-75-19.79). — DE Gaumont- 


ET FRED (Ie. va) : Gaumont 
Germain 


[Le Monde Informations Spectaclesh | 
”  42-81-26-20 


Pour tous renseignements concemant 


l’ensemble des programmes ou des salles. 
Ide 1 h à 21h sauf ‘dimanches eti Lily fériés! 


la Carte Club 





 . .Mardi4 février | 


Opéra, 2°. (4747-60-35) UGC - 
Montparess © (45-74-94-94) : s 


Nations, 1 3 Fauvette, 
17 U3160 1): Gaumont-Sud, lé 
(43-27-84-50).. 

RAREN ER: 2 UGC Marbeuf, 8 (45-61- 


HAUT LES FLINGUES (A. v.0.) : Parz- 
ER Odéon, Le La 1SSD-83) 3 : 
Biarritz, & (45-62-20-40) 
Rex, 2 (42-36-83-54) ; Français, 9e (47- 
70-33-88) ; UGC Gobelins, 1% (43-36- 
2344) : Pathé, 14 (43- 
20-12-06) : 6) à | 


(45-749: 


14 Juillet- 


L'HISTOIRE OFFICIELLE Are 3 
Forum, =, (42-97-53-74) ; A 
Parnasse, 6 


{43-26-58.00) : 


SP res RE 
(4 ier, 
Hetirs : Montparnasse-Pathé, 14 


L'BOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
Cr.) : Répubic, 11 (4805-51-33). 

L'HONNEUR DES P (A, vo) : 
Forum, 1e (42-97-5374) 5 Ciné 

æ (42-71-5236): Action 
43-29-4440) : 


14: (45 
. — V.f. : Gaumont -2 
(47 33) ; Nations, 12 (43-43 
04-67): UGC Gobelins, 13: .(46-36- 


-23-44) ; Gaumont Sud, 14 (43-27- : 


84-50) : Miramar, 14 (43-20-89-52) ; 
Paramount lé ( 
os Gaumont Convention, 15 (48- 
28-42-27) ; Murat, 16 (46-51-99-75) ; 
Le Maïlot, 17% GTSE) à Pathé 
Clichy, 18* (45-22-4601 


D Paramount L% 8° 45-62 
jant Galaxie, 13 (45-80-18-09) : 
(4335 

30-0). 
Dr (A, va.) (°).: Rex, 2 (42 


FILLE 


Re à æ a 


5 ALDOR (A LE  Arade > (235 .. 


LES LOUPS ENTRE EUX (Fr.) : Impé- 
a TA SA UGC Nommandie, 
8 (4563-16-16); Gaié-Bouleverd, 9 

Pathé, 14 


(42-33-67-06) ; 
{43-20-12-06). 

LUNE DE MEEL (Fr.) : Gaît6-Boulevard, 

2 (4237-67-06). 


|: LE MEEQN De Gamme pute 


ete : Trois Luxembourg, 6 


MORT SUR LE GRIL (A. vo.) : Ciné- 
Beaubourg, 3° (42-72-52-36); UGC 
Rotonde, 6 (45-74-9494): UGC Ermi- 
“ Ca 16-16). — V£ : Rex, à 


FIGARO (ALL, va.) : 
Vendôme, 2 (47-42-97-52). 


ON_NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : UGC Marbeuf, Be (45-61-9495). 

ORIANE (franco-vénéruélien, vo.) : Pare 
nassions, 14° (43-35-21-21). 


OURAGAN SUR L'EAU PLATE (Brit, 
vf.) : Lumière, 9 (42-46-49-07). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
Sa va) :Refler Balzne, 8 (45-61- 


0-60! 

LA PARTIE DE CHASSE (Brie, vo) : 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) : Mari 
ne 8 ER tas 

nr ee va.) (°) : _. 
Pose Express, le 42-35-4226) : Pars- 


GC’ Convention, 15°. 


mount Odéon, 6" (43-25-59-83) ; 
V, 8e (4562-41-46) : v.£. : Maxé- 
ville, 9°° (47-70-72-86) : Paramount 


è pie, > (47-42-5631); “Fauvene, 1% - 
3-3; 


; Paramount. Montpar- 


Odéon, 42-25- 

5 : uSÈ Rotonde, 6" (45-74 

4-94) : UGC Biarritz, 8° (45-62- 

PA : ue Bea: {ss 

(45-75-19-79) à v£L : UGC LS 
: es 74-95-40). 


PROFS (Fr.) : Arcades, 2° UE ; 
. Bergère, 9 (47-70-T7-58). 
v£) : Paramount Mari 


*RAN Gi : Publicis-Matigoon, & 


RECHERCHE DÉSESPÉRÉ. 
. MENT (A. v.o.) :- Forum Orient- 


ù ress, 1® 42-33-4226) ; Seiuc- 
Es se fera vec 
- Normandie, 8° (let ": vf. 


(A. vo.) : 


D EEE 
HZ 
2 (4508-11-69). 9 


LES BIPOUX (Ex) : Lacemaire, 6 (45-. 
#52 5 Marbouf, 8 (45-61- 


vo) : Gaune Gaumont Halles, 

1e ROC IV Ga Paramount Odéon, 6° 
{43-23-59-83) : UGC Odéon, 6 (42-25- 
10-30) ; Publicis Cham cs, à 
(47-20-76-23) ; 3 UGC N æ 
{45-63-16-16) : Victor Re Hoëes 16 (47-27- 
49-75) : vf: 2 (47-42-72-52) ; 
Graod Rex, 2 (42-36-8303) rage 


de Lyon, 2 OLD Paramount 
os 13: (45-80-13-03) ; ‘UGC Gobe- 


3e, (43-36-23-44) ; 

Pathé, 7 (43-20-12-06) : 
Montparnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Convention St-Charles, 15" ee 

ï Coavention, 15° (48- 

7); Le Maillot, 17 (47-58- 
24-24) ; Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01) ; 19 (4241- 
nee en 


LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
vo:) :  Stado de in Harpe, 5 (4634 


ones 


425650) 
i# Rs Fm 


3; Gaumont 
Sud, 14: (43-27-8450) ; 14 


PR MARINO MDSE (A a) 2. 


Ë Escurial Panorama, 13 (4707-28-04) 
æ. 
STRANGER THAN PARADISE (A. 


is UE Capalhe (43-26- . 
nt {Fr} : Gaumont Richelieu, 2 


Gen ne: Ge Ÿ, 
carpe, & 
rene tn 
mont Convenrion, 15 (48 28 42.20): 
TANGO, - L'EXIL DE 


Œi 12.) : Studio 

V: 
Feng. us: 
TARAM ET LE CHAUDRON 


QUE (Avr) : 
Napoléon, 17 (HET AT). 


LES FILMS NOUV se 


2205 5 George-V, 8 (45-62- 

- 416 45-62 

Rex, 2° 

2 ie #67 

225631); Bastille, 11° (43-07- 
54-40) : Fauvette, 


Images, 18 (45-22- 
HS A oi 20 és 


LES AVENTURES DE BUCAROO 
DIMENSION, tin emérinin de 
W. D. Richter (v.0.) : Forum Oriont 


Paramount VX, - 

040) 5 Maxéville, 9% (47-70- 
°° 72-86) ; Paramount Galate, 134 

Mit: Parimoant - Mont- 


(43-33-30-40) ; 
om Om, 1e De 


LE DOCTEUR ET LES ASSAS- . 
SC ln aménenn de Bret 
Francis (v.0.) : Gaumont Halles, : 
Seim-Germaln - 


ri (42974870) : 
(46-3; 5 Pobicis 


Village, 5 
Champs Elysées, 8 (47-20-76-23) ; 
14 Juliet Corte (: 

90-81) : 14 Juillet Bonugrenolle, 15° 
(45-75-19-79) ;- (w.£) : Ganmont 


îre z (61-4260) 5: Maur, 
de 


2 (4233-56-70) ; UGC Danton, 
US IOS UGC. Montpar- 





Sn GE RES 


23 te = (48-28. | 

42-27) ; Murat, 1-99-75) ; 

Secrétan, 19 Re 29) 5 5 ca ° 
(46-36-1096). 


let Montparnasse, 6" (43-26-58-00' 
Reflct Balzac, & Ése10e0) : 
Snpie Entrepôt, 1æ (4547 


SD 79 nor 31 ! 
56.26) : Mira, 14° (45-39-5243) : 
“Pathé, lé (43-20. 


À ÿU 
tion, 15° (45-74-9340) : Paibé CE. . 
ns ; 


MAGE 
2 (42-36-8393) ; . 


4 RER Vi ER.E Non - 


THE 

































TARGEF (A. vo.) : Colisée, D (43-55 
29-46) A Bretagne, 6 (42-22. 
57-97) ; Gaumont 2 (47-42- 
AU : ; Gañté Boulevard, 9" 
(42-33-6706). 


THE SROP AROUND THE CORNER .: 
0e”: : Action-Christine, 6 (4729. 
‘ll 

TOKYO GA (ALL, vo.) : 
desArts, 6 ( (43-26-30-25). 


Saïit-André- 


Mistral, 14 (45-39-5243) : Mompernos 
14 (43-27-52-37) ; Parnassiens, 14" (43- 
Gaumont . Convention, 1 .: 


20-30- 

ROUE : Maillot, 17e (47-58 

220 : Pathé Clichy, 18r Gs22 
LE VOYAGE A PAIMEOL Fe) : Uvpa 

Champolfion, 5° (43-26-4465). 
ZAPPA (A. v.o.) : Trois Luxembourg, 6 

Ge r TT) à Marbeut, 8 Ur 








Les grandes reprises : | 


APOCALYPSE NOW (A, #6) (+) 2 
Grand Parois, 15% (45-54-46-85) x Kiadtn, 
39% ra : 

PERDICAO (Eat, vas 


AMOR .DE 
Latine, 4e (42-78-47-86). 
L’'ARRANGEMENT (A. vo.) : ‘Acéon 
Rive gaache, 5 urS-440), mer, 
ven. dim. et mar. 
LA BELLE ET LA BÊTE (Fr): Tom 
em 
LA BELLE LE CLOCHARD. a 
vs): Rapoléce, He (420765 42). w 
CARMEN (Saurs) : Denfert, 14 : 
REA Ba a, PA 2. . 








CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
(A. vo.) (*) : Utopin, 5e (43-26-8465). 
LA CHATTESUR UN TOFT BRULANT . 

Saint-Germain-des-Prés, : 
Cap Balzac, 8* (45-61- 
10-60). 


RC eee Gate: us 
Fayette, 9= (48-7497-27). . - 
CLÉO DE $ A 7 (Fr : : Saint-André-des. - 


Arts, 6: (43-26-48-18) 
LA COCCINELLE A 
(A. v.£) : Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC" 
& (45-62-16-16) ; Bou- 
Jlevard, 9% (45-74-95-40) : de 


fie ÉD RES 


LES COPAINS D'ABORD (Fr) : Expacs | 
Gahé, 14» (43-27-9594). . 

DÉLIVRANCE (A.) (°) : Studio Glande - 
ŒLam.), 5 (43-54.72-71). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (PH. 
09, ("7 : SainrAmbrabe, He (#40 


DÉRSOU QUEALA ve): sr 
MORE ee Panthéon, # 
Lac AU U POIVRE (En) : Ciné un 
5 (43-25 ; 
ESS S 72-07) 3 L Marat de 
FOLAMOUR te 
Déni 6 ES 108. Ga 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.): 

FALLINEIN LOVE, . : Caps 
Le (43-80-2011). Poya: 

LE FLEUVE SAUVAGE (A, vo) : 
Action Rive gauche, 5 (43-29-4440), 
jeu. sam. et turn. 

GUN CRAZY 
‘ DA vo.) : Olympic, L# 


LES HOMMES DELA MER (A va): Œ 
Action Christine, 6* (43-29-11-30). . 
IDENTIFICATION D'UNE. 
DS 
(Sow. 
blic Cinéma, 11° (AE OSSE NL me 
JACK CÉVENTREUR v-0.) : Action. 
.Christine Bis, 6 (43-29-11-30) ; Parnas- 
siens, 14 38 EN. - 7 5 





MIDNIGHT =, a 
Capri 2 (AS OB L160 . we). € Di 
MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN * 

(A. v.a.) : Riahto, 195 (46-07-87-61).- ‘ . 
MONTY PYTHON SACRE GRAAL 
v.0.) : Boîte à fims, 17° RE 


ORANGE ee. 
Srudo Gaiande (ie ms SU “ 


ORFEU DR Œ: Grand-Pavols, 18 


(45-54-46-85) 
PINE FLOYD THE W, 
B ne sir de ALL gs va) : 
PARAD!SE Be 
: Sietentere 15. (537 
5148) a: ‘.). 
POLICE (Fr.) : : ! 


LE PROCES : Trois -Loxem- 
bourg, 6° (és, y? Reflet Le 
Fayette, 9 (48-7497-27), 


48 HEURES (A., Hollywood Boule. 
vard, S* (47- 16%) 


17 (4267-63-42). 
THIS :S ARMY (A. 
Ans, IS (4527-7185). 


LA STRADA ( + Sainé-Can aber 
HE RES Mauss 
&, va}: 8e 


Fiche à fs, Le (462-442). 


LA TRAVIAT: 
RS age "216 À Graé Para 
VISITEURS : Saint-André 
des-Arts, 6 (43-26-48 Gt ASDGASID + Lincoln, & 
ft à Pacummgiens, La Gs35 


VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
An) à Denfet 1 (LAON) 
Lambert, 4 om) © 








TARGET (A. va) : Colisée, 
| Mi; vf he En 
Han: Garmon: Opera. & 
- Rate Boulevare 
“TRE SHOP AROUNX 
5 (A. vol: Aer nor TRE ë, CORNER 
230). + 
‘TOKYO GA AL, 
: evAns. & dr 


:. FROS: HOMMES ET 
5 + £ÉR) : Form. != uote. CO 
AL OEL-65) ; 3 Richeli 






Sauna nes 


OÙ FFIN 









(AR2ESE2T) : non € 

28-24) : Pathé Clichy, 18e 
#03). 
: LE VOYAGE À PAIMPOL 

L Pl Er: Lropna 
: ÆEAPPA (A. vo): Ti 

MNT ob Le Ne 
Lens 


Les grandes sa 
ES 





tirs. 


PERDICAO (Pur. se 
Latine, é (42-78-47.86). 

L'ARRANGEMENT (A. vo.) 

: Rio gauche, 5 (43294410, 


Ac: “an 


“veu, dim et ar. 
LA BELLE ET LA BÊTE (Fr, 1. 
“plers, # {42-72-94-56). : 


‘LA BELLE ET LE CLOCHARD 

. #L}: Napoléon, L'?e (42-67-6517; 

CARMEN {Senrs) (v.0.) : De: 

43-21-81 01) à Baie à Pile Fo Le 
5 ai} . 

CE PLAISIR QU'ON DIT CHARN 
isa) (9) Utopia. F (HR 20 EN 
: : EACHATTESUR UN TOIT BRULANT 

{A vo) : Saimt-Germain-des- Pres, mA 
(4222-87-23) : Balzac, Se 14841, 
! 10-60}: 
A Se ASE Fr Re 
À R=9e 
Esyere, 9e (48-74.97-27) fa 
CLEO DE 5 À 7 (Er) : 
Arts, 6r.(43-26-48-18), 
LA COCCINELLE A MONTE-C ARLO 
A vf): Rex, D (ADI ETOS GC 
4 & (45616161 : LUC Sur 
eva, 9 (45-74-9540). L 
+ 12 143-43-01-59 


risnis 


de Andes des. 





LOS CORLRS D'asoRD AFer Er 


2 Gabé, lé (4327-95-90). 
DÉLAVRANCE 1.1 4° : Si 
CH pi, Se (47-5672, 

LE DERMIER TANGO À PARIS 
t V2) Q79) : SRMATR DT se, 
À Aaléi. 
: SERSOU OUZALA (Jan. 
m Lambert, 34 ASIE 
.. .DON 


ri 
: 143-84-55-08). 
DRAGÉES aù POIVRE 
Sesibour 


bourg, 
k Esves, sas. 
ï {4581 CT 








Sr 


Pittier à 









LES ENFANTS DL PARaDis f°:. 
Hanciagh. LG 6412-53-64, 
FALL ES LOVE LA, cr sut 
FO AA (RMI), 
. LE FLELVE SALVAGE : 
œ Acte Pac giqcte, 5 .- 
> où. ACT CE ÉRS. 
GUN CRAZY {A 
3 tes +994: ; 
LA HUMIÈME FEMME 
rs 











s : Bu: . < 
ORANGE MÉCANIQUE ! 
Sina Garasde 1 57. 











CFe. d: 
1808) (6.2.5 





son émission littéraire « Boîte aux 
lettres », Piere Desproges s'en 
est donné à cœur joie. Méchant 
au point de frôler la diffamation — 
il a traité Patrick Sabatier de 
« mongolien », Maurice Druon de 
« grenouille » et Julio igiesias 
herpès qui gratte », — il s'est 


puanr les informations de 
19 heures, pour une € Chronique 
de la heins ordinaire », qu'il de 


Li 

Deux interviews désopilantes, 

lorsqu'i était au « Petit Rappor- 
une avec Françoise 

< du ti 


teur » : 
Sagan, à qui il 


leul, avec des mouillettes », 
l'autre “. Jean-Edem Hallier, 


Car — on a tendance à l'oublier 
— Desproges a écrit quatre livres, 
dont un roman, jes Femmes qui 
tombent. (il vient de paraître au 
Seuil) «J'ai toujours graphité 
dans les coins », raconte-t-il, en 
reconnaissent une dette à Marcel 
Aymé, à Alexandre Vialatte, qu’ 


était agressé dans la rue ou inter- 
sentencleusement sur « l'uti 

+ de son émission. 

En avent-goût à ce festin quo- 
tidien, nous avons pu savourer un 
hors-d'œuvre sur FR 3 lundi soir. 
Unique invité de Jérôme Garcin à 


dualiste », 





Pas comme les autres — il 
s'avoue « hystériquement indivi- 
— on a passé des 
extraits de ses succès passés. 


Mardi 4 février 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 h Le grands écrans de TF1 : Commissaire 


Les Brebis égarées, de C. Boisso}. scénario adaptation 

P. Andréota Avec Y. Reénier, J.-M. Farcy, M 

Alors ee ge Moulil -la 
que commissaire lin pensait que - la nuit 

était bien calme», sept attentats à l'explosif reten- 


tissent.. 
22 h 10 Série : les Battants 
Première des cinq émissions de L. Clerc et I. Waher. 
ane gps À Quimper où Mari He b Ce soir, 
à Quimper où Marie-Hélène Rebois nous 
Dre dan Op mire AN 
cigarettes au 
sante d'emballages plast Puis retour à Paris, où 
Gérard Follin nous dévoile les secrets de la réussite de 
BDDP, agence de publicité dont le chiffre d'affaires a 
quintuplé en moins de deux ans. Une très bonne enquéte- 
Jeuilleton. 
23 h5 Journal. 
23 h 20 C'est àhrs. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h_ 35 Cinéma : ta Chèvre. 
Film français de Francis Veber (1981). Avec 
P. G. M. Robin, C. Charbite 


Le meilleur tandem de ces dernières années, 
Départs. détecte cars Jess à Pere Far 


CLS Débat : pour réfiéohir et rêver, pour rire 


le cinéma. 
F De Men one P Rcherd, à Pré 
Chirat [hisiorlen), P. Billard et 
L=C. JE il, partons de l'évolution du cinéma, de 


ma-télévision, etc. 
23 h at Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 La dernière séance. 
Emission d'Eddy Mitchell et Gérard Jourd'hui. 
A 20 h 40 actualités des années 50 : à 22 h 20 Publicité 
des années 50 ; à 22 h 25 Tom et Jerry : à 22 h 35 Tex 


Avery ; à 22 h 45 Attraction. Les films seront présentés 


par Alain Souchon. 
20 h 45 Premier film : le Rendez-vous de Hong- 
k (1955), avec 


Es américain ne Dm, 

C Gable, $- Hayward, G. Barry }, ES 
mari 1 dis, , SUSAR 

Haynard de rend à pie un ler eu Cum, : impor- 
tareur ur qui a beaucoup de relations, l'aide dans ses 
recherci 

22 h 50 Journal. 

23 h 15 Deuxième film : Sur la Riviera. 
Film américain de Walter Lang (1950), avec D. Kaye, 
G. Tierney, C. Calver, Dalio. 
Un fantaisiste américain est le sosie d'un industriel 
français doté de problèmes financiers et suriout d'une 
ravissante épouse. 

FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17b, Lige en fleur ; 17 à 15, Dynastie : I: 


b, Effroction 
18 b 55, panthère rose : 19 DR Au PIC: RTS 
Informations ; 19 b 35, Opération 


CANAL PLUS 
RS GR D et, M, MIS Mers 
Jane ?, fin de R- Aiden 1h h 58, Série Se Mike Hammer 


FRANCE-CULTURE 


LE Le journal du corps. 
9 Dimonakes, l'actualité de ta chanson française ct 


Z2 b 30 res 
© b 30 Dates alain 
FRANCE-MUSIQUE 
En eve à Paris le 
nan épeé à Sa Chante à me 
qe» de Due = Nus airest lebe ich mir werde » de 
Vogelweide, « Maria, Muiter unde maget » de Feg- 
Baie l'on: B sèche ile à ou, 
avec et , a 
M. Tindemans. vièl vièle à archet, et En cb 


22h Les soirées de France-M France Mamie: cycle acousma- 
tique; à23 b S.archives, les chefs d'orchestre français. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 . 


Pour être bien dans son assiette. 


CET 





1 DRAGÉE PAR “JOUR 


DEMANDEZ CONSEIL À VOTRE PHARMACIEN 
PAS LE MÉDCON WWE D ASSUCÉE 





20 h_ 40 Feuilleton : Grand Hôtel. 
Six épisodes, de J. Karchbron: scénario de A.- 
ET avec P. Guers, D. Mesguich. G. Pié- 
rai 


Certe étrange histoire d'espionnage n'a rien à voir avec 
son illusire prédécesseur et pme. C'est lent, labo- 
rieux, ms cles onione eu fe fil des épisodes. 

21 h 40 Série: 
Deuxième Mt de lee lente émission consacrée aux 
créaieurs d'entreprise. Îl : Hi nous conduit cher Espace Loge 
ge, aventure jemiliale de « Cing hommes dans 
mezzanine ». jours en famille, mais che les Pères 
Sfar quiise 00 Das où hf Store" des spécialités 
à ce linaires juives new-yorkaises. 


Performances. 
Magazine de l'acalitf cultnrelle de Miche Pa, 
: Bordeaux en trois ét (la vie culru- 
ALT Bordeaux) : ; Barcelone, signée i {Le baroque 
ou de l'archirecie catalan : : Sacioprisme | Je image 
» at-il chez ses propres amis ? J} : Le 1om- 
beau de Sa fer {La reconstitution en relief de la 1ombe 
du maire de par Kodak). 
23h5 Journal 
23 h 20 C'estäürs. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Téléfilm : Mystère et bas nylon. 
Réal. J. Jameson. Avec B. Armstrong, J. Ferrer... 


A le demande de la Haute Auorié. le magazine 


«L'heure de vérité», M. Chirac, initialement 
prévu, est remplacé licier : Barbara Brady, 
he pre PE à face. se lance sur la piste 
d'un voleur de manuseri f 

21h 56 : Moi... je. 


Stars à mitemps fceux qui débutens dans la chanson - 


doivent aussi gagner leur vie. en artendant la gloire et 
Perse): la honte [un sentiment que l'on s'efforce 
d'oubli pourtant, Cr rene aulopsie 
{dans l'univers glacé des médeci 1: Us vendent 
tout {les atrachés ons on 1Uléphote rééphone rose | {le re 
de ceux qui répondent au ti »} 

. célibataire, Ré de 

22 h 55 Histoires courtes 
- La lertre à Dédé », de M. Poirier. 


23 h 25 Journal. 
23 h 45 Bonsoir les chips. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Variétés : Pollen 
ed je Foulquier. ei 

vec Mi r, Johnny ,, Sapho, Valérie 
herine Lara, Bu: Re 
21 h 35 Thalassa. 
Magazine de le mer de Georges Pernoud. 
L'ordinateur et la mer, reportage de Pierre Babey et 
Pierre MicheL 
h 15 Journal. 
h. 40 Cinéma : Poussière d’ 


pa 


pas eniil 
trisé, d'un jeune cinéaste prometteur. Dans l'Indochine 
de 1954, une bonne sœur et Le Tam-Tam se bat- 
tent avec la boue et les maquisar. 
O0 h 20 Prélude à la nuit. 


CANAL PLUS 


20 h 15, Coluche ; 21 h, Comme la hene, film de J. Seria 
22 b 40, Rasty James, film de F. Ford Coppola : @ b 1: 
PR pare Me de F° Zucca ; Z k. Murs murs, 


_E 


FRANCE-CULTURE 
2 bk a ml avec J. Roubaud, portrait de Luis 


de ; reportage : M. Meschonnic, a reçu en 1972 k 
prix Max-Jacob. 

21 h 36 Mise en scène i 

22 h 30 Naits 3 la nuit et le moment ; le raï, 


Une nouvelle musique et un style de vie venus d'Afrique 
du Nord. 
0 h 10 Da jour au keudemain. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (donné au Théäire des Champs-Elysées Le 
29 Meme à à Petite symphonie concertante pour 
barpe, clavecin, piano et H 
tions sur un thème 


clavecin, A. 
Les soirées de France Musique : 
ére de l'hôtel Méridien. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 5 FÉVRIER 
_- MM. Gasion Defferre, ministre d'Etat chargé 
du plan et de Faménsgement du territoire, et Fran 
çois Léotard, secrétaire général du PR, participent à 
un + débat régional », comme têtes de listes de la ré- 
gion Provence-Côte d'Azur, sur r Europe 1, à 
18 heures. 


3 h Jazz-club, en 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 4.f,.96 A Oh GMT. 


Front 
quasi stationnaire 


X Neige 
Evolstion 


probable du temps es 
France entre le mardi 4 février à 
D beure et le mercredi S février à 
ist. 


rv Verglas 


Situation générale : 

La perturbation méditerranéenne 
maintient du mauvais temps sur Le sud 
de la France. Les vents d'est dirigent de 
l'air froid sur la moitié nord du pays. 

Mercredi : Persistance d'un temps 
couvert, pluvieux en plaine, peigeux en 
montagne sur Loutes les régions entre les 
Alpes, le Massif Central et les régions 
méditerranéennes. De l'Aquitaine aux 
Pyrénées des bancs de brouillards 
givrants. Sur toutes les autres régious, 
temps brumeux et Froid avec des mini- 
mums à — 5 degrés ou — 8 degrés. Le 
vent d'est modéré soufflera sur le Nord. 
Dans Le journée sur les régions méridio- 
naies toujours du temps très nuageux. 
Sur la majeure partie du pays. de larges 
éclaircies, mais des nuages descendront 
du nord en fin de soirée jusqu'à la Nor- 
mandie, la Picardie, le nord du Bassin 
parisien et les Ardennes, 

Les températures évolueront entre 
0 degré et 3 degrés de l'Alsace à La Bre- 





Fran chaud Fe froid ////// Pluie 


PRÉVISIONS POUR LE 05 T85DÉBUT DE MATINÉE 





= Brouillard 


Ÿ Averses . Vent fort a, Occlusion 


cette dépression circulerant des masses 
d'air froid d'origine sibérienne qui, 
déviées sur le pere Atlantique, inier- 
féont are avec l'air océanique plus doux 


En en sur le 
Sur de te du Massif ete 
et des Alpes en fin de nee 


Prévisi 

Jeudi 6 : Temps Zénéralement froid, 
avec fortes gelées matinales dans l'inté- 
rieur. Temps plus auageux des Alpes à 
la Provence et à la Corse. avec quelques 
précipitations. Développement de pas- 
sages nuageux plus nombreux dans la 
journée, de la Manche aux régions de 
l'Ouest avec den quelques 
averses de neige cô: 

Températures maximales : — 2 degrés 
à 2 degrés sur la moitié nord, atteignant 
6 degrés à 8 degrés sur la moitié sud. 

Vendredi 7 et samedi 8 : Temps deve- 
nant très nuageux à couvert vendredi 
maün de l'Aquitaine au Sud-Ouest avec 
chutes de neige au-delà de 500 mètres. 
Ces neiges gagneront dans la journée les 
versants ouest du Massif Central. Elle 


progrsseront samedi vers le Sud-Est L 
Alpes avec quelques 


Dimanche 9 : Temps encore instable 
de la Méditerranée aux Alpes. Beau 
temps froid dans le Nord et le Nord-Est. 
Ciel se couvrant sur les régions aulanti- 
ques le soir. 

Températures {le premier chiffre 
indique le maximum enregisiré dans La 
journée du 3 février, le second le mini- 
mum dans la nuit du 3 février au 
4 février) : Ajaccio, 15 et 8 degrés; 
Biarritz, 9 et 3; Bordeaux, 8 et 1 ; Bré- 
bat, 5 et 5; Brest, 5 et 4: Cannes, 11 et 
9 : Cherbourg, 4 et 3; Clermont- 
Ferrand. 4 ei 1: Dijon, 2 et —3; 
Dinard, 4 et 4: Embrun, 6 et 2; 
Grenoble-St-M.-H., 6 et — 1 : Grenoble- 
Saint-Geoirs, 6 et 0; La Rochelle, 5 et 
1; Lille, 2 et — 1; Limoges, 4 et 2: 
Lorient, 4 et 2 ; Lyon, 4 et 0 ; Marseille- 
Marignane, 10 el 6; Nancy, 3 et 0; 
Nantes, 4 et 1: Nice, 12 et 6: Paris- 
Montsouris, 5 et 1 : Paris-Orly, 5 et 0; 
Pau, 9 et 0 ; Perpignan. l4 et 5 : Rennes, 
4 et 3; Rouen, 4 et 0 : Saim-Etienne, 6 
e 1 ; Strasbourg. 2 et 1 ; Toulouse, 6 et 
1; Tours, 4 et O. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 13 et 4; Genève, 2 et — 1: Lis- 











tagne, entre 6 d c 11 degrés de € als Su bonne, 12 et 7: Londres, 3 et l: 
l'Aquitaine à la Méditerranée. Re en Madrid, 8 et - 3: Rome, 14 et 4: 
Évohition prérue jusqu'an dimanche a Stockholm, — 2et — 14, 

Une dépresionne jonnaire conti- Les tures maximales rem {Document établi 
nuera d'intéresser le France et les pays leront sr a su Elles évolueront avec le support iechnïque spécial 
méditerranéens. En bordure nord de peu sur la moitié nord. de la Météorologie nationale. } 

MERCREDI 5 FÉVRIER 
« La médecine à travers les âges, dans eL'ai d'une demeure du ÉLECTIONS 


le Musée de la faculté de médecine, les 
isstruments et leur histoire, des plus 
barbares aux plus sérieux», LS heures, 
12, rue de l'Ecole-de-Médecine 
(M. Ragueneau). 
«Delzcroix dans son ntelier et son 
appartement de Saint-Germain- 
Prés», 15 heures, 6, place de Furs- 
temberg (M. Hager). 
« Hôtels du Pré-aux-Clercs», 14 h 30, 
étre Solferi 


XVIII», 14 h 30, musée Nissim de 
Camondo, 63, rue de Monceau (Arcus). 

«Le Palais de justice en activité», 
14 h 30, métro Cilé, côté marché aux 
fleurs (Ch. Merle on M. Pohyer ». 

« L'Opéra, parties publiques », 
15 heures, 84, quai de Jemmapes. 

«Théâtre de l'Opéra, 13 heures, 
re à droite (Approche de 
lan). : 


CONFÉRENCES ——— 


Salle Saint-Pierre, 121, avenue 
Aclhille-Peretti à Neuilly-sur-Seine, 
20 h 30: « Le développement dans une 
vision chrétienne de l'homme » 
(M. J.-L Dherse): 26, rue Bergère, 
19 h 30 : « Au-delà des religions» (Père 
H. Biondi): 2] bis, rue Notre-Dame- 
des-Vicroires, 15 heures et 17 heures : 


«lvan le terrible et Boris Godounov» ; 
60, bd Latour-Maubourg (Domus 
Medica), 20 b 30: «L'amour amou- 
reux » (Y. Dienal) ; Maison de 
l'Europe, 35, rue des Francs-Bourgeois. 
18 h 30: «La nouvelle politique de la 
concurrence» (MM. les bâtonniers 
M. Siasi et L. Pettiti). 


NBC TT 
PHILATELISTES 


Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu'il 


faut savoir pour 
votre patrimoine 


POLYNÉSIE 
POSTAUX € 


SOMMAIRE DE FÉVRIER 


CU CO 
philatélique. - 


LES ENTIERS 
LES « MUST » 


DU 25 c CÉRÈS 


En vente chez votre marchand de journaux 


ÉDITIONS DU MUSÉE RODIN 
INVENTAIRE DES DESSINS 


Tome 3 - Inv. D.3000-4499, 210 X 270, fer original, re&é pleine toile sous jaquette rhodoëd, 
304 pages, 1766 ilustetions dont 16 couleurs, perution 20-12-85. Prix : 650 F 
En vents au MUSÉE RODIN, 77, rue de Varenne (7e) - Tél : 47-05-01-54 













VOTER, C'EST COMPRENDRE. — 
Pour ceux qui, à l'approche des 
élections législatives 1986, n'ont 
pas compris le système de la pro- 
portionnelle, connaissent mal le 
rôle des députés, la différence 
entre lois et règlements, etc. 
L'Union féminine civique et sociale 
édite un dossier Pouvoir législatif. 
Dix fiches pédagogiques claires, 
illustrées de dessins souvent 
humoristiques. Les dix grands pro- 
blèmes abordés : les légisiatives à 
travers les mots ; les activités des 
députés ; pouvoirs exécutif et 
législatif ; les partis et le pouvoir 
législatif ; les activités législatives 
du Parlement; le contrôle des 
lois ; pouvoir législatif et pouvoir 
réglementaire ; lois, règlements et 
citoyens : élaboration des lois 
(travaux des députés) : nombre 
des députés dens les départe- 
ments. 

x UFCS, 6, rue , Paris 
75003. TL : Dress CP 
809 02 T Paris. 20 F+5 F de port. 


ÉLECTIONS RÉGIONALES 


CANDIDATURES. — Les déclara 
tons de candidatures pour les 
élections régionales du 16 mars 
prochain seront reçues à la préfec- 
ture de Paris, 17, boulevard Mor- 
and 75004 Paris, du lundi 
10 février à 9 heures au lundi 
17 février à 12 heures, tous les 
jours de 8 heures à 17 heures, y 


compris les samedi 15 et diman- . 


che 16 février. Les dépôts de can- 
didatures doivent obligatoirement 
être accompagnés du récipissé de 
versement de cautiannement 
effectué à la Caisse de dépôts et 
consignations, 56, rue de Lille, 
75007 Paris. 

* Rerenmens à Caisse des 
dépôts et consignations : tél : 42- 
He 7 42-34-52- 08, 42-34- 


* Préfecture : tél. : 43-46-13-00, 
postes 35-87, 35-89, 35-94 et 36-02. 


CN EUR AU 





Le Monde 
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JOURNAL 
OFFICIEL 


Sont és au Journal officiel 
des tundi 3 et mardi 4 février : 





DES ARRÊTÉS 


e Du 31 janvier 1986 fixant le 
taux de la cotisation due par les 
notaires au titre de la garantie cok 
lective pour l'année 1986. 


e Du 27 janvier 1986 relatif au 
choix des filières ou options et inter- 
régions et à l'affectation des internes 
du troisième cycle des études médi- 
cales. 


UNE LISTE 


e Des élèves ayant obtenu le 
diplôme d'ingénieur des industries 
agricoles et alimentaires, 


LENS 








PARIS-SG. Î Fe [seoan 
RN2IELoReNT 


215 
Tirage des ” 7 Numéros de la Chance ” 


du Vendredi 31 Janv. 1986 : EG A OUI 


SUPER PACTOLE 6000000F 
PROCHAIN : SONO] 52277 : 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4155 


selon. —‘Îl. Commence en robe et 


finit en manteau — II. À donc - 
con un in ti 


certain tirage. Grosses 
tranches. — FV. Ville d'Italie. Let-. 
| tres de crédit. — V. Faute de service. 






















13 808,00 1 F 





ETES 
associations 


Appeis 


Ass. 1901 Volonté de Bien 
Cherche LOCAL dans 





. Gide te Bone 20 PTT (24 signes lenrns ou cire 
€ Voile l'année ot 


e a Rod ae de RP Le nm ms 
es a nn ns 
Fan DAT, rue de Moctteseuy. 78007 PARIS. 





… VOUS PROPOSE 
| ‘ 


 C.PÆE.C.F. 


aunéra d'écription Bu LO. | 

























Un coin poar boxer — VI. Se mettra 
— Vil. Symbole, De 


Su 
— IX. Ont des cervelles 
d'oiseaux. Forme d’avoir. — 
X. Négociation À la tic dans le 
bassin. — XI Toute sa vie est axée 


penannel mis a esprit de groupe. 

Saint. Changement d'ordre 
pen Se jette avec dégoût. 
— 6. Fin de service. En Asie. Invite à 
di — 7. Fraîchement 


s. Connsït donc 


GUY BROUTY. 


VIE ASSOCIATIVE— 


: DOCUMENTATION 


SOLIDARITÉ 
HÉBERGER LES ISOLÉS. — Dans le 


‘ mênts par téléphone au 
‘60-00, da 10 hautes à 1 18 heures 
du lundi au vendredi, 


-ÉCHECS 





Le Tournoi des prétendants 


 YOUSSOUPOV 
ÉLIMINE TIMMAN 


Le tes es one 


soupov a 
favear et lui a ouvert les portes de la 
‘finale du Tournoi des prétendants, 
où i rencontrera son compatriote 


le 24 janvier 1986, au foyer de 
Jean-Pierre ct Catherine AGARIDL 
56, boulevard de la République, 
38500 Voiron. 
24, rue Turenne, 
38000 Grenoble. 

Ton ten, 
69006 Lyon. 

— Beruard ct Marie-Folisise 


Anne ct Marion 
En a 


ont ls joie d'annoncer la vaissance de 
‘+ Noëmis 
le 17 janvier 1986. 


25, rue de Bourgogne, 
78180 Montigny-le-Bretonneux. 


— M.etM®" Bersard GALAND 
‘et Alexandre 
sont houreux d'annoncer la naissance de 
Raphaël 
le 25 janvier 1986. 


— 40000 Mont-de-Marsan. 
40120 Roquefort. 


M= Marthe Caïlluyer 
a la Gonieur de faire part du décès de 


— M.Tadeusz Epszten, 
Sa famille et ses amis, 


cut a douleu de faire par du décès de 


M. Léon EPSZTEIN, 


survenu le 18 janvier 1986. 
L'inhumation aura lieu su cimetière k 





Par arrét du 6 novembre 1985, 


condamné M. Létendard à un 
franc de dommages et intérêts à 
M. Maurice Gi ainsi qu'à 
cation du jugement, et aux 


la publ. | 





19, rue du Départ, 
75014 Paris. 


: — Jean-François et Jacqueline 


Pierre, Bernard, Vincent et 


PRESSE 


! pooen de Menémornesy 65. ques .: je coumenicstion. Par ces 
Wernyhory 35 A, lettre, ü, mvite le gouverne- 
02727 Varsovie. ment à attirer l'attention de M. Jac- 

——— | ques Delors, président de la Com- 
PUBLICATION JUDICIAIRE mission des Communautés 


sur la gravité du pro- 
blème LE pose, pour le 





dé mi consuliés ni formés. (ee EL 
faut que nous luttions non plus 


ap 
ble de nos publications. » Le Parle- 


: PUBLICATION JUDICIAIRE 





<Confirme 


«CHANEL», «N° Sv, «N° 19» et 
Société 


Condamne La 
PRaSIb ou 


Fire d'une mans SE de 18 000 
SRE es 





Société F 
supplémentaire de 5 008 F. 


UTILISATION ILLICITE 
DES MARQUES 
_ CHANEL , 
N° 5, N° 19 et « POUR MONSIEUR » 
au moyen de tableau de concordance 


“Par son arrêt du 15 octobre 1984, 1a Conr d'Appel de Paris : 


le jugement du Tribunal de Grânde Instance de Paris (3 
1= section) du 5 octobre 1983 en ce qu'ila : Frs 


dit ntifsant h æ 
qu'en peur hs rte ses NS RES 
No 19 2 0 «Moser CHANEL vla Soc FARLANI a contes des actes 
. F'esarpation et d'usage Hiicite de marques 


— Interdit à !n Société FABTANT de faire msçage des marques 


CHANEL sous astreinte définitive 
constatée passé Le déli d'un moi à opter dela siification du} jugement ; 
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DANS UNE LETTRE AU PREMIER MINISTRE 


M. Pr s’inquiète du développement 
de la publicité à la télévision 


mission européenne le 5 février.- 


M. Bujon a adressé une lettre sur le 


même sujet à MM. Delors et 
Cheysson, deux 2 
français de la Commission. : 





© Lancement de 
genre, M Journal 


fnés de cinq à douce ans 4 


actionnaire 
CÉRE rss 
tique (SEPT), fondée À 


En er 


et de la communication 


© Ouverture de la clause de 
Conscience à l'Union jusqu'au 
28 février. — du 


quotidien régional l'Union de Reims 
qui Œui souhaitons teraïent bénéficier de la 
clause de conscience, après la nomi- 
nation de M. Philippe Hersant 
comme -locataire-gérant pour six 


mesure, annoncée 
| le 30 janvier par la direction aux 


tprecntante syndica a été 
yndicaux, 


le une let- 
Fe eu sun dl aie Her- 
sant à sr des j jistes. En 
octobre dernier, avant qu'un «ni 
neur» soit désigné par le î ral de 

de Rbns, vingrqnet 
des cent journalistes avaient 
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SES 
dé | Et ioute la famille, 
qu [SEE pr eu SCIENCES | 
(Es du sus à 
tu | Notre-Dame-de-Lourdes Site | | 
LS | DEEE le Un Sil rêt 
ER j k “ 

ne ilva : un sommet pour la forêt 


s'agir d’une maladie de langueur, d'un « affaiblissement 
généralisé », comme disent Les forestiers suisses, qui entraîne le 


. Une fois EL Lee coutume : des chefs d'Etat, de 
gouvernement e HÉS bles politiques se réunissent 
pour parier de l'arbre et de la forêt. La conférence Silva, qui se 
tient à Paris du 5 au 7 février, va aborder surtout deux aspects du 


démographique des dernières décennies ont entraîné une 
désertification accélérée des saranes en limite de zone aride. La 
population doit aller de plus en plus loin chercher son bois de fen 


ME 





— combustible de base dans le tiers-monde, — et les paysans 


at dr ! famille de 
pr. problème : la déforestation en zone sahélienne et le  affamés conpent les arbres disponibles pour en vendre.le bois on ‘apparaissent aujourd ü mme 
François-Xavier BAGNOUD « dépérissement » des forêts européeunes, «attribué aux le charbon, afin d'acheter de quoi survivre. Terrible cercle nombreux facteurs qui, = un ee es ti 
Je d pollutions a ». La troisième cause de déforestation vicieux. forêt, agit en combinaison avec d’autres. 
Eu race dnkremnt JOutes Les per majeure (Pexploitation du bois tropical en forêt humide et les Pour combattre cette désertification, tous les chercheurs en st set ; 
se Qi ont pris part à «à dune cultures sur brôlis qu'elle encourage) ne Sera en principe agronomie tropicale sont mobilisés. On s’efforce de trouver des Maïs la recherche, pour F1 te le prise en défaut. Les 


forestiers connaissent bien l'écologie des arbres en forêt, certains 
chercheurs savent tout ou presque de la structure cellulaire de 
l'arbre, notamment pour la culture in vitro, mais la science est à 


éureuse 






qu'évoquée, puisque In conférence veut aboutir à des 
d'action concrets et bien « ciblés ». Fe 


essences de « reconquête » comme l’acacia, k filkio 
ou le jojoba. Mais, en ce domaine, il n’y a pas de plante miracle, 
car chaque région a son hygrométrie, son bydrograplie et sa 


sonnes 

épreuve, par leur prése: 
sages où ieurs envois de . 
pos de trouver ici l'expressicn de se 


1 soconpaissance. Etant donné le poids spécifique des représentations par pays, Enlnoi. save Ke L 

Ep pe c’est donc la déforestation en zone sahélienne qui aura la priorité géologie propres. Et le reboisement en Afrique pose autant de décourert sur la physiologie de In matière Bgneuse. 1] subsiste un 

* AnAUDe Eee pendant les travaux de Silva. Il est vrai que c'est actuellement — problèmes sociaux que strictement agronomiques. «tros noir» entre la malssance de l'arbre et son insertion en 
JGNY, et de loin — le problème le plus crucial en Afrique. Les En comparaison, le dépérissement des forêts milieu forestier. 


sécheresses successives observées depuis 1973 et l'explosion paraît presque anodin Plus qu'un « dépérissement », il semble R. C. 
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Les forêts européennes sont atteintes 


d’une maladie de 


On accnse les pluies acides 
ou la pollution atmosphérique en général. 


Mais le dépérissem 


ent des arbres 


serait dû à bien d’autres canses 
et notamment aux accidents climatiques. 





cées les «acides » ? 
En 1983, M. Pierre Bouva- 
rel, alors responsable du secteur 
forestier de l'Institut national de 
la recherche agronomique 
(INRA), écrivait dans ces 
colonnes {/e Monde du 12 octo- 
cbre) : « Peut-on"relier ces dépé- 
RE à a el 
ution atmosphérique 
scient allemands sont pru- 
denis : ils ji que la relation 
est probable, mais ils notent 
en ratiachement systémat 
les effets de l'anhydride sulfu- 
reux: aux zones de dégradation 
des forêts n'a été effectué que 
dans quelques cas. » 
os situation a-t-elle évolué ? 
pourrait penser que non puis- 
que M. Jean! Valrofh, député des 
Vosges, a écrit l'an dernier, dans 
un rapport qui vient d'être 
poblié (1). que « malgré toutes 
les théories échafaudées et tous 
les mécanismes proposés pour 
expliquer le rent 
aucune ne peut être tenue pour 
certaine aujourd'hui ». 
D'ailleurs, Jes forêts 
dépérissent-elles ? Personne ne 
sait définir ce qu'est un arbre 
<« normal ». On a observé en 1983 
des pertes d'aiguilles et des jau- 
Aescnents De les sapins et les 
épicées des Vosges, 
apparus antérieurement co RFA. 
L'extension s’est ensuite faite aux 
autres massifs montagneux, ct des 
erbres très différents, comme le 


L: forêts sont-elles mens- 


hêtre ou le frêne, ont manifesté 
des symptômes analogues. Mais 
ces phénomènes sont limités à cer- 
taines zones ; les arbres du voisi- 
nage paraissent sains. D'autre 
pt peu d’arbres sont morts. 

ien à voir avec quelques grandes 
épizooties du, passé, comme les 
attaques de la cochenille du pin, 
qui ont détruit des centaines de 
milliers d’hectares. Ni ces parasi- 
toses, ni les incendies estivaux 
n'ont d’ailleurs empêché la forêt 
française de couvrir des surfaces 
toujours plus vastes. 

Directeur des forêts au minis 
tère de l'agriculture, M. Francis 
Rinville est un haut fonctionnaire, 
même s'il se rappelle le temps pas 
si Jointain où il était un forestier 
de terrain. De par ses fonctions 
actuelles, il doit se montrer rassu- 
rant.. ll explique d’ailleurs que le 
catastrophisme ne sert à rien et se 
révélerait démobilisateur le jour 
où des déclarations par trop alar- 
mistes seraient démenties par les 
faits. [l fait remarquer que les 
phénomènes visibles ne sont pas 
corrélés à la croissance des arbres 
et que au contraire, Celle-ci sem- 
ble parfois être devenue plus 
rapide dans le même temps 
qu'apparaissaient les pertes 
d'aiguilles et les jaunissements. 

Mais il admer qu'une hypo- 
thèse le « terrifie » : que les phé- 
nomènes actuellement observés 
soïent une conséquence de ja pol- 
lution atmosphérique, de la pollu- 


Le programme DEFORPA 


ÉPÉRISSEMENT. des 
forêts attribué à la 


« pollution atmo- 


sphérique », tel est le titre 

du programme DEFORPA. 

Engagé en 1984 pour évaluer ls 
ité des atteintes et s'interTo- 

ger sur les causes, officiellement 

créé par un arrêté du 22 novem- 


général faible (15 microgrammes 
par mètre cube d'air], mais la 
valeur peut monter à 200 pour 
des courtes périodes, dont la 
durée n'excède guère une 
semaine par an. Des résuitats 
anatogues sont obtenus pour les 
oxydes d'azote. En revanche, 
l'ozone est plus fréquent, surtout 
pendant les journées chaudes et 
ensoleillées. 

Une deuxième station doit 
&tre installée à Aubure, à la limite 
des deux départements aisa- 
ciens. D'autres projets portent 
sur ka mise au point d'appareils 
plus précis ou d'emploi plus com- 
mode. Des études sont entre- 
prises sur l'effet des divers pol- 
lunts, s'appuyant en particulier 
sur la culture de jeunes arbres en 
atmosphère contrôlée. 

Le troisième thème est l'étude 


quelques «tentatives de 
remède » : des essais de fertilk 
tion, la recherche d'essences 
plus résistantes, entrent dans 
cette catégorie. 

MA 





tion moyenne, de celle qu'il est 
difficile de réduire, de celle que 
les arbres supportent depuis des 
décennies ; ét que ces phéno- 
mènes ne soient que les premiers 
signes d’une dégradation irréversi- 
ble, d’une saturation des systèmes 
de défense de l'arbre. Certes, il 
précise que ce n'est qu'une hypo- 


thèse, et que les travaux de 


recherches menés depuis trois ans 
ue l'ont pas renforcée. I indique 
anssi que la forêt française, en 
vue d'ensemble, « ne {ui paraît 


pas dépérissante »., Quand on lui- 
‘demande 


de classer les risques 
qu'elle court, il met sans hésiter 
au second rang la pollution et les 
fumaine. Plus £rave écrit l'appar 
. Plus grave t l'appa- 
rition d'une ï spécifique 
— analopue de cette graphiose qui 
a pratiquement fait di 
l'orme — qui s'en it à des 
arbres de protection du sol, pin 
noir ou cèdre. 


L'hypothèse « sécheresse » 


Il ne faut donc ni grossir exagé- 
rément le danger, ni le négliger. ! 
faut l'étudier. Ce qu’on a com- 
mencé de faire en France avant 
même que les premiers symp- 
tômes n'aient fait leur apperition 
sur le territoire métropolitain. I] 
ne fallait d’ailleurs pas être grand 
clerc pour deviner que Je Rhin ne 
serait pas un fossé infranchissable 
entre la Forêt-Noire et les Vosges. 
Mais l'arbre est un être à évolu- 
tion lente, Les forestiers raison- 
sent en décennies. Il ne faut pas 
s'étonner que les interrogations de 
1983 n'aient pas trouvé de 
réponses en 1986. Apparemment, 


la recherche est même allée à 


contresens. Non seulement elle 
n'a donné de solution, mais 
elle a fait voler en éclats les fra- 
giles « certitudes » qu'on pouvait 
avoir au départ. Ce qui est nor- 
mal, car l'observation et l’expéri- 
mentation conduisent toujours à 
élargir les hypothèses, et ce n’est 
qu'ensuite qu'elles élaguent 
l'a arbre » ainsi constitué. 

Où en est-on? Directeur de 
recherches à l'INRA, et cheville 
ouvrière du programme 
DEFORPA, M. Maurice Bon- 
neau insiste sur la notion de syner- 
gie. I explique que la meilleure 
hypothèse est nn affaiblissement 
des arbres dont la pollution — 
mais dans un sens beaucoup plus 
large que celui de pluies acides — 
serait un facteur important. Les 
arbres seraïent rendus plus sensi- 
bles aux accidents climatiques, 
particulièrement aux sécheresses 
estivales, comme celle de 1976. 
Des parasitoses, dites secondaires, 
pourraient alors se développer sur 
les organismes affaiblis. 

L'hypothèse  « sécheresse », 
peu considérée au départ, s’est 
progressivement imposée. Des 
observations anciennes montrent 
que les conséquences d'une séche- 
resse peuvent ne se faire sentir 
qu'après plusieurs années, et que 
ce sont les arbres habitués à un 
climat très humide qui souffrent 
le plus. Ce qui rendrait bien 
compte de la disparité entre forêts 
de plaine et de montagne. Les 
phénomènes de dépérissement 
s'observent surtout dans ces der- 
nières, qui sont plus arrosées en 
moyenne. Sans entrer dans le 
détail, la sécheresse de 1976 ren- 


drait assez bien compte des pertes 
d'aiguilles, mais quand même pas 
de celles relevées en Bavière au 
début des années 70. En revan- 
che, elle ne semble pas pouvoir 
expliquer seule le jaunissement. 
L'anhydride sulfureux SO2 — 
et l'acide sulfurique en lequel il se 
transforme partiellement — a été 
le premier agent incriminé, en rai- 
son d’une similitude entre les 
dommages observés et ceux qu'on 
connaît de longue date dans tes 
zones industrielles d'Europe cen- 
trale où la combustion de lignites 
induit dans l'atmosphère des 
concentration élevées de SO2. 
Mais lorsqu'on sort de ces zones 
très polluées, les corrélations sont 
moins probantes. Les pluies 
acides au sens strict ne semblent 
pas avoir La responsabilité princi- 
pale que certains leur ont prêtée. 


Virus et champignons 


Cela ne met pas la pollution 
atmosphérique hors de cause, On 
a aussi incriminé -les oxydes 
d'azote, dont l’action est compara- 
ble à celle du SOZ L'ozone ren- 
drair, en revanche, mieux compte 
des phénomènes observés, en par- 
ticulier de leur localisation fré- 
quente à des altitudes où l'ozone 
pourrait s'accumuler dans cer- 
taines coufigurations météorologi- 
ques. D’autres oxydants, comme 
le nitrate de peroxyacétyle, pour- 
raïent jouer un rôle important. 

Certains chercheurs pensent à 
une action indirecte de la pollu- 
tion atmosphérique qui n'agirait 
pas sur les feuilles mais 
rait progressivement La composi- 
tion du sol, en l'acidifiant, en y 
apportant ur excès de nitrates, ou 
en y faisant apparaître des ions 
aluminium toxiques. 

Enfin, il a été récemment 
annoncé qu’on virus serait respon- 
sable du dépérissement des forêts 
- information particulièrement 
mise en avant dans la presse spé- 
cialisée des milieux de l’automo- 
bile. L'hypothèse laisse très scep- 
tiques la plupart des chercheurs. 
Les virus sont généralement spéci- 
fiques d’une espèce, ou d'espèces 
apparentes, alors que les phéno- 
mènes de dépérissement s'obser- 





vent sur des résineux et sur des 
feuillus très divers, Ces phéno- 
mènes ne ressemblent pas aux 
effets habituels des virus. Enfin 
l'information a été rendu publique 
bien avant que tous les tests clas- 
siques d'une attaque virale n'aient 
pu être faits. Le virus, s'il est 
effectivement présent et patho- 
gène, serait plutôt une consé- 
quence qu'une cause : il attaque- 
rait des arbres déjà affaiblis. 

Pour M. Bonneau, le méca- 
nisme Je plus probable-cst actuet- 
lement le suivant. Une action dif- 
fuse et prolongée de divers 
polluants a fait diminuer la photo- 
synthèse et augmenter la transpi- 
ration. Moins alimentées en maté- 
riaux organiques par le feuillage, 
les racines ont vu leur développe- 
ment réduit. La mycorhization, 
c'est-à-dire la symbiose de cham- 
pignons microscopiques avec les 
racines, a également diminué. 
D'où une mains bonne alimente. 
tion de l'arbre en eau et en élé- 
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ci étant de plus drainés hors des 
feuilles par l'acidité des pluies, 
d'où une nouvelle réduction de la 
photosynthèse, etc. L'arbre trou- 
verait ainsi un équilibre précaire, 
à bas niveau d'activité physiologi- 
que. Un accident climatique, par- 
ticulièrement une sécheresse, 
romprait aisément cet équilibre, 
entraînant des pertes de feuillage, 
des attaques par des parasites, 
éventuellement la mort de l'arbre. 

Un tel schéma en boucle, ou 
plutôt en spirale, où de nom- 
breuses causes cumulent leurs 
effets, chacune rendant l'arbre 
plus sensible aux autres, est 
mieux à même que ne le ferait 
une cause unique de rendre 
compte du manque de spécificité 
du dépérissement forestier. Il 
affecte en effet de nombreuses 
espèces, vivant dans des régions 
dont la géologie, le climat, le 
niveau de pollution diffèrent nota- 
blement. Ce schéma est cepen- 
dant loin d'être établi, et laisse 
une question ouverte : la spirale 
du dépérissement peut-elle s'inter- 
rompre ? 

Aucune réponse n'est actuelle- 
ment possible, et l’on peut trou- 
ver, dans l’ensemble des observa- 
tions, des raisons de pessimisme 
autant que d'optimisme, La phy- 
siologie de l'arbre est beaucoup 
trop mal connue pour qu'on puisse 
préjuger de l'évolution des forêts 
et dire quelles mesures pourraient 
tant qu'une prise de conscience 
ait lieu, que des recherches soient 
entreprises ainsi que des efforts 
d'assainissement de l'atmosphère. 
Car même au cas — limite — ou la 
pollution atmosphérique n'aurait 
aucune responsabilité dans la 
«maladie» des forêts, sa réduc- 
tion ne saurait leur faire du mal. 


MAURICE ARVONNY. 


{1) Pollution atmosphérique et 
pluies avides, à la Documentation fran- 
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Les bois à la loupe 





«Etat stationnaïre », disent les forestiers de 
FONF. peser 
«placettes », plus on découvre de dégâts. 





A forêt française est-elle 


malade, mourante ou. 


convalescente ? Posée 


1982 qui, en quarante-huit 
heures, a ravagé 30000 hectares 


et abattu 6 millions de mètres 
cubes! Et voici que, depuis 
Tasro aux «pluies acides», un 


mal pernicieux 
forêts de montagne : le waldsrer- 
ben dé la forêt), 
qui frappe en Allemagne la 
Bavière et la Forët-Noire. 


C'est à l'été 1983 que l'on 2. 


miers dégâ: pol- 
futions atmosphériques ». Les 
sapins pectinés, fierté de nos mon- 

aiguilles. 


‘ tagnes, perdsient leurs 
Les épicéas, d'habitude si verts, se 


mettaient à jaunir, même les 
jeunes plants. Certains hêtres, à 
eur tour, voyaient leurs feuilles se 
rouler et roussir, comme sous 
l'effet d'un feu mvisible. Que 
faire? Bien sûr, ce n'était pas la 

ière fais que l’on voyait des 


nellement, avaient leur cime 
transformée en « nid de cicogne». 
Mais les de dépérisse- 
ment observés sur des sujets 
jeunes ou vieux, c'était nouveau. 
Le jaunissement des épicéas on 


des Ivestres, aussi, inquié- 

ra prend. fe “ 
uée, farestiers et 

chercheurs au dépourvu. 

Dès l'automne, des « pla- 
cettes» d’observation sont 
implantées dans les Vosges, 
notemment dans le massif du 


On découpe arbitrairement un 
Sacré dans Le FOEOE CL OR Y marge 
vingt-quatre arbres adultes, que 
l'on Are 
pourcentage de feuillage (ou 
d'aiguilles) qu'ils ont perdu. Les 
forestiers notateurs — 

ee cons où Mu EL 
rémplissent une fiche par arbre 
observé, avec des indications 
concernant éventuellement le sol, 
l'exposition, l'âge, etc. On pro- 
Cède ainsi, par sondage, à une éva- 
luuion dé Péut de santé de ia 


Franche-Comté. En 1985, ce sont 
29 000 arbres qui sont ainsi mis en 
observation dans 1200 placettes 
(900 en forêt domaniale où sou- 
mise à la gestion de l'Office natio- 
pal des forêts; 300 en forêt pri- 
vée). Outre les Vosges et le Jura. 
on surveille les Alpes du INR 
Ardennes, 

Normandie, pre te 


tralisées au CEMAGREF de Gre- 


Essences du désert 








sont près de trois milliards 
d'hommes qui détruiront leur 
capital fosse l'an 2000. 
Longtemps, l'attention mon- 
di a on > problème cru- 


crise de l'Ener- 
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du Co per 
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ce (2). « 11 fallait se bou- 


cher les yeux, pour ne 
de dé if ation dent 

e sert at) on. ss a ent 
d'abord Das à 


Era essentiellement 


1040 Bruxelles 


ECHNOLOCIE 


COLLOQUE INTERNATIONAL 


Au programme de ce colloque organisé par la Commis- 


sion des Communautés 


Européennes et les Editions 


Autrement, des conférences et des débats autour de la 


question : Comment faire passer les 


des enjeux 


scientifiques et techniques auprès des publics? 

Des spécialistes de l'information scientifique (chercheurs, 
joumalistes presse et TV européens), des directeurs de 
grands programmes communautaires (Esprit, Eureka, Fast) 
et des représentants de technopoles évoqueront les 
.divers thèmes concemant les défis européens de la 
science et de la technologie. 

Pourtout renseignement, Anne Cartier, Tél. (1) 47 70 12 50. 
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lienmes ou soudanaises, Dans les 
ee 
Bertrand et Mickiel Malsgnoux, 
ingémieurs gare et de recher- 
RC Ne 
déforestation elle-même — qui 
- chat moins de trois arbres à l'hec- 
Prin _ por la destruc- 
des forërs », mais le fait que 
l'péi «oc « facilite 4 LP 


ns ever 
arrivent le défrichement agricole, 


Re 
parition des massif: 


. Le facteur humain 


La stastion est te autre dans 

les régions soudano-sah: 

où règnent des conditions climati- 

ques très particulières et où sévit 

le trop fameuse -La 
c'est dans les 


encore 

facteurs humains qu'il faut 
rechercher les principales causes 
än péril. 


Ces causes ? Elles tiennent en 


la pression humaine sur le milieu 
naturel. Autrefois, explique 
M. Malagnoux, lorsque les 
hommes étaient moins nombreux, 
ils pratiquaient une culture itiné- 
rante et pouvaient à l'envi « dévo- 
rer» le terrain. Maintenant, 
«l'espace qui était indéfini est 
désormais pour eux limité ». Si 
les forêts souffrent de cette course 
à Le terre agricole, elles pâtissent 


agresseurs q 
sent en fait, dit M. Mai 
un désintérét total des popula- 
tions pour leur ». Non 
que les paysans négligent, par 
indifférence, ieur milieu naturel, 
mais nombre de réglementations 
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scolarité, autres a! de la 
publique inermiioane Sale me dolls EU. de 39% à 44199. 
curriculum vite détaillé svanc le 20 mars 1986 indiquant réfé. 


Via delle Terme & Carweals 


Pis et livrer un premier «bilan de 
santé» de la forêt française, tel 
qu'on peut l'évaluer au coup 
d'œil Ce bilan devait être fourni 
Re 
trois personnes qui en sont char- 
gées au CEMAGREF ont été sub- 
mergées par les erreurs et les 
variations de codes. Il faudra 
attendre encore quelques 
ne 


Mesure d'un bruit de fond 


D'un un premier dépouillement | 


manuel fait par l'Office national 
des forêts own, i sp 
que, dans les régions de où 
l'observation a commencé er 
1983 — et où des comparaisons 
sont donc possibles, — «Ja sirua- 
tion reste préoccupante mais ne 
s'est pas aggravée ». On observait 
même un léger mieux en Lor- 
raine, où des arbres auraient récu- 
Le leur nes au der- 

très humide. «Je 
dira que La situation est niation. 
naire», conclut par cette phrase 
que l'on retrouve presque identi- 
que dans des documents officiels 
suisses et re le 


directeur 
M. Martinot-Lagarde.' Il souligne 


cer- 


Si aucune mesure n'est prise, 
c’est donc un véritable drame qui 
se dessine- pour lavenir. Des 
études faites par la FAO et le 


+ Comité inter-Etats de lutte contre 
‘ la sécheresse dans le Sahel 


SA ec av rl 
-k superficie 

forestiee sera réduits de près 
RO la roland rase 
ments envisageables ‘n'atteindra 
pas 2 % des besoins, et La balance 
entre consommation et ressources 
en bois énergie représentera un 
déficit de l'ordre des quatre cin- 
quièmes de la consommation 


faire? Tenter de substi- 

RE 
améliorer les conditions 

d En eme hre erqim 
mière (ne serait-ce qu'en accrois- 
sant les techni- 
ques de cuisson). Mais aussi, bien 
sûr, , comme tentent de le 
faire nombre de gouvernements 
des pays concernés, aidés parfois 
per les Du gr Po rome 
nales. Certains programmes 
lancés dans ce but ont connu le 
ns bien d'autres se sont en 
revanche révélés inefficaces, au 

Sahel notamment. Les conditions 
climatiques y sont en effet très 
sévères, non seulement du fait de 
la faible- mais aussi 
parce que les pluies sont très ” 
concentrées dans le temps, 
qu'elles tombent en saison chaude 


terranéennes 
trie de l’air est très basse. 


















que «l'extension apparente des 
dommages ne résulte que de 
l'extension du réseau d'observa- 


tion». Mais il reconnaît que des: des pl 


DEVONS MR 
ont perdn P quart de leurs 
x 9 % des épicéas. 

Re Ja carte 
des massifs %s plus touchés par 
le dépérissemem, c'est toujours 
l'Est qui apparaît, notait 
M. Pierre Bouvarel, fin connais- 
seur de la: forée, qui vient de pren- 
dre sa retraïte du Centre natiotial 
de recherches forestières, près de 
Nancy. < Ce qui semblerait 
confirmer dcr de la ue 
lution atmosphérique 


per les vents d'ouest... À ceyecd cok- 
lègue, M.:Maurice Bonneau, 
aujourd’hui responsable opéra- 
tionnel du programme 
DEFORPA {roir. ré), ne 
conteste pas l'hypothèse «pluies 
acides», mais il n'y voit qu'un 
facteur parmi d’antres, opérant en 

synergie avec des éléments 
comme la eressé, souvent 
accompagnée d'ane concentration 
des polluants dans le soL «J'ai 
très peur des années 1986 et 1987 
dans le Massif Central », dit-il, en 
évoquant Ia sécheresse de 


Cela explique sans doute que 
les tentatives faites pour planter 
un arbre comme Prosopis 1ama- 
rugo, originaire d'un désert 
chilien et pourtant de 
résister po années à 
l'absence de pluie, n’ait pas pu 
réussir au Sahel De même, le 
jojoba, plante méditerranéenne, 
semble pour l'heure mal s'accli- 
mater dans ces régions africaines, 
d'autant que l’on manque 
d'études Le la variabilité de 


r des planta- 
tions nr camaldulensis 
sont couronnées de SuCCèS, tant 


médi 
l'arbre provient d'Australie. et:. 


couvre la totalité de son'territoire, 

où règne au nord un climat de 

type sabélien et au sud .de type 
méditerranéen. 


Choisir La bonne espèce pour le 
bon endroit — et notamment ten- 


sance rapide. peut être approprié 
à la réalisation de plantations 
industrielles, on lui préférera 
l'Acacia albida (arbre à la crois- 
sance délicate et lente mais qui 
fixe l'azote du sol) pour fertiliser 
les terres ou produire du miel. 
Bref, il n'y à pas d’r essence 
miracle >, comime le souligne 
M. Malagnoux, pas plus qu'il n'y 
kr de problé ition — «c'est un 
faux me » — entre CSpèces 
locales et espèces exotiques. 
Mais, mo que l’on fasse, des 
obstacles demeurent sur lesquels 
butent les tentatives de reboise- 
ment, surtout lorsque celles-ci 
sont faites dans un souci de haute 


qu'une photographie instantanée. 
Ï faudra attendre plusieurs 
années "pour mp: le 


qu'il ne peut dire, objecte Fran- 
çoise Rolley, chargée d'étude à la 
protection phytosanitaire du 
CEMAG . On tente de mesu- 
quelque ‘chose qui est dé 
fe rire du bruit de fond. 

CR 

écho élargi à la 
forêts du ministère de pr 
ture, « On ne sait même pas cON- 
ment un. bi son stock 
d'aiguilles, observe Christian 
chef du bureau recher- 
che et technologie. f{ arrive qu'un 


arbre perde ses aiguilles avant 


ane forte pousse D'autres, qui 
restent très verts, ne poussent 
plus. Il n'y a pas corrélation évi- 


dente entre poussée des jen : 


sement. » Le directeur 


accroïs: - 
forêts, M. Francis Rinville, . 


conclut : «Au vu des premiers 
résulèaes je ne suis. pas plus 

De Le car je le suis 
début. On a tiré piu- 


_ nn de la peloie, et mainte- : 


nant, On s'interroge. » À quand 
la réponse ? ‘ 


sata aue 


js 
h 
Ë 


.d'entretien-.qu'exigent de ‘telles 


plantations : 
6 000 francs à l’hectare (pour des 
eucalyptus récoltés à l'âge de cinq 
à sept ans). D'autant que le prix 
de revient du bois n'est pas 
compatible avec celui des filières 
traditionnelles  d’ 


arguments 
Pr en faveur des reboïsements 


de taille modeste, à échelle villa. 


Beoise, 


I reste que, au-delà de ces réa- 
lités techniques et financières, il 
paraît difficile de considérer le 
problème du reboisement . ‘sans 





sur cette « gestion globale du ter- ns 
ritoire ». 


ELISABETH GORDON. 





() D'après une enquête de la FAO : 


réalisée en 1980 et une autre plus 
T'insti- 


faite sous les auspices de 
tut des ressources mondiales de la Ban- 





La connaissance de notre Destin pessa par 


en décrivant des orbites circulai 
pait un 
en expañsion. incorporé dans une g 


es or on ge SD de ere, 
ta Torre qui tournait autour du Solel 


CCUSes 
dance Qu Sole ea q'ele Gérald ous Sie 


Les corps célestes 
ee mm 
rotation et 


- pression du milieu ambiant énergétique qui détermine ne leur transtation, leur 
Destin de la Terre estie livre d'un novateur qui nous contraint réviser de 


nu ue 
l'évolution universelle 


la quatrième étape de la connaissance 
qui s'étend de l'infiniment petit à l'infiniment grand. 
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, Chargée d'é so Fran. 
Protection phytosanis. «la 
CEMAGREF. On tente de me 
rer. Quelque chose Gui es Sun 


taire du 


|. l'ordre du bruit de ford.‘ de 


Ce scepticisme TenCentre 


écho élargi à la direc: En 









“d'aiguilles, observe C kr 
che et technologie. 4 arr, e 


occroissement, - Le directeur - 
Forêts, M. Francis Rins, 
conclut : « Au vu des Prers 
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SECTEURS 
DE POINTE 


L'ADMINISTRATION AUX PRISES AVEC L'INFORMATIQUE 
Les communes commencent 


Les ministères groupent 
leurs dépenses de modernisation 






pour 1986, les députés n’ont-ils 
pas entendu prononcer ce 
mot... ? Les uns après les autres, 
tous les représentants des minis- 
tères y ont eu recours, au point 
que, si l'on fait le cumui de 
leurs demandes, quelque 2,9 mil- 


L'informatisation consomme une 
part croissante du budget des 
ands ministères. Il fallait 
idenr fe 






processus 
semble désormais irréversible. 
L'informatisation «consomme » 
actuellement l'équivalent de 1 % 
à 2 % de la masse salariale des 
«grands ministères» et, sans 
doute bientôt, 5 %, voire 10 % à 
12 % dans certains services. A 


l'informatique envahit pro- 
gressivement tous les sec- 
teurs de l'écononomie et de 
l'administration. Les communes, 


RS 


En juillet 1985, l'Association 
des maires des grandes villes de 
France (AMGVF), que préside 
Jean-Marie Rausch, sénateur 
(UDF) et maire de Metz, prési- 
dent du conseil régional de Lor- 





à découvrir 


liards de francs annuels consacrés 
par l'ensemble des secteurs écono- 
miques à l'informatique et à La 
bureautique. 

Toutefois, ces dépenses ont pro- 
gressé de 13 %, en francs cou- 


Les maires ont longtemps répugné 
à investir pour l'informatique 
et à réduire leur personnel. 


la « micro » 


a12F). 


«Il y a encore beaucoup de 
gains de productivité à réaliser », 
a déclaré Jean-Marie Rausch, qui 
a précisé que dans les services 
municipaux de Metz « on n'ache- 










tions et les extrapolaiions systé 
matiques. » 

Nul ne conteste les progrès que 
permet l'ordinateur. Mais tout le 
monde sait aussi ses limites et que 


erreurs de facturation téléphoni- 
que, les listings erronés, les avis 
d'imposition inexacts ? 

Les villes, terrain d'expérience 
si la décentralisation a un sens de 
la «démocratie à visage 


Le rt pilier ifier plus exactement ces dépenses. elles, probablement parce qu'elles | ls sont aujourd'hui plus ouverts au progrès. c'est un instrument lourd qui per- 
Le restent trés Verts, ee FF sont eee mn met difficilement d'apprécier et 
à «es. JE ny & pas ce : lasse: que de modaralsation de l’administra- pe pe eut psres vices ou en logiciels) ne comptent haut de Ja fourchette, Lille et hi PAG en sompie u 

denre entre poussée des : tion de ln joi de finance Quoi qu’il en soit, le tées à l'écart du mouvement. que pour 0,6 % dans les 52 mil- Ciermont-Ferrand dans le bas (11 citoyens. Qui n'a à l'esprit les 


. nGR, On s'interroge.» A : liards de fi . n F 
: 2 7 Stand rancs devraient être terme, elle devrait ouvrir des | raine, a voulu enavoirlecœurnet  fants, entre 1982 et 1984. : À humain », doivent ler de: 
E Le ‘ consacrés l’année prochaine à marchés annuels en équipements] + 2 lancé, en collaboration avec pair plus sure machine h tomber dans les es . tout 
F inf jon P inistra- illi s e : écrire ». « Même si cela doit ? - E 
CANS e plus de milliards de! ; de l'infc 
tion (sans compter celles des f Aubai 1 ‘Agence ormatique, une avoir des nees fächeuses WMformatique». La machine ne 
PTT et de la défense sationale, COMTE SOUS pat il LÉ enquête auprès de ses membres. res quantitativement sur l'emploi,  PEUt 56 substituer partout à 
qui, bien que non communiquées vent, bon an mal an, près de Quarante-cinq grandes villes, dis- simulations l'informatisation des grandes l’homme et... au fonctionnaire. 











































officiellement, s’élèveraient à 
environ 5 milliards de francs). 
Est-ce à dire que les services 
de l'État se seraient brusque- 
ment éveillés à la modernité ? 


deux tiers des commandes. 


(1) Le CHBA a un droit de regard 
sur les équipements informatiques des 
administrations de l'Etat (destinés à la 


ticts ou communautés urbaines 
ont répondu au questionsaire (1). 


Sur les trois années 1982, 1983 
et 1984, les dépenses liées à 
l'informatisation ne représentent 


En moyenne, chaque citoyen 
habitant une grande ville consacre 
35,55 francs par an à cette bran- 
che de la technologie moderne. 





villes doit s'accélérer. 

+ Après avoir investi dans le 
matériel lourd er les tâches les 
plus feciles — comptabilité, paie, 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) Ce document complète utilement 
le rapport sur l'état d'informatisation de 
la France publié en janvier par l'Agence 
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quasi-totalité des ressources 
publiques en informatique : la 
défense nationale, les PTT, l’éco- 
nomie, les finances et le budget. 
lis demeurent encore actuelle- 
ment les mieux lotis. A l'inverse, 
les ministères des relations 

rieures, de l’agriculture et — le 
cordonnier étant souvent ie plus 
mal chaussé — celui de la 
recherche et de la technologie 
ainsi que celni du redéploiement 
industriel et du commerce exté- 
rieur, par exemple, souffrent de 


Simple dans son principe, la coké- 
faction du charbon est, dans la prati- 


de travailler ensemble sur la coké- 
faction du charbon, leurs parts res- 
pectives étant de 42 %, 30%, 15% 
et 5%. En 1983, les quatre parte- 
taires ont créé le groupement d’inté- 


d'Orléans, ainsi qu'avec l'Ecole 
nationale supérieure des industries 
chimiques. 


YVONNE REBEYROL. 
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et en personnel ou prestations extérieures [P} 
{en francs par habitant) 





tre ces ines Accord E ch nu 


front de l'informatisation, tél le 













psychologue à Paris, nous écrit : 


vant l'idée + classique » que chaque 


ministère de l'intérieur, de l'édu- Le distribution de la carte dans la ville norvégienne de Lit Un accord-cadre vient d'être 
cation nationale, du travail, bleue à mémoire de la poste à lestrôm (45 000 habitants) signé entre Pierre Papon, directeur « Lisant dans le Monde du 22 jan- Etage du visage correspond à une 
emploi, et formation profession- commencé le 1" janvier dans ‘ avec cinq mille cartes en service général du CNRS, et Joseph Mit  vier un titre sur la morphopsycholo- fonction psychologique précise. en y 
nelle. D'autres encore, telle la l'agglomération rennaise, La qui ont permis d'effectuer cent ara, directeur général adjoint gie, je ne m'élonne pas que votre col- le EN rare de la 

4 K ce qui es! ‘aise dans son 


justice, sont bien équipés en 





carte bleue mixte (à puce et à 





mille transactions entre novem- 









chargé des affaires industrielles et 
techniques à Aérospatiale. 


borateur s'attache à ce curieux 
Éénomène : le rêve de connaître 


milieu a une forme sphérique) et 


matériel, mais souffrent d'un pistes} est délivrée aux nou- bre 1984 et novembre 1985. entent s 4 
manque de personnel qualifié. [ls || Lx adhérents et va rempls- L'autre aux Etats-Unis, où cin- Cet accord englobe des types de [eintérieur» à partir de l'rexté une autre de la psychanalyse (c'est 
posent le problème de l'initiation ; les certes  qusnte mille cartes françaises tion très variés : échanges fier» en dépit de sa nak J'instinct de vie qui dilate les 
des fonctionnaires à l'informati- magnétiques emivées à expire Bull CP sont en compétition d'informations scientiliques:;  Veté et des démentis constants formes) que Louis Corman a 
que sur lequel travaille M. Le ton avec autant de cartes Casio. échanges de chercheurs et d'ingé- apportés par je faits quotidiens et conféré la moindre solidité scientifi- 
Garrec (le Monde du 27 novem- ï a 5 nieurs ; coopération entre centres de Par les recherc expérimentales. que à une interprétation qui reste 
bre) Testée jusqu'à présent à La « japonaise » est munie de recherches et laboratoires : création ” Ce qui me surprend, c'est que totalement subjective. 

Formation, rémunérations adé- Blois, la = ee Her hd Va deux composants, un micropro- d'équipes multidisciplinaires com- be re nt nee » Que de si ridicules élucubra- 
quates, mais aussi dialogues avec année 1986 Re Copa cesseur et una mémoire. Plus munes, de groupements scientifi loge se à ün pré tions servent de base à la sélection 
les jels es leurs représen- | | l'année SR: en ERRgNe, M sansible aux torsions, ce sys ques, etc. IPeÉ vieux ea nd nd à professionnelle a été très efficace- 

EU Dee &_ tème présente aussi un moindre Il est la suite logique des coopéra- ment illustré par le dessin de Petsin. 


tants syndicaux — car l'informa- 
tisation implique La suppression 
de certaines tâches d'exécution 





Nord — Pas-de-Calais, les 
régions Rhône-Alpes et Pro- 






degré de sécurité : les données, 
qui tansitent entre les doux 








tions déjà nombreuses entre les divi- 
sions d’Aérospatiale et les labora- 


ressortir La physiognomonie du pas- 
teur Lavater, qui, à la fin du dix- 
huitième siècle, cherchait avec une 


qui, je l'espère, retiendra la direc- 
tion d'Egor (et les autres) d'adopter 


diepi ananas arise ete, et transfert d'employés vers vence - Alpes - Côte d'Azur. composants, sont moins bien toires du CNRS dans des domaines émouvante passion à retrouver Cette technique, Quant aux cabinets 
Mapa dela corragance enter - ue cie et d'autres ser- La carte à mémoire française protégées que dans le micro- aussi variés que l'aérodyuamique, l'image de Dicu dans les beaux de sélection, ils perdront vite leur 
pénehéen Den à linear vices, — tous ces ingrédients sont fait actuellement l'objet de deux circuit parfaitement étanche de les matériaux. les calculs de sirue- visages de ses compatrioles bernois … crédiblité s'ils pensent que chasser 
PA. fus nécessaires que prenne véri- expériences à l'étranger. L'une Bull. ture, l'automatique ou l'ergonomie et l'empreinte du Diable dans les les têtes consiste seulement à trier 

F des postes d'équipage. traits moins harmonieux. des Photomaton. » 
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. Entreprise de technologies 
à forte croissance (300 personnes) - 
implantée à proximité de Rennes 


Fenoans 
: SPÉCIALISTE 

. ©: GRAVURE 
COUCHES MINCES 
Vous êtes expérimenté dans le domaine 


des circuits hybrides couches minces et/ 
oa des réseaux résistifs et vous aves l'ex- 
















Nous concevons et fabriquons des équipements de haute technologie qui font 
appel à des disciplines scientifiques très variées, principalement l'électronique, 
Plus de la moitié de nos effectifs travaillent hors de la France et 55% 

. des ventes sont réalisées sur des marchés étrangers. 


JEUNES INGÉNIEURS 


Organisez l'intégration des sous-ensembles 
d'une faraille de produits réf. 4087/MO 










































Développez nos prototypes réf. 74002/MO 
Notre département Etudes de systèmes joue un rôle leader dans la défini- 
































ingénieur leon de au nom DC Sup Et. Talon ed ous ou ue pat repond SRE ennonot dog | Pcnsdolemnenen 

Ingénieur Electronicien de haut niveau: p Elec, Télécom, vous vous avez pour responsabilité de nir le: concevoir 

participez activement au développement des prototypes dont Vous suivez optimale des opérations d'assemblage et d'intégration des différents Toners : charge le démarrage 

l'évolution jusqu'à ls mise en service. sous-ensembles d'une ligne de produits. Vous évoluez au sein d’une petite une ligne de 

Possédant de solides connaissances en physique, informatique, trañe- équipe d'ingénieurs en disposant, après une période de formation aux GRAVURE COUCHES MINCES 

ment du signal et mécanique. Vous vous intéressez également au domaine produits, d'une forte autonomie de décision. au sein de notre unité de production 
ta reconstruction d' images. L'exercice de ces PA UE nécessite des déplacements ponctuels de circuits hybrides. E 

Sn on à fort potentiel technique, vos compétences et votre esprit de courte durée, en Europe et aux U Merci d'atresser votre emndidature à: SOREP 8.2. 






Le poste convient à un ingénieur Le possédant de bonnes bases 
en électronique et automatisme, débutant ou première PRE et 
parlant anglais. 


opérationnel vous permettent de prendre rapidement d'importantes res- « Service du P 1 " BP. 5 / 35220 CHATEAUBOURG 


pônsabilités au sein de notre équipe. 
















Gérez la production ‘réf. 22140/MO 
Votre mission est double : participer à la canceptian et l'implantation d'un 





Animez la fabrication | réf. 74007/MO Groupe industriel 
recherche 








gsième c de gestion. informatisée de production en petites séries: mener En collaboration étroite avec le chef de la production, vous êtes chargé de ne 

les missions opérationnelles de lancement et suivi de programmes de superviser la qualité et les délais de fabrication des programmes en cours, dans la fabrication 

fabrication. et de coordonner des équipes de techniciens de haut niveau pour la mise d'équipements I lectro-mécaniques, électroni- : 
Vous êtes ingénieur débutant (Centrale, Mines, ENSAM, INSA, ou équiva- en œuvre de nos systèmes. ques destinés à l'Aéronautique et l'Armement 






CurRICULUM 










lent), attiré par l'univers de la production et la GPAO. Jeune ingénieur électranicien diplomé, ce poste très opérationnel vous 
Vos qualités d'organisateur et d'animateur vous méneront à des pastes de apporte one expérience riche et variée, tant au plan des hommesque des  - UN INGÉNIEUR D'ÉTUDES 
responsabilités, — très vite ! techniques. ET DE DÉVEL OPPEMENT 
banii ri Î assistera d'Etudes et 
Ges postes sost à pourvoir on proche neue parisienne. ryres Le responsable du Bureau y et partici 









Nous vous affrons une rémunération. à la tasiour de votre potentiel ét une évolution de carrière au sein de notre groupe. 


LR PTE Tu 
format ne Fepericare en chien 









DE pa ons sens AN où éue a 

AÉRONAUTIQUE depréies — | 

Dynamique, il aime le travail en équipe. 
L'anglaïs courant est indispensable, 

Mr RE TEMORDEEURTE 
rue 


de Manttessuy, 75007 PARIS. 





rétentions), sous 
92516 BOULOGNE ( Cedex. 


THOMSON COMPOSANTS 


EE mc gap eee lea items | 
Rare AIRIS Une ORNE MERE et 5 (roRTBe Gas caractéristiques de ce: ù 
Secteur. Pour ce faire, nous créons le poste de ‘ 


INGÉNIEUR MARKETING INDUSTRIEL 


paraché au Directeur des achiés Pass don est un des interlocumeur prindpaux ravalla e éroue reation avec 
marketing RU PURE EC AS OR MORE DER r 
assurer la croissance de l'entreprise : FF 
— H analyse et évalue les marchés utilisateurs et 1a-concurrence en France et à léanger ; 

— suit foutes les évolutions qui affectent le marché et exploite les opportLinités de création de produits ; 


Veuillez adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V. et p la référence ee CES RAMON, Sélé-CEGOS, 
Tour chenonceaux, 










Futur directeur technique 


Nous sommes une Société industrielle qui développe ses activités dans les équipe- 
ments mécaniques lourds : construction métallique et matériels de levage. Notre 
ctientèle vatonale ct internatiogalc est constituée d'Etablissemoents Publies ct Entre- 
prises de haut niveau. Nous recherchons notre ÿ 


Responsable études et réalisations 


Ce poste ne peut convenir qu'à un ingénieur diplômé possédant de solides connais 
moe qu Dr La sex Son one sa LE en ee ses qua Htés de 
contact doivent lui permettre de s'int teste iété on t 

Es rprr he re 


Sa ie ui D. dans les deux ou trois années à 
venir, l'ensemble des activités d'études er de production. Il succèdera alors à noire 
direcieur iechaique avec qui Ü aura directement travaillé, deviendra membre du % 













ÉLECTRONN 
ingénieur 










































L. 


— 1 saisit les possibilités du partenariat. ÿ - Comité de Direction, se créant ainsi une très belle simation d'avenir. débuies 

Ce poste, qui évoluers rapidement vers des responsabilités opérationnelles, convient à un de formation 4 Motre Conseil. André PLESSY. vous remercie de lui adresser votre dossier de candi- Ë Fee es 

X ENST, ESE... rcomphLe ere par LA MA, POUVa Se RESDI dune Cote en Oie ares nelle de 2à4ans 6 Eloge 1 Pis De GRO RP ee tion TRE 

en milieu industriel utilisateur de composants passifs favionique, télécommunications_|. $ | 

En raison de fréquents déplacements (Europe, Etats-Unis, Japon], la pratique courante de l'anglais est indispensable. È [@ EVA) . 

Merci d'adresser votre dossier CV, prétentions), à THOMSON COMPOSANTS — Direction des Ressources ARS - LYON - AIX/MARSEILLE - NANTES - CAEN , régate 

Pumanss. 101, boulevard Murat, 7516 PARS. 2\ ANGERS - BREST - - MONTLUÇON - MONTPELLIER - NIORT - QUIMPER - RENNES . : cfudes des « 
THOMSON et du 
COMPOSANTS: ee che 

Pen des 


Seita 
A 


Jeune 
Ingénieur 


DORE 










































UN DÉFI TECHNOLOGIQUE POUR VOS AMBITIONS . | Dre TR 
. Notre Département CONSEIL ET APPLICATIONS comprend G {20 ingénieurs qui ont pour mission: AM ou équivalent Ville du Sud-Ouest | NS C2 à 
«ie support technique de notre force commercial : 
les prestations de haut niveau dans le domaine des services liés à la mise en œuvre de nos Vous aimez les responsabilités, 1e HAVOI sur le ferai, en usine. Vous ” Fué d 
Ê SYSTÈMES et à l'ingénierie des APPLICATIONS de nos clients. Nous recherchons: ou din äka RE pe Nov animer. 
. ; Ouest cette opportunité. Vous LE vous lormerez nos cie, ànoë du 
Pi 1 EXPERT EN SYSTÈMES D'INFORMATION DR DR sens PE, mire do oteames en 
A : . Ré£. PS/86/PI Une première expérience est un cout, 
5 ne ue de 6 à 8 ans et vous avez acquis dans divers envi- : EAP pe cé mn 





expérience 
rorinements, la connaissance et la pratique de méthodes de conception et de réalisation de logiciel et de conduite 
de projet. 
Au sein de nôtre équipe Méthodologie! sous intervenez chez nos clients pour des actions de consial 
et l'animation de cours et de séminaires méthodes (IA/DEXLA) 
Vous ave reve de compétence pédagogiques vous tes ae dans communication 
de vos idées - 


2 INGÉNIEURS SYSTÈMES 










Ecrivez ä notre Philippe Vinchon vous remercie ki 
CV avec polo sous 18 3180 — oiul actoeeer. ‘s 


É eo 65 Avenue Kléber, 75116 PARIS 


Paris - Lille - Lyon - Strasbourg 


SSH 
SSSR NS 


= 


AR 












MEMBRE DE SYNTEC 






Paris et Toulouse réf. 
De formation Grandes se rs vous avez sa is EH HINGENIEURS LOGICIEL 















ï k Informatique industrielle 


Nous avons pour 1986 des objectifs ambitieux de développement. 5 
Diplômés Grandes Ecoles ou équivatent, Vous pourrez valoriser votre 


Kat ce ai ch Cu 
qui mettent en œuvre la nouvelle Gamme Matérielle et Logidelle 
CONTROL DATA CYBER 180, NOS-VE et CDCNET. 














139, 77315 MARNE- 
LA-VALLÉE 
CEDEX 2. 





mini calculateurs et micro! 


précisant a des 
CONTROL DATA. Direction du triels de pointe. projets indus 

t CONSEIL ET Vous êtes créatifs, nants et à dr ; 
APPLICATIONS, BP. aicpinaire. Ed prêts à évoluer dans une équipe pluri- 


- vous Ho Ms adresserez 4 


INGÉNIERIE INFORMATIQUE 


. expériencs de 2ans minirmurn en process industriel eten a automatisme sur 
TOPrOCESSEUrS en participant 


22008 studiera en toute confidentialité les candidacures que 


LOGATIQUE 





















ECTS 
_ 75009 PARIS. 


WNSSISSE LES ESNEEEE 








ee 
IOREFP eg 














Entreprise de technologies 
à for croissance (300 personnes, 
“is à proximité de Kenn:: 


tes dquire ouee roue! 


vous recrutons (H/F) 
SPÉCIALISTE | 
GRAVURE | 
JCHES MINCES | 


expérimenté dans le domaine À 
üks hybrides couches mince, si ; 
iseaux résistifs et vous avez! 

‘de l'encadrement. ñ 
rendrez en charge le démarrage 
ine ligne de PRODUCTION 
AVURE COUCHES MINCES 
2 de notre unité de product.» 

. de cireuits hybrides. 
fssér vâtre candidature 4 : SCRRPS k a. 
3 Perseœnel ” BP. 5:.35200 CHATE AI à 







| Gronpe ind industriel 


ivision. pécnlsée dans la fab: lon 
æms_ électra-mécaniques, éiec 
inés À l'Aéromautique et l' Armemens 


HNGÉNIEUR D'ÉTUDES 
DE DÉVELOPPEMENT 








clio dans Le proche banlieue suc 


L00ne. ingénieur LA M ou égun 
dans l'étude d'ÉQL'IPE 


“ LE, ile préférence 
pique à ame Le avai es € équire 
L'ancien cousmen inlspensble. 








lettre samuscrite . photo et 
314736 M, TEMONDE PUBLIC E 
: de MOBLLeSSU), 75007 PARIS 





idésotogpe 53 activite dar 
ape ut mardrads de Ag 0 
SUR DE Ératénemens Put: a 


es et réalisations 
ar afiphomé posscdnn des ë 


AI, SE COMITE ! 
: dass da Sooncts 27 distant 












#9 AUVAA TA 


MILLE « NANTES - CAEN 
FFELLHZ - MARRT - QUIMPER - RENS ES 





- Ville du Sud-Ouest 


Fo aux le lrrain. en usne vous 
Vous vouiee crbe:!, Qncmef. 

dons une Wie moyenne du 52c 

oemersz à nos JC'ATÉS à nes ÉTLE 
pige. inbgront des automons mes 
à rôle moteur cons Fanca encad'emen 


tout. ne 
ution de conibss intéressante 21 


ES 


éhonvous remercie de ini GSresse" 





is Kiéber. 75416 PARIS 







amiens MEMBNE DE SN UE 


LOGICIEL 
1dustrielle 


rptieux de develcppement 


vatcriser wot 


M industriel er en autc mat: à + 
An partiopant à des FOIE = 


esoiuer dans une equipe FF #, 
prhoetaure tes cAncCaru 


re 
sur 





es 366 









aussi 
Ë sm 2e rs paRs 
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SECTEURS DE POINTE 


Le Monde 








de projet 
: spécialiste RÉSEAUX LOCAUX 


fonction: 

responsable technique de l'activité RÉSEAUX LOCAUX 
du département. il sera chargé également. 

— du suivi budgétaire des projets; 


















_ se: relations fournisseurs et clients; 

pro 

— expérience en SSII d'au moins trois ans de l'introduction 
de réseaux locaux en milieu industriel ; 

— Connaissance des différentes techniques de réseaux 
locaux (protocoles et techniques d'interiaçe) ; 


= or conkxt clientèle; Î % production, faisant appel aux larges possibilités de l'informatique. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, SE photo et préten- £ 
tions sous référence 1299 à EMPLOIS ET ENTREPRISES È 
18, rue Voiney 75002 Paris, qui Dora Ë ADJOINT AU DIRECTEUR . 
TECHNIQUE 
De formation Grande Ecole, il a une expérience de plusieurs années 
dans l'informatique industrielle. 





7 000 personnes - 3 Milliards de CA - 7 Usines en France 
recherche pour un Département Commercial 


chimiste 
ingénieur commercial 


Vous serez chargé de promouvoir et de vendre des intermédiaires de synthèse 
destinés à la Chimie fine, à la phytopharmacie et aux coldrants… 

La clientèle, que vous aurez à développer se situe sur toute l'Europe. Basé à Paris, 
vous devez prévoir des déplacements (50% de votre temps) de courte durée. 

. De formation supérieure en chimie (bac +4) plus que votre expérience de 
RS ee ed ns 
aptitudes commerciales qui seront déterminants. La connaissance de l'anglais est 
- nécessaire. 3 


& 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. 8542Cà  $ 
Marie-Renée QUILLIEN, 12, quai Henri IV, 

75181 PARIS Cedex 04. 





_ ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


poursuivant son extension, recherche des 


débutants ou expérimentés 
pour participer à des projets de pointe dans les domaines suivants : 
cinématique 
résistance des matériaux 
études des comportements thermiques 
et du conditionnement 
chocs et vibrations 
prospection des matériaux et procédés nouveaux 







F L Us auront à utiliser les moyens de C_A.0. et d'expérimentation les plus performants. 


| SEE ENS 
NSSSN 22 ne dela Paix -15002 Paris. DU 


En étroite relation avec les directions générales des sociétés, ils ont la 


ingénieurs grandes écoles 


Les dossiers de candidatures - sous réf. 3150 M. à préciser sur l'enveloppe - seront traités confidentiellement par 





n NT N 


Participez au développement 
d’une Direction Technique jeune 
et efficace 


Filiale d’un groupe industriel de notoriété mondiale développant des techniques de pointe recherche 
des ingénieurs pour sa Direction Technique qui participe à la conception et à la réalisation de systèmes évolués de 


1 sera chargé de définir des architectures de systèmes informati- 
ques, d'orienter, de superviser et de coordonner les développements, 
l'intégration et la mise au point des logiciels. 

I animera une équipe d'une quinzaine d'ingénieurs. 

Le sens des contacts, l'aptitude à la négociation in 


INGENIEUR MECANICIEN 


ENSAM OU EQUIVALENT 


Débutant, il participera dans un bureau d'études à la conception 
d'organes mécaniques de machines très automatisées, Il pourra, à ce 
poste, développer son goût de la conception en faisant preuve de 
créativité. réf. DT2 


“Tbus ces postes offrent de réelles possibilités d'évolution dans le Groupe. Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. 
Lieu de travail : banlieue Ouest de Paris. 
Les candidatures sont à adresser, en précisant la réf. choisie sur l'enveloppe, à : Anne Perru Conseil 3, rue de Liège 75009 Paris, 
qui transmettra les dossiers. Discrétion totale assurée. 


SENS ne peau consoe 


MI MHIRY DE SYNItU 


INGENIEUR AUTOMATICIEN 


Formation Supélec ou équivalent ayant quelques années d'expérience, 
connaissant les commandes numériques mini et micro-ordinateurs 
et automates programmables, il aura pour mission de déterminer le 
type de matériel employé pour l'animation de machines automati- 
ques. I élotera l'étude des automatismes des machines à résliser. 


ré£ ACL 
INGENIEURS AUTOMATICIENS 
OU INFORMATICIENS 
INDUSTRIELS 


Débutants où ayant quelques années d'expérience, ils participeront 
à la conception et à la réalisation des systèmes de commande 
d'installations de production : » analyse du mode de fonctionnement 
e développement de logiciels d'application e mise au point et intégra- 
tion de ces logiciels. 

Ces missions s’inserivent dans le cadre d'équipes opérationnelles et 
autonomes. ré£ DT4 





— Jelesystenes 
Logiciels 


Dansle cadre de son développementimportant, 
cette direction de Télésystèmes recherche : 


Hi Chefs de projet DPS7 / DPS8 


e encadrement d'équipes de projet (4 à 10 personnes), 
e connaissance des grands sysrèmes BULL : DPS8 : DM4; 
IDS2; TDS et DPS7 : DS? ; TDS. 


M Ingénieurs support 
« connaissance DSA, DATANET, si possible ARCHITEL, 
e connaissance de la norme ISO. 


réf. 86220 


tedinique réseau 
réf. 86221 


BE Concepteurs système DPS7 et DPS8 


« écoles d'ingénieur, 2 à 3 ans d'expérience dans les grands 
ULL. 


e connaissance des logiciels de base du constructeur DPS7/DPS8, 
e conceprion et réalisation de progiciels : 


réf. 86222 


réf. 86223 


d'affaires 


« généraliste ayant une bonne expérience des grands systèmes, 


réf. 86224 


Nos enjeux en 1986 SE 

os en]je = = 
SEMA-METRA est l'un des premiers groupes européens d'ingénierie informatique. Ses succès 

dans le pilotage de grands projets et ie déroulement de schémas directeurs ont, en 1985, > B 

confirmé sa position. En 1986, l'une de ses branches d'activités, Pinformatique de Gestion RER 

France, forte de 700 personnes, soutiendra son développement. Eile recherche des femmes et 

des hommes d'envergure avec lesquels etle gagnera. EH I 

Patrons de grands projets . | réf. 10676/M « expérience de la conduire de projer, 
Managers, gestionnaires et responsables techniques, ils guident des équipes de 5 à 20 person- e motivé par les relations clients. 

nes st répondent de budgets importants. ils ont l'expérience de grands pro projets informatiques, 

de préférence dans l'environnement BULL et IBM depuis au moins 5 

Consultants schémas directeurs réf. 10677/M 


Envoyez lettre manuscrite et C.V. à : 





responsabilité du 

tage de schémas directeurs : ils définissent les objectifs, fixent les ne du dévelospe- 
ment des systèmes d'informations, coordonnent et animent les groupes de 
les conclusions et les plans d'actions aux instances dirigeantes. Ils sont issus de l'informatique 
ou de secteurs d'activités précis : banque, grande distribution ou production. Une formation 
aux méthodes RACINES et MERISE leur sera assurée. 

es sont stratégiques pour notre développement, s'ils le sont pour votre carrière, merci 
. nr contact _ la réf. choisie avec Agnès CHAUVIN, département Recrutement, 


“ÉSRSE SEMA: METRA 16, ra Barbe 92126 MONTROUGE Ceux. 








Télésystèmes. Direction du personnel, 115, rue du 
Bac, 75007 Paris - Tél. 45.44.3898 poste 3413. 


Membre du Syntec 





om 
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DIPLOMES OÙ FUTURS DIPLOMES (4/F) 
Cycle long de l'Enseignement Supérieur 
Sciences et Techniques, Commerce, Gestion. 


INGENIEUR ECOLE CENTRALE 
OU GRANDE ECOLE D’iNGENIEUR MULTITECHNIQUES 










A partanent eu secteur Mens et Régunlon den k 
le spécisliste français du Contrôle Industriel La variété 

raies d'application impose des connaissances de pointe 
dans plusieurs discipfines scientifiques et techniques. 


INGENIEUR D'ETUDES, 


à vous sppartiendra de concevoir des équipements de précision :" 
des capteurs de mesure industrielle. des sondes. Responsabilité 
importante qui mat en jeu vos acquis en physique, mécanique, èlec- 
troñique. traitement du signal 5 à 4 ans d'expérience, en BE de 
préférence. sont un de vos atouts. 
Dens notre organisation, vous êtes au “coeur du sujet”. Vous er 
tretenez des contacts réguliers avec le marketing, les méthodes, 
la fabrication, etc. Vous saurez vous montrer très relationnel et 
doté de l'ascendant suffisant pour piloter votre petite équipe. 
Ls taille du Groupe ouvre de très bonnes perspectives d'évolution. 
Pouce it for pente d'in con pores 

L'anglais est nécessaire Poste basé à Massy. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature et vos prétentions 
sous réFèrence 204 M à la Drecden du Personnel de SEREG 
SCHLUMBERGER, 100 rue de Paris - 91300 MASSY. 


Schiumberger 






SI VOUS ETES DISPONIBLE ENTRE 
LE 1ER JUILLET 1986 ET LE 31 DECEMBRE 1987, 
nous pouvons vous proposer DES MAINTENANT un engagement pour les fonctions 


INGENIEUR COMMERCIAL 
INGENIEUR TECHNICO - COMMERCIAL 


Sous réserve 
— Que vous ayez obtenu votre diplôme, 





















DESSEIN 





e Vous pouvez également appeler le 
(1) 42.61.8281 





— Que vous soyez dé du Service 
National. si 


e Merci de nous adresser une lettre de 
candidature avec C.V. en nous précisant 
vos souhaits professionnels (sous réfé- 


de 8h 30 à 18 h 30 du lundi au vendredi, 
et de 10h à 13h le samedi. 

Nous étudierons chaque offre de collabo- 
ration en fonction de la nature des postes 
à pourvoir et de leurs exigences. 





INGÉNIEUR D'APPLICATION 


Compotans Électroniques 







rence 571) à notre Département Recru- 
tement 2, rue de Marengo 75001 PARIS. 






£ SEMTECHL est unimpertanéfobricontonglo saxo de composants électro- 
niques sophistiqués desfinés aux secteurs militoire et aéronautique. Sa filiale 
fronçoïse recherche un Ingénieur d'application. 
Au sein d'une petite équipe commerciale et en haison fréquente avec lesusines 
situées en Écosse et aux USA, il aura pour mission d'implanter les produits 
auprès des services études des équipementiers militaires et aéronautiques et 
d'appuyer techniquement la force de vente. | 
Ce poste est basé à Paris. Il implique une grande autonomie et sadresse ë un 


Ingénieur confirmé ayant de bonnes connaissances en électronique 
- sionnelle ou méitaire de préférence dans une fonction étude. Ë 


Merci d'adresser CV. photo, rémunération souhaïtée, lettre manuscrite sous 
réf. M32/1679 À à Jacques SCARINOFF, à: 





Frais de transport éventuels à notre charge. 
















Ingénieurs ou 


Vous êtes motivé pour un métier vous permettant 
& mettre en valeur vos aptitudes à la commu- 
nication, notamment la communication écrite. 


Vous pouvez devenir 


. Concepteur de Documentation. 


La documentation opérationnelle est un outil 
indispensable pour la mise en oeuvre, l'utilisation, 
la maintenance d'un produit matériel/logiciel 


pour 
le mieux adapté aux besoins des utilisateurs. 


Votre mission : 

© assurer les contacts dvec les équipes de | 
développement, 

e concevoir et rédiger les manuels de 
ge ro 
maintenance des produits. 


EGOR TECHNOLOGIES . 
19, rue de Berri - 75008 PARIS.‘ 
PAR BORDEAUX DOM MANTES STRASBOURG TOULOUSE 







de projet(s) 
RER ESS 


ion et le suivi budgétaire d'un ou plu- 


sieurs projets ogiciels dons l'un des domaines suivonis : 
_ géveloppement de protocoles, 

— IÉSeQUX, 

- péricommutation. 

Un bon candidat pourra se voir confier àterme. larespon- 
sabilité de l'une de ces activités. 


profil 
_ expérience d'au moins Cinq ans dans les domaines des 
élécommunications, 


= Spin de la ‘äkection de projeis logiciels impor- 
tanits et de la négociation, cc jé 
— dynamisme, méfhode. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV phac et prélen- 


MILANO PERUGIA ROMA VÉNEZLA DUSSELDORF LONDON MADRIO MONTREAL egof TOKYO 


tions sous référence 1300 à EMPLOIS 


Anglais 11 
18, rue Volney 75002 PARIS, qui pa 


sespdequ Je SOLS 
= #. 


Universitaires — 
expérimentés Gate man, CV. a Po) Wet TUE/S0 à | __. 
HF GRR 0 Sucrerie de Guignicourt 


20 MINUTES DE REIMS 
200 personnes - CA. 300 millions de F. 








…ÆTVOS PROJETS RESPIRENT. 


LE DEFI PERMANENT DES MARQUES MR, TAGROX MINIDOU, AS PERSAVON A 
LA CONQUETE DE LEURS MARCHES, C'EST L'AVENTURE PASSIONN, 
DE LESIEUR-COTELLE. 







conduite 
(MODUMAT 800), et à 






INGÉNIEUR CHIMISTÉ RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT. 
“Votre objectif objectif : le développement et le performance de notre gamme + Venez apporter voire concours de spécialiste à notre CENTRE DE 
RECHERCHE 









GR as oc An femme 
dé ae ET-DEVELOPPEMENT en pleine expansion dans les tra- à MICRO-ORDINATEUR À DISPOSITION. 
Wigan, dpliné de Gran Ex de Chine, vus ee uie vaux de recherche réalisés sur les produits nouveaux et produits Ë | Vous 







bonne connaissance des modernes d'analyse, de solides existants 
notions de statistiques et d'informatique, l'aptitude an travail en groupe, 
l'expérience de k formnlstion. 


G).429655,00, où écrire : é£. IG Ps 
à ou sous 1 84M à Monique LAVRUT 
Blchard 5 HÉNATOUIL - GROUPE BEC — 1 bis, place de Volts, a: 


| Discrétion absolue et réponse assurées (6 semaines), 


GROUPE 


| 
remets  LESIEUR | 













e  MULTITECHNIQUES 


‘éjuiaéon de Schiumberger, 
sontrêle énchastriel La varéte 

Canréssances de pointe 
sec techriques. 


"ÉTUDES, 


i équipements de précision 

des sortes. Resoonsabihse 
af PIQUE, Tecanque, éier. 

rene -Pepérience, êr BE re 









ne "coeur du suwer”. Vous er 
dJernarketng, les rméthoces, 
# montrer très relationnel e- 
mioter vatre petite équipe 
iies perspectves d'évalussn, 
Data ei. 

? à Massy 








"REPRODUCTION INTERDe 


PPLICATION 


D-saxoc decomposonts ëlectre- 

toire et oéronoutique. Sa fiigie 
on. 

ikpion fréquente cvec les usines 
:méson d'impicnter les Drocuits 
ers mbtoires el ouroncutiques et 


made autonomie et sadresse 8 ur 
isances er: électronique protes- 
6 fonction etude. 


avbhonee, isître monuscnte sces 


LES 


FEES LE TS TP SEE TT 7 
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SE 
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MrgCnTer D'IESTLE . 
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Membre de Syntec 





Keviar, Carbone, Silice...) pour la réalisation 


» . # e : 

Chef de projets électronicien ré 22142/MO 
Pane gagne de Ia recherche et du développement de futurs uiès, vous êtes responsable de la 
partie électronique de commande basse puissance. pre 
A la tête d'une équipe de fort potentiel (7 personnes), vous coordonnez les études, déterminez f'archi- 

tecture hard et soft et * suivez ” le produit jusqu'à la présérie. Vos moyens de développement sont HP 
64000, VAX, CAO électronique, Garant de la Cohérence du système à chaque Stade de san évolution, 
vos mots d'ordre sont faisabilité et qualité. 
Vous êtes ingénieur électronicien (ESE, ENSERG, ENSEEIHT, ou équivalent) ayant acquis au moins 
Sans d'expérience en mitieu industriel, Vos compétences en matière de microprocesseurs et logiciels 
de commande ne sont plus à démontrer et vous avez le goût de la réalisation concrète. 


sr nil fi Le ta 


Particulièrement rôdé à la conception et à la mise en place de systèmes GPAO, votre première mission 
est de mettre en place une gestion informatisée adaptée à des productions en petites séries. 
Progressivement, vous prenez en charge l'ensemble du service (gestion de production et magasins - 
50 50 personnes). veillez à l'ordonnancement général des affaires, à ta tenue des délais et des stocks et 
êtes particulièrement attentif à l'évolution et la formation de vos équipes. 

Vous êtes ingénieur diplômé (Centrale, Mines. ENSAM, INSA, ou équivalent), confirmé par environ 10 
ans d'expérience en production. Vous en connaissez l'amont {les études) et l'aval (les ateliers), ainsi 
que les spécificités des petites séries et la GPAO. 


rèf. 22141/M0 


A la tête d'une petite équipe de techniciens supérieurs, 


Responsable méthode-industrialisation d’une famille de produits 





Ce Groupe Industriel Français est reconnu au à plan mondial pour la performance 
et la qualité des équipements qu'il réalise. : 

Ce sont des ensembles techniques oise miettant en œuvre 

une électronique sophistiquée. ._ 








Optimiser la“ NE CR rét. 4089/MO 


Au sein département organisé en centre de profit, votre mission est d'étudier et de metre en 


place, en coll avec la Direction Marketing et les Etudes Produits, la “ mainténabilité * opti- 
male d'une famille de Em 
Ce poste. très des activités complémentaires qui vont de la réalisation d'études 


d'optimisation à l' ar et à l'exploitation systématique des.incicdents en début de vie des produits, 
en passant parc par des missions d'expertise et de diagnostic sur le terrain, aussi bien en Europe que dans 
monde entier. 


Il vous permet de participer à la mise en place d'un dessystèmesles plus performants de soutien logis- 
tique à la vente, au ptan mondial, d'équipements complexes intégrant une électronique sophistiquée. 
H convient de à un ingénieur expérimenté, possédant une solide culture électronique et 
informatique, parlant anglais et, si possible, espagnol 


Ingénieur développement réf. 74003/MO 


Dens notre Service Développement et Suivi, nous vous offrons de participer à l'évolution technique 

des lignes de ins existantes. 

Ingénieur élecur électronicien diplômé (Grandes Ecoles), vous possédez une première expérience de 2 ans 
ns 

Vo Qoree de concevoir, rechercher et et mettre en œuvre les améliorations possibles au niveau 

des performances, des coûts et de la fiabilité des systèmes. 


Vos compétences techniques et votre potentiel vous amèneront rapidement à une évoiution de 


réf. 4088/MO 
de l'étude et de La mise en place des conditions d'indus- 
électroniques. 


vous êtes 
trialisation d'une gamme de produits très évoluüfs, faisant largement appel aux technologies 
Votre mission s'étend de la participation à la conception des produits jusqu'à leur mise en production définitive. 
Eke englobe les études de faisatlité industrielle, la définition des gammes opératoires et outillages associés, la recherche de nou- 
veaux moyens de production (robotique), la participation à la recherche de sous-traitants. 


Ce poste, situé dans un environnement technique performant (CAO. Gami 


mes informatisées.), convient à un ieur généraliste, 


ingéni 
possédant une forte culture électronique et informatique et désireux de valoriser une expérience de 2 à 3 ans en Méthodes, Etudes ou 


Fabrication, au service de produits de réputation mondiale. 


Vous rooberchez on emiromnement éclentmique et 


professionnel de kan niveau. Vous maïtrisez bien l'anglais. Nous vous offrons une rémunération 





àla hauteur de vos compétences et une évoktion au sein de notre groupe. 
Ces postes sont à pouvoir en proche banlieue parisienne. 


CS 


Your CE ne ne 92516 BOULOGNE Cedex. 


‘Le a Cup, 
Hermès, Ariane, … : 
Vous y participerez avec nous 


BROCHIER S.A. est le. spécialiste mondial des structures fibreuses techniques (Bore, 
de COMPOSITES Hautes Performances. Filiale 
de Ciba- -Ceigy, notre croissance est de 25% par an, notre CA de 300 millions de Francs. 


Pour développer nos ventes sur les marchés Industriels, nous recherchons un Jeune Cadre 
Technico -commercial 


capable de concevoir avec ses clients des applications nouvelles 
des matériaux composites et de vendre nos textiles techniques. 

Ingénieur ou Ecole de Commerce, homme de tempérament et motivé par les techniques 
d'avenir, vous possédez une première expérience (2/3 ans) dans l'industrie en vente 
ou applications. 

Ecrivez sous référence 3.92 ALM au département Fessourose Humaines de SIASS 

qui nous assiste dans cette recherch 


Srass 


25, rua de Berri 75008 PARIS 


CONCEPTEUR DE 
SYSTEME D'INFORMATION 


e‘UN SYSTEME D'INFORMATION PERFORMANT est un système d'information 
COHERENT MAITRISE. . 


et bien 
e Beaucoup le le réalisent. 


pensent peu 
NOUS EN FAISONS UNE PRIORITE. 


e une bonne js del'a 
ne Do Ds ane Me Coraires anafyse-eyritéen, rigueur-imagination, pédagogie-diploma- 
tie, travail en équipe. 

REJOIGNEZ L'EQUIPE DYNAMIQUE CHARGEE DE L'ARCHIFECTURE DU SYSTÈME D'INFOR- 
MATION de la branche EXPLORATION - - PRODUGTION D'ELF AQUITAINE : | : 


modélisation 
L'cohérence d'ensemble 
- mise en place d'une Administration de Données 
- assistance aux utilisateurs 
- études méthodologiques. 


En plus d'un vous ferez connaissances avec fous les rouages 


travail passionnant, 
France et à l'étranger, ce qui vois ouvrira les plus grandes possiblités 'AMIUON Bu sein de l'entreprise 


Première affectation à PAU. 


Adresssr prétentions sous n°1734 à SNEAP - DG Recrutement 26, avenue des Lilas 
a Bat. Mestressat - 64018 PAU Cedex. 


vatre candidature {lettre manuscrite, C.Y. détaillé et prétentions), sous la référence choisie à S$. RAMON, Sélé-CEGOS, 


Ingénierie de réseaux 
recrute 


Des ingénieurs informaticiens spécialisés dans le 
domaine des réseaux et de la messagerie : 

réf. 86210 

réf. 86211 

réf. 86212 

réf. 86213 

réf. 86214 


Les développements se font en technologie 
INTEL sous des moniteurs RMX 86. Nous exami- 
nerons en priorité les candidats expérimentés en 
réseaux (architecture et protocole) eten messagerie. 


Écrire à 
Télésystèmes. Direction du personnel, 115, rue du 
Bac, 75007 Paris - Tél. 45.44.38.98 poste 3413. 


. Membre du Synrec. 
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ENERTEC 


Pt aie ou 
la Mesure et de la 


In # e ai et. li 

Avid ce cine de perèrnes, a au où de 
Charge Gel gi del au dune por 
unité de fabrication de compteurs électroniques 


. k ue 
NÉE NU TA Re a 
Membrain, calculateur HP et PDP 11, baies électro- 


du Groupe re 
Schlumberger, qe 
Modo UT RE 
IDATDO TN ETUIS 
DOTE 
Poitiers : 


supplémentaire pour ce pose à dominants opéra- 
sonnellé, F4 


ESS isadere en Ingénierie 


| | | | de télécommunications 


INGENIEURS sn. 
ARFORMATIGENS 


i 


Recherche en chimie organique dans la filiale de 
Fun des premiers mondiaux : HOECHST. 
Dans la réalisation de notre CA français. (env. 
5 milliards), nous devons beaucoup à là chimie 
spécifique que nous développons et isons 
dans nos établissements industriels (4 usines - 
| centre de Recherches et d'Applications). _: 
Notre préoccupation immédiate est de renforcer 
notre équipe de recherches en Chimie Organique. 
Notre Centre de Recherches et  d'Applications de 
Stains (933 souhaite s’adjoindre les compé- 
tences d'un Docteur Ingénieur ou Docteur d'Etat 
qui a une expérience «Recherches d'au moins 5 
ans en synthèse organique ou en-pharmacie. La 
pratique de l'allemand est indispensable, celle de 
l'anglais souhaitée. 





COMMUTATION DE ne PROGICIELS 






Na et ROUILLY 


| Steria | STERIA SYSTEMES 6, rue des Frères Caudron 
78140 VELZY VILLACOUBLAY. 


Recherche 
en chimie organique 


Docteur 
Ingénieur 
ou Docteur 
d'Etat HF 


Notre Société, ses structures, son développe- 

ment offrent de réelles possibilités d'évolution, 

Merci de préciser la réf. 690 dans la candidature 

(CV et prétentions). que vous adresserez. au. 
Département des Ressources Humaines de la 

Société HOECHST, Tour Roussel Nobel, ce 

02, 92080 PARIS LA DEFENSE. 


Filiale de l'un des premiers groupés c ondiaux, nous 

réalisons en France un chiffre d'affaires de5 milliards, 

représenté en grande partie ir ï 

que nous développons et 

sements industriels (4 usines - | œntre de Recherches 

et ec d'Applications), 

Nous recherchons pour notre notre Usine de Compiègne 

(60) un jeune Ingénieur Chimiste (HF) pour pren : # 

alt Do d'un De de comrêle de : .: 
cacion (produi personnes) et 

CES ingénièurs € de S'Frodeion dans l'ämélioration 


| En | 
Chimiste nr 


Ce posts conviendrait à un Ingénieur Chimiste, éven- 

EE à os dar Cie Paie 
et connaissances rs arlant 

Fanglals ec 5 possible l'allemand ee 


tion à un MENU HER RE Rare 2 ls nas 
d'animation, 


Nous vous remercions de blen vouloir ous adresser : 


Département des Ressources 
Société Française HOECHST. Tour Roussel Nobel 
Cêdex 2, 92080 PARIS LA DEFENSE. . Fe 


SECTEURS 











Ingénieur d’études 
É et automates - 

Qt à ro up ces En Ga Time, 
Vos RE es Fe MÉDNqUeS @ Pire lee" 


des générateurs. 
ne parishe malrise des probtèmes théoriques lé à 
er bois 


Se ere des contacts permanents 
avec les services du Marketing, de la qualité et des 
achats. | 
Débutant ou ayant une première expérience, vous 


‘êtes tiuialre d'un en électro- 


De formation électronique ou informatique ë 
“école EE, ENSERG, NS FA jort . Ÿ 
diplôme d'ingénieur 
technique {(ENSIEG, ESE, ENSEEIHT...). 
Anglais impéraiit. ; “ 


d'évauton veus sort fees, au sein un groupe itemeoal.. 


Four ces postes, de larges perspaciies 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (photo et prétentions) 
en indiquant le poste choisi à P. NAUTON, ENERTEC, BP 23, 86361 CHASSENEUIL. 


ES Se 





| CIMSA SINTRA se siue’aujourd'hui au premier plan intermarional des Sociétés informatiques . 
capables de conceuoir de consrruire er de maintenir en France et dans le monde. des Matériels et des 
Systèmes temps réel exploités dans les conditions d'environnement les plus sévères. 

Pour le démarrage d'une phase importante de l'un des ses grands mere de cortole industriel 


l'Etablissement de TOULOUSE recrute plusieurs ENG 


SYSTEME MITRA MMT2 


ayant une expérience système minimum de 4 à 5 ans. lis auront la charge de l'intégration de 
logiciels temps réel Certains pourront assurer le support avec des déplacements à 
l'étranger. CSC 1/LM 


BASES DE DONNÉES, RÉSEAUX, 
TEMPS RÉEL, MODÉLISATION 


As auront pour mission l'INTÉGRATION et le SUPPORT de chacun de ces différents cr di 


stème. 
: LOGICIELS TEMPS RÉEL 


Ils seront responsables de la conception et du développement de logiciels. de conduite de EESth 


dod: did dante pour étude, confidentielle. à: 
ERA INRA Eenge de Penonne auenee du GéiéaiEbentoues BP 1009 
: TUE TOULOUSE CEDEX 


LA ” THOMSON-CSF 


RANK TE 













HAVAS CONTACT 



















RESPONSABLE DES ACTIVITES 
COMMERCIALES MICRO 
DE L'AGENCE, 


Des donäne del momiomque conne lus, RANK XEFOX Lie an soiré en nee de 
commercialisation. 







formation micro de l'ensemble de la force de venie de l'agence (ervion une centaine de personnes), De plus, # 
À est en rekafon avec les SS! du terioire, organise et anime les manikestations micro (exposiions, salons.) Éfà 
Pour ce poste, une expérience de plusieurs années des affaires commerciales, la connaissance du ; 
marché micro (matériels et progiciels les plus uffsés sous environnement MS/DOS} sont nécessaires. 
Seraïent appréciées la pratique des muii-postes (Prologue), la connaissance des 

probocoles de communicafion a des résoaux locaux. Une expérience d'animeïion de 

stages serail également un atout 

Veuilez adresser votre candidature, sous ré£. B.LM.62, à Jean-Pierre BRUN, 
RANK XEROX, Drecion des Ressources Humaines, 63607 Auhay-sous-Bois 





ne Lis aies de Eee en raser duc ER 
eet notamment fondée oui réussite exceptionnelle. 
Senna ere 


jeune ingénieur 


en génie chimique 


À FORTE ORIENTATION INDUSTRIELLE ; 
! pour lui confier, à Saint-Malo, sous l'autorité du Directeur Industriel, l'entière 
RESPONSABILITE D'UNE UNITE DE PRODUCTION 
ARUE - 110 personnes) 


Merci d'adresser lotre manuscrite de candidature, prétentions rIMac- 
BP. 198 - 35408 SAIT MALO CEDEX. sous référence TIMES Se à IMAC See u Permet 





Le Groupe Roullier, de dimension i internation: alé, est leader en a ro-fourniture, 
#t emploie 2200 personnes. Son CA est de:2. milan de. arr 


1 


ROULLIER 




























TE DE FABRICA 
CE MERURE 


pour ses SE 


PRE 
— désgnetion à 
— guidage d'aée 


INGENIEURS-EI 
cosfi 


INGENIEURS-EL 


Direction des Affaire 
31301 MASS 


NGÉNEURS à Gen 
AN | 


























anne in 
dique immigrés spécifiques et tance 


RE 


:Mlécironique ou informatique 
NSERG. ENSIMAG... vous prenant 
anges, vous fées débutant ou 

o première expérience dans 2 


eh KE SAP 


eu sein d'un poupe mterratior, 
4 et prétentons) * 
4 85361 CHASSENEUIL. 


ENERTEC 
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GeZ- ds 
Se 


doral des Suxétés sntnrmet 
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ee eee mers Le gare Le 
RC “ ET MP RE ne ae 


SODETEG 5: $ TAL 


Société d'ingénierie informatique 
— 550 personnes dont 250 ingénieurs 
— 60% du CA. réalisé à l'export 
recherche dans le cadre de sa forte expansion, des: 


INGÉNIEURS CHARGËS D'AFFAIRES 


Vous avez 30 ans et êtes de formation Grande Ecole. 

Vous avez acquis une expérience de la conduite d affaires dés en main dans les domaines de l'ingénierie 
informatique. 

Véritable CHEF D'EXTREPRISE vis-à-vis de vos clients et de vos partenaires, vous serez responsables de La 
rédaction des documents de spécification et dirigerez les équipes de développement dédiées à l'affaire 
Jusqu'à l'installation sur site. 


Une ETEneE de développement de logiciel et la connaissance de l'anglais ou de l' espagnol sont vivement 
Su 

SODETEG/TAI, présente dans 25 pays, offre à des ingénieurs talentueux et 
disponibles, une évolution à la mesure de leur ambition. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature à la Direction des Affaires Sociales, SODETEG/T.AL, 
Mile MANDIN, 285, rue de la Minière, B.P. 11 — 78530 BUC. 


SOCIETE DE FABRICATION D'INSTRUMENTS 
DE MESURE, DRE 10) MASSY 


Pilotage automatique 
— désignation et suivi d'objectifs 
— guidage d'aéronefs et d'engins 


INGENIEURS-ELECTRONICIENS 
confirmés 
INGENIEURS-ELECTRONICIENS 
débutants 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
Direction des Affaires Sociales - B.P. 74 
91301 MASSY CEDEX 





Le LH qi Le rene 


ie PNA JE 





CORNING EUROPE 
FONTAINEBLEAU 


CORNING GLASS WORKS, leader sur le marché de verres spéciaux 
grâce à la place priviégiée accordée à a Recherche et à j'Innova- 
tion, recherche pour son ACTIVITE COMPOSANTS POUR FIBRES 
OPTIQUES un 


INGENIEUR 
MECANICIEN 


Nous voulons vous confier la conception et la mise au point de nou- 
veaux procédés de formage, usinage et assemblage de précision, 
Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieur, vous possédez si possible 
une première expérience industrielle. 
Doué d'initiative et de créativité, vous conduirez vos projets avec 
autonomie. 
Homme de contact, vous saurez travailler dans un environnement 
technologiquement stimulant et évoluerez ultérieurement au sein de 
notre organisation. Lo 
Merci d'adresser lettre de candidature, C.V. ne 
‘CORAING EUROPE - Service du Personnel - 
: Z bis. avenue.de Vakäns, 77211 ph 










CEL Le Centre Électronique de LAVAL 


Pour faire face à son développement basé sur le partenariat industriel, en offrant une gamme étendue de services qui va des 
… études à la réalisation complète de produits électroniques de pointe, recherche un 


INGÉNIEUR HESPONSAREE D'AFFAIRES 


Votre mission consistera à : 
— être un support technique et industriel du service commercial : 


— planifier la réalisation des commandes : 
- coordonner l'action des différents services de l'Usine impliqués dans la réalisation des affaires: 


— étre l'interlocuteur Usine privilégié du client. 

Vous êtes Ingénieur électronicien, avec une première expérience dans une unité de production électronique. Généraliste, avec 
un sens relationnel prononcé. vous êtes soucieux d'efficacité. 

Bonne maîtrise de l'anglais, parlé et écrit, exigée. : 

Le Poste est à pourvoir à LAVAL (à 70 km du Mans. Rennes, Angers. 


Merci d'adresser voue candidature tre manuscrite CU. ta, préten, 
dL. FEDERSPIEL - Service du Personnel - THOMSO RC ER ee nique de LAVAL BP. 62 - 53004 LAVAL. 


2 = 4N THOMSON-CSF 
D LES MOYENS DE RESTER LE PREMIER 


Surte Marché MONDIAL, STEIN HEURTEY conçoit, étudie, réalise et met en service des équipements 
thermiques industriels. Pour rester le premier nous augmentons nos équipes et recherchons pour notre 
Service Mécanique un : 


INGENIEUR MECANICIEN 


ous aurez l'entière responsabilité de la partie mécanique de nos produits : de ta conception à la 
atisation. 

Chaque nouveau projet - mécanique lourde - a ses propres spécificités et demande une Innovation et 
une créativité constantes. 

Vous êtes ouvert aux techniques de la CAO dont vous ferez votre outil de travail quotidien. 
Ingénieur Mécanicien Diplômé, vous avez 4 à 5 ans d'expérience dans la conception d'équipements méca- 
niques lourds. Vous maïtrisez l'anglais et la connaissance d'une autre langue est un plus 







HAVAS CONTACT 




















ES ET ae te DÉPAPTEMENT 
-CONTRE-MESURES MISSILES 
FAOMSON.CEF, rester à la pointe de électronique la Eve 


performante. 
Pour participer à l'extension de notre GESTION de 
PRODUCTION, nous recherchons des 


INGÉNIEURS Grande École 
ORGANISATION ET INFORMATIQUE 




























Vus serez chargés de: Des perspectives d'évolution au sein de notre Groupe existent pour un candidat à fort potentiel. 
—L'étude des besoins des utilisateurs. — Mise en place. ; STEI 
5 ne pee si N ” Merci d'adresser votre dossier de candidature à 






” Suivi de réalisation sous-traitée ou inteme. 
Une expérience de 2 ans serait souhaitée ; une formation complémentaire à l'informatique et à la 
gestion pourrait ètre assurée. 


Merci d'adresser votre candidature, à Madeleine GUIGUES — Département 
THOMSON-CSF Service du Personnel, 68. avenue Pierre-Brossolette, 92242 MALAROIE 


L\ THOMSON-CSF 


DIVISION AVIONIQUE 


Hi EU ATEY Martin Duverne STEIN HEURTENS BP 69 - 91002 EVAY CEDEX ê 



















= Telesystemes 
Conseil et assistance 
I Analystes sdentifiques î | 


pour réaliser des applications de traitement d'image | | 
sur VAX sous VMS. “ réf, 863 10 











UN TELECOM PAS COMME LES AUTRES 
160 000 A 200 000 F 


Leader de a Buracique, avec pus de 4 500 personnes, lobiecét du Groupe est de réaliser d'ici 
1990 50 % de son CA grêce au d des systèmes bureautiques. 
Au sein de l'unité Grande Entreprise qui gère la céentéle des 500 premières entreprises 
D char pubie,rous créons poele ce RESPONSABLE DES ETUDES D'APPELS 


ne al ES POUR LE MARCHE MICRO-INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE 


M cahier des charges des Apoeë d'Ofres et réponde au questions qui Son posées : 

es accés sur réseaux locaux (Ethemet, OSI, Télétest, Mini-réssaux..) et les protocoles de commu 
nicaïon avec les stes mformatiques. 

« rechercher auprès des constructeurs, les logiciels et les cartes intelligentes nécessaires. 

» assurer le suivi des dossiers et réaïser le montage financier. 3 
Four ce poste nous souhaitons rencontrer des INGENIEURS TELECOM, débutants ou ayant une 
première expérience dans le domaine informafque ou micro-iniormafique. 

La capacié du candidat à aborder des projets complexes el à en assumer la responsabiié sera 
id PARIS-LA DEFENSE. 

rh Chariot FRIZON RANK XEROX 


Merci d'adresser voire candidature sous ré£ C.LM 66 à 
DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 93607 AULNAY-SOUS-BOIS 












LU | réf 86311 




















és de l'implantation de produits Vidé ; 
ce développement ur med EM BDD réf. 86312 


et de développement sur matériel IBM, BULL, etc. 











Des missions d’Audit et de Conseil peuvent être envisagées. 
Postes basés à Boulogne. 


Téléphoner au : 45.44.3898 poste 3413 ou écrire sous référence à : 
Télésystèmes. Direction du personnel, 115, rue du Bac, 75007 Paris. 








Membre du Syntec 





sf 
et 


TR  . 
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SAINT GOBAIN RECHERCHE 








L proximité DUON 
série. Fatement implonté sax un marché 














Nous sommes le Laborméoire Central de facherche indus iele des 
sociétés Gobain. Nous 


TECHNICIEN S 
SPECIALISTES DE L’INSTRUMENTATION 


VOTRE FORMATION 


DUT/BTS Physique/Electronique BTS Mécanique | : 5 DUT/BTS Mesures Physiques: 


V étudierez et réalserez des appa- Vous participerez aux Etudes et ma Votre mission sera d'assurer la mise 
mec .. L des au point, l'exploitation et l'évolution de 
chaines originales de mesure. 










‘ outomatiames, k 
2 15 mraiégie d'eniraten parenté Qui panne a conne ee importants . 
mouvements, activement implontetion xise au poini 
30 contramottres, techniciens 













L'expérience de la réalisation de proto. Débutant ou première expérience 
Can toi ponte sort basés à Auber vers (avec cars de l'entreprise Gare du Nord. mais vous Interviendrez sur les Sites 
industriels, aussi vous allez effectuer des déplacements courts mais fréquents an France et à l'étranger. Vous avez le sens 
des contacts at:le goût du travail en équipe. Votre fort potentiel, votre désir de progression seront seront déterminants pour votre 
évolution. La La connaissance de l'anglais (au moins lu) serait très appréciée. 6 






. RE 02 LD rave done orne masnes CV hi ot prétentions) en : 
précisant les sociétés cmequelles il ne doit pas être tronsmis. 






DESSEIN 













35, rue du Rocher 75008 Paris. 






EI A notre Consel Mere d'envoyer votre Mtbe: 
manuscrite + CV sous réf. 3134M 


CORT, 65 Avenue Kiéber, 75116 PARIS. 








Ingénieur Système - 
Spécialisé Réseau 


SSCI créée en 1969, pondre uns mpaenteatten * Fe 
réalise avec: avec moins de 50 personnes un CA principalement en télétra- 
tement, de plus de 30 millions. 












CLR # LA Re Lu 
AAA AL dll L dd dd ff 
2005110 0101757115 


AN NML NA ll NL. CAL A LA LLC dl Add 


CORPORRRRTRPLOE) 





Nous recherchons l ns l'ingénieur système qui assurer 14 candufte et la 
survelllonce du réseau 

ARE -TSO-SPF- = CCS efsat 
wore jrous avez un goût marqué surveillance inté- 

Pal pour 

D OU CR DRE LOS MSC LE 06 nos 

et de rejoindre une éuiDS MottLS ef Gmaae Re 
Merci d'adresser voire candidature, sous référence 81003 M, à notre 
Canseil Michel BARBEY qui vous documenferc oveni de VOUS rene 


Ë 
SH nor s— | 


| PAR £ ICIPE; 
DE. 


| 
| INTERNATIONAL . 













entier. 
DE ce! LUS Canet 1 Lavoine 
A EE TTC 


Nous complètons nos équipes en : 


INGENIEUR DU LOGICIEL 
rande-Ecole 



















: nées er amas 
& inçone és de Le gomme 6308 Une apitence pique des 






Che de projet 



















industriel 

réseaux, système d' UNDC de Bese où con 

Sepi Gi base de donnèes temçs : 1. ins rénieur stème MITRA : 
Où Chef de 9 D en EE eee à PORN eo Ce TO AT ARS Î - er Î 
Foires tn Eco vos raporsbiés sont fonction 09 1 ingénieur grande école : 






OPTION INFORMATIQUE 
Pour développement d'un compilateur 


3 à ingénieurs débutants 
(cAo, AS a CREED 


-Merci d'adresser dossier de candidature en précisant le choi: 

É CABINET RE Rep Elbestopol re = Ps 
PA! 

een au 42.36.50,18 


Ecrire à Fablenne DUCRET 
1 18.100 Antonin Raynaud 92307 LEVALLONS PERRET 









- Fikale dun grand groupe français, nous sommes uri des leaders de l'ingénierie générale. Notre 
département sécurité définit et met en place des systèmes de protection dans des environne- 
£ Murs: tros CNeraties Dentices pUDIce,: crgenienee de: dors, | Maupiries. Cconires. 
: Noa misions sétendent de 'anaiyus des isques ets conception une doctrine jumquàla mise 

S en œuvre de dispositifs complets de détection, surveïflance ou alarme. 


ä Nous recherchons u un 


== INGÉNIEUR CHEF DE PROJETS 


ë : interlocuteur privilégié de notre client, vous interviendrez très en amont dans l'analyse des 
fe besoins et la conception globale de systèmes complets faisant intervenir de multiples disci- 
: plines (électronique, automatismes, informatique... 


Dépariement Capteurs esi mpbqué dans 1echnotoges 
(eue Gueux BOUM) aPOIGUES à dos US GE Fee Poe 


periormance. 
Kaccélère son développement sur le marché Capteurs.de 
recherche à Véley un bu pipssion, et 


INGENIEUR [ho e [ES micro<lectronique 


DE NOUVE AL) 
CONCE VOIR N 


CGOUPIL 







D rcmaroa Grande es scn ExpénENCE M à Sang) KA Bura Con 
Din ponne CONNaSENCE GS procède de lebncabon sur stunt on sañs 





Après une première année où d contribuera au 
PrOCÉGÉS, 1 Sera atanstérer 
prendre la 





indussnalsabon, d'optmsahon des 
Û 2 Qu apr mec ren mena anse 
%, Agé d'au moins 30 ans, de formation ingénieur grande école, vous aurez acquis une première Merci d'adresser dosser de cancicalure complet, sous rét 3734 

! ‘expérience de même type dana un domaine d'activité proche par les technologies utilisées  RENERTEC Diracson du Personnel, 1 rue Mæupor, 76140 Velay © 
. (armement, automatismes et électronique industriels...) 

ds La rémunération proposée sera.motivante et les perspectives d'évolution professionnelle 
:: assurées par l'importance de notre Groupe. 


Merci adresser votre dossier de candidatare sous réf. 60750/LM, à HAVAS-CONTACT - 
sm Ph 






és 
ê 
ë 










Schlumberger 






Intel France, füiale d'intel Corporation USA leader mondial dns le. 
dmeine des mroprocesseurs, recherche pour son siège de Siné Quentin Yvelines (78) 


ELECTRONIQUE/INFORMATIQUE nr 
Nous lon a de eq débutant ou pourart Lustler dune prerière expérience. 
Nous leur offrons de à notre : 

RS expansion dans les fonctions : 

EE ni ee 
INGENIEUR FORMATION 
systèes ou composants serai un atout pour ces pos. 
nécessaires, et permettront | 

deb Penn ds gs dr qu nos oo ee Ps 
Merci d'adresser votre CV en indiquent le poste choisi réf, Direction 
Ressources Humaines, Intel its] Corporation. 1 rue Ecoon BP 30 709 Se de. 


Ingénieur en micro-électronique 
confirmé 


pue cg ax d'epérene india vus avez acquis ane bonne connasance de 
l'électronique, des différentes technologies de semi-conducteur et de l'architecture des 


composants à base de micro-processeur, 

Ausein d'une entreprise en plein essor, vous encadrerez une petite équipe, chargée de déni 
Jes spécifications de composants, de coordonner la sous-traitance des études et de la fabrica- 
tion et d'homologuer ces composants”  .. 

Ce poste nécessite de nombreux contacts avec les principaux fabricants de semi-conducteurs. 
L'anglais courant est indispensable. 

Poste basé dans l'Ouest Parisien. 


Villes mireionr votre cosdilaiine mod v6 225 à LES Ti ray Ancien 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Codex 02, qui transmettre. 








is Focersent impienté sur ca 
Ssement de DIJON -700 persqaree 


is 3. Pour définir et mettre en œuee 
prie ai compie ces im, 
lpleiion et € le se € pue 
er Pb mms 
looë rmainienrr et periect, ne 
paDdses an gimeur expénments 
déminonts mécumique, élecn, " 
ae lemme Le geshen, de le 
in da pote Socête (CA 2,7 7 milicss 
de cale d1 groupe mdustiel dom 
prrnetient à un maénieur de votes. 





= AFCOREM fit 


ns init 
sscrite, CV, photo et prétentions: &. 
te 





DRE MT Fédércion. 
aCA paäncipalement en télétren. 


ant et periorment (AMDAHL 7 
aux destinés aux PME ETP 
Qui csrrers l& conduite et ic 


ÉSAUS-JS3- TSO. SPF. CICS et soi. 
Po lasurreionce etètesinte. 


otste, Go portèger nos Cbiectss 
et dmmonuque 

sous rtéronce 81005 M. rs 
Serisra avact de vous re2con Te 


= 13 bis, rue Henn Monnier 
: 75009 PARIS 











Arr rap ar de 








MITRA expérimenté | 
FEMPS RÉEL | 
rande école | 
JRMATIQUE i 
A J'en compilateur À 


; débutants ï 


Ë. GÉNIE Le LOGICIEL) ï 
ste On précssns le poste Chc5 de 











lmsk - 
Je Saint Querein-err Vieires 1TÉS 








à id ia Déecion des 
REA Sat Querer 
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Le Monde SECTEURS DE POINTE Le Mende 











(EH) sigma consei 


Nous sommes une société d'i ingénieurs Conseils en Organisation et en traitement de ! FN. 
Notre réussite prouve qu'une entreprise à taille humaine et novatrice est performante. 
Notre expansion nous amène à rechercher des 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


DE HAUT NIVEAU 
Concepteurs et Ingénieurs d'Applications) 


Diplômés de l'enseignement supérieur (Grandes Écoles ou Universitaires), vous possédez 


Nous vous proposons de vous intégrer à notre équipe d' ingénieurs en organisation et 


de grandes entreprises. 


‘Vous possédez un niveau élevé de qualification, nous vous proposerons une rémunération 
motivante. 


Notre Directeur Associé Monsieur BERTHELOT vous remercie de lui adresser votre candidature. 
SIGMA CONSEIL, 12 rue Marbeuf, 75008 PARIS. 


PARTICIPEZ AU DEVELOPPEMENT 


DE NOS SYSTEMES 
INTERNATIONAL - TITRES ET BOURSES - TRESORERIE 


‘ Comme 





Chef de projets … Ingénieurs EN | 


R&. ER/02 OI : Réf, FR/02 02 5 
5 ans d' deb 23 ans d' rechercher des mod- 
or roses re ve ans ‘expérience Eos ne ans ner projecs 


| car vous tes un concepteur. vidéotex - 
Nice deu nouer RU der eur 
santes (fonctionnelle, vechnique, budgétaire). vos réalisations. 


activités forte croissance techniques à la de cette expansion rehforcer une équipe performance ‘ 
pe de urnes ur Pa do À Si Dose el SR RL  Pnen apéie 


ï de 
Four venir discuter de ces opportunités, adressez-nous votre lettre de 
candidarure mec CV dérilé, phor er rémunération scruelle, en @ CAISSE NATIONALE DE 






nes Saint-Quentin-en- Yvelines 78280 Guyancourt. 


DE NOUVEAUX INGENIEURS POUR . 
CONCEVOIR NOS PRODUITS DE DEMAIN. 


GOUPIL : C'EST UNE SRPRERE ess on lonrepre er eue produits, Succès 

des méthodes et. surtout succès des homrnes. Le dernier-né de notre gamme, 

Ft diplome hd mr Er ae 
: spectaculaire traduit nos performances techniques iIndus- 


ne mens Nous voulons soutenir notre effort et notre progres- 
Accompagnez-nous dans notre croissance. L'avenir pour nous, c'est aussi le développement d'une future gamme 
basée sur un nouveau cakulataur de grande puissance, Nous recherchons 


L'ARCHITECTE ET LE CONCEPTEUR DE NOS SYSTEMES DE DEMAIN. 

Au ee LEP à sous animeruz une petite équipe d'ingénieurs chärpée de Le conception et de 
Farchitecture de cette gamme. Ingénieur électronicien de haut niveau, vous connaissez bien les systèmes 32 Bits et si 

possible les techniques de CAO et des circuits personnalisés. La contenu et l'anvironnement de cette fonction répondront 

aux attentes d'un candidat exigeant. Réf. 781M 


3 INGENIEURS DE DEVELOPPEMENT TELECOMMUNICATIONS-RESEAUX | 


© UN INGENIEUR ARCHITECTE SYSTEME 
1 participe eu Développement des. Architecnires Evetèmes Administratifs ou Réseaux, La connaissance Hard et 
développement micro-systèmes exploitation MS/D0S. ONE langage C est nécessaire. Réf. 782M 
© DEUX INGENIEURS DEVELOPPEMENT TELECOMS 
Le 1er poste : Orienté sur is connaissance des produits IBM - Environnement SNA 3780/3774/3270. Bonne connais 
sance environnement micro-ordinateurs. MS/DOS. XENIX, langage C. Réf. FM 
Le ze=e poste : Développement de protocoles, procédures, émulations, applications. environnement micro-infor- 
mere M5/D05 et XENIX, langage C. Réf. 784M 


Vés'conhalssancès'an 
4 . prendre la responsabilité complète projets de télécommunications et réseaux 
: Queiques an années d'expérience dans le dornaine des transmissions de données allièes 3 une bonne 
sensibilté pour l'évolution des nouvelles technologies seront des atouts importants. 


Notre Conseil établra les premiers contacts. Adressez-lui lettre CV, ‘photo et niveau de rémunéra 
tion actuelle en précisant sur votre dossier le référence du poste qui vous intéresse. 
ALPHA CDI, 181 Avenue Charies de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE. . 





ALPHA CDL 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 


toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 











une première expérience en cabinet conseil ou en grande entreprise (minimum souhaité 3 ans). 


d'ingénieurs informatique. Nous vous confierons des missions à hautes responsabilités dans . . 













CREDIT AGRICOLE _ À 








RE an ogicièis de base en systèmes temps réal et si possible en hardware, vat vaus permettre de D 


MEMBRE DE SYNTEC 










‘ Gérer les outils 
de notre performance 


Notre groupe est leader mondial dans son aeuvié de Biens Equipe 
DR LU de DOS CHDES SE PEER PRÉC ON EAP Eu 
| äioa et méthode. Elle recherche un 


Ingénieur méthode 


- pe Le RS ete eus pers 
son Spot Mibemaisée et ds Lust en ER Lans Sep 














































Organisme de Voyages/Tourisme 
Lieu de Travail : PARIS, oïtre à 


2 JEUNES. 
INGENIEURS DEBUTANTS 


(ENSL INSA,.…. ou Moftrises Scientifiques) 
de venir renforcer son Service Etudes 


‘Un service jeune, performant ot en plein développement : 
-__- petite équipe aujourd'hui, nous serons 9 dans quelques mois. 
-notre irormatques - 18M 4381/3 - évolue avec la mise en place de bases 
onnéss relationnelles et de langagé de 49m génération, 
PR nine intensive, vous vous rôdez à la program mation afin d'être” 
capable, d'ici 1 an, de prendre des responsabil danaÿse et 
réalisation (encadrement de 1 à 2 program 
St ces postes réellement évolutifs vous intéressent : merci.  ritense 
votre candidature (tettre man. + CV) s/réf. 1026 à notre Conseil 














| DESSEN 











9 rue Alfred de Vigny, 
75008 PARIS. 








Erhnos 








| MEMBRE DE sure - Informatique 










“emplois iitérnationautt 


(et departements d Outre Mer) 


Ÿ JE Nous rmcharchons pour ot ke CAMERDUNAISE 


Un Organisateur confirmé 


pour Collaborer à la mise en vigueur du schéma directeur 
Forme de ets bed. 

Les candidats doivent étre de nationalité Camerounaise, fusti- 
fier d'une expérience de 3 à 5 ans dans les secteurs Opérations 
de Bsnque et Comptabilité, avoir des notions d'informatique 

* ainsi qu'une première pratique dela mise en œuvre de procédures. 
Un niveau BP où t est nécessaire ; la & 
DR RE ONE DÉS 1 rome de 
Focmation esurée de 6 mais dans les diverses unités du Groupe 
avarit affectation sur DOUALA, 


Adresser lettre détaillée + C.V. sous référence 686 * 
à la Direction du Personnel 


BIAO - 9, Avenue de Messine - 75008 PARIS 

































L'INFORMATIQUE 
QUI VALORISE VOS COMPETENCES 


Premier groupe européen en ee ere 51 000 personnes, 25 milliards 
Se en e Pes eus cars là recherche de produits toujours plus performants 


Que nous 
En rejoignent nes équipes, vous bénéficierez de la sructure souple et voloricente de notre 
DO OnION 0! ONE JO QuX MEN IQUES. Co vers EU aux FrOGUS CL 











INGENIEUR D'AFFAIRES _ one 
LUXEMBOURG. 

















ro sous rét. le 


Le vrai ETES 


em 
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plois régionaux emplois ségionaux emplois égionaux 










emplois cégionaux 








Société d'Etude et d'Aménagement Rural 
recherche | 


JEUNE INGÉNIEUR 


confirmé 
pour animer, diriger Service Etudes et Tease. 


FORMATION : 
© Ingénieur agroncme ou équivalent ; 


S nos effectifs eut em progression 


Norma 
Groupe s'est fixé des ectifs de développement smbitieux. 
ï Sen structure, nous recherchons des : 


Directeurs d'Agence 


développe ent de eus Caisse (( me crédits}, maîtriser le compte 
Tram envadrer et moi uipe, participer au rayonnement 


RE Nos rémligt, nos 
peurs 


Ingénieur expérimenté S 
en HIONNeERS technique : 
sn 


‘Nous sommes l'un des LE cost 
os Note Notalar développement appuie our es rélitions a tictes 
haute technologie. Notre division de 


. Expérience réunie (de 4/5 ans) dm ne Direction à l'Agence. @ Orientation pédologie. de pointe et des projets de . # 
M reprise, des responsabilités et conne : Techniques en essor recherche un Ingénieur expéri-: £ 
eg RE Ps 3 monté coordonner 1e moyans tecniques de développement de log 8 
bles d'Exploitation cs our sure gran proie « 
De formation ingénieur ou universitaire, Ia acquis environ cingans d'ex- È 

de conception et de réalsation de systèmes tem réel sur mini- 


ordinateurs. Le poste est basë dans une ville univ 


Sica posts vousintéreane, merci de prendre contact sous la réf. 10875/M 
avec le département Recrutement - SEMA-METRA 16, rue Barbès 92126 - 
MONTROUGE Cedex. | 


er SU SEMA:METRA :_ 


_ {développement 


DE et réalisacion des action commerciales, animation d'uns Equipe 
e Expérience de plusieurs années en animation commerciale, prospection. 


Responsables Crédits 


RrORONOR, montage er ii qi des dosmiers de crédits aux particuliers et aux 
e NS EL ne 
Re LU SN NE nee 





(Préfecture - 2 h 30 de Paris). 


Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
. C.V., photo et salaire actuel} à 
S.A.F.E. - B.P. 41 - 52002 CHAUMONT CEDEX. 







Le cidre (CV + proto + Prétentions) sont à adrener à» 
@. VILLENEUVE) 27, rue de la Miséricorde BP 44 - 14010 CAEN CEDEX / DES ne RES ne See nee es 
: et de sécurité, Nous recherchons: 











Jeune ingénieur 
Responsable 
de la fabrication 





DE COURCHEVEL 












ÉDITIONS LUXE 
recherchent 







UN COORDINATEUR 





AGENT EXCLUSIF | um | Ce OrCaton 
DE DIFFUSION LEE | ones 










pin li dune grands vous ve an is 





2 ans d'expérience (| participatif nés: 
Ce poste implique mobilité, créativité et réalisme, qualités Région Provence, Alpes, Côte d'Azur saison Fr talon de nou Produits en Halo avec le service Eu 
relationnelles, banne pratique de l'anglais. ; a compte directement au PDG. 
Bone rer des uni age de éanpate tue re de nauneoux lon 






Ste NÉE SP a TES 2800 SASSRNAGE. 







39, rue de Couveaian, 73015 Paris. ss ne. |. Dore come AO re prétentions, CV et AGFOR 





1 UE 


National et (Internationales Ï L œ 63002 FERRAND s : Ë : 
DE | | AR Fu Li tapas Groupe informatique international 
: nn 






























Les roduits : des composants mécanique, électri- 
Les prod: ds mposm néon, Get 






















développement 





La clientèle : les constructeurs de machines, les 
industriel de ls manutention, les B.E., les hs 
300.000 F Toute l'industrie, depui les grands du secteur auto | DÉLÉGUÉ DÉPARTEMENT. 
à mobile jusqu'aux 
si k Les objectifs : après formation à nos produits en A LA MUSIQUE 
Notre établissement bancaire privé, spécialisé dans le financement des usine, vendre et développer les ventes par une activité : £TALA DANSE Lu - 
; Pour la mise en œuvre 


de prospection, conseils, négneiaion ec suivi de la 


rer la France. 
Résidence et lieu de travail : Chälons-sur-Marne. 
Rémunération : morivante - frais remboursés. 


“VOUS: 


jo êtes INGENIEUR en Electrotechnique 
cTronKcanique. 
Vous he 2 
‘ou une expérience dans ce domaine. 
Vous avez une connaissance de l'allemand 


«ESPRIT». 
chezie na RSR am 
vou ELA 0e de year taper dans un contexte inter- 








entreprises, recherche un cadre à fort potentiel pour ses activités de crédi -bail 
mobilier, location financière et prêts à moyen terme. 


Ce professionnel confirmé aura pour mission immédiate de promouvoir notre 
banque aurpës des prescripteurs présents sur ces marchés, 

11 sera chargé notamment : . 

* de définir la politique commerciale et l'action marketing à engagér . 

* d'optimiser les moyens humains et techniques mis à sa disposition. 

I s'appuiera sur l'équipe commerciale existante dont à devra assurer le 
management dans une pérspective de performance accrue. 

Rattaché à la Direction Génèrale, il rendra compte de son action aux comités 


















POSTED'AVENR 
POUR CANDIDAT DE HAUT NIVEAU 




































internes. ï see . 
Une réussite confirmée dans la mission proposée peut ouvrir des perspectives NOUS ES ARe per ls Shop: IMPORTANT. CABINET 
de camière élargies au sein du Groupe bancaire auquel-nous appartenons. DE CONSEIL JURIDIQUE 


recherche pour son Service spécialisé 
dans la restructuration des Sociétés 
et Lance aux Entreprises 
n difficuité 






Ce poste est basé à Paris,  . 
Note sur le poste adressée à tout candidat présélectionné. 


Merci d'adresser dossier de grid photo et 
rémunération actuelle, sous référence 7! 


39, rue Etienne Marcel 75001 PARIS: 
Confidentialité assurée. (GE FUCE 


” L'AD. LANDES 

Vus 4 , "Hotel du Consaïl générer 1 

Adressez-nous votre C.V. avec photo : 40011 MONT-DE-MARSAN 
L'audition des 


et prétentions à 
PNNESMANN De Service du sélectionnés aura fou : 
8 MARDI 4 MARS 


So CHALONS SUR MARNE Codex MONT-DE MARSAN. : J U ri ste HF 


Très Qualifié 
Compétences Financières 


emplois internationaux . ASS es 


hi dans activité similaire . 
(et départements d'Outre Mer) - Ou’étude de mandataire de justice. 

- ETES Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions, 

Directeur : - - sos réf. 9494 M, à l'agénce AFFLUENTS, 


" un établissement de formation IE es .… 4 avenue Trudaine * 76008 PARIS. 
F | : BERLIN 


qui transmettra 
Provence - 260 000 F/an : 







% 










gr OC HÉO NT 


















: La Freie Universität Berlin, Fachbereich Philosophie und 
Sozialwissenschaften Il Institut für : Ethnologie, Abtelung 
Soziatenthropologie, cherche 


ne Enseignant(e) epécial(e) 
-: de langues africaines 
enssigner langues sfricanes étudiants d d' 
ps, vue tn bna at ax dd ui pret d'ecinement 
« conséquences de l'assistance technique on mieu rural ». 
Le contrat est Eimité à 12 mois et est payé salon la norme BAT, 


Conditions seton $ 147 BeriHG : men. universitaire où d'écois normale, maîtrise de 
deux langues africaines, au moins trois ans expériences pratiques scientifiques ou 

















important centre (50 formateurs, 85 salariés) de PRE-FORMA- 
TION d'adultes D Lbétsation et HR EL à vocation sociale 
recherche son D ÉTEUR. 


e Hassurerala gestion bédéhiaire oo complète du: centre dans le souci d'une 
utilisation optimale des moyens en pl 
e I aura la responsabilité de développer la fonction RES et Déve- 
loppement : - modernisation de l'eutil 
- relations avec les interlocuteurs émérieurs. 
- intégration de Fentreprises dns le tissu régional. 
.l on son personnel et, Er cela, devra témoigner dé qualités réel- 
de négociateur auprès partenaires sOCiaux. 


Le candidal recherché, de formation supérieure. disposera d'au moins % 
10 années d'expérience dans le domaine de la pa a de Fanimation 


d'une équipe, 
Merci d'adresser votre candidature dans les plus brefs délais avec C.V.et d 


photo à 
LG Conseils 
18, ruc E.-Delanglade - 13006 MARSEILLE. 





































Souhaité : des langues da la R.P. du Bénin. 


Voulllez, S.V.P.. screen V0 applenns dues (n dé de Quote saraioes à da 
Fachbereich Philosophie und Sozialwissenschaften Il, Institut für Ethnologie, ns 
Scaistenthropologis, Boltemannetresse 18 - “20, 1000 BERLIN 33 {Aliemagne). 


























vous ÊTES PABIR 
L'E.A.0. œŒ 
ALORS VENEZ 


2 NEOR 
2 ING: 





RESPONS. ABLE: 
_INTERNA 


2 


nl a 
a 
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Îe Monde 


Le grand quotidien national, oui, mais aussi une entreprise avec des contrats à signer, des règles à respecter, 
des procédures à suivre, des réformes à inventer. Voilà le Monde avec ses ambitions de toujours et les défis 
des nouveaux médias. Le secrétariat général recherche un juriste pour 


OFFRES. D'EMPLOIS. 





vous ÊTES PASSIONNÉ DE PÉDAGOGIE 
L'E.A.0, DE QUALITÉ VOUS INTÉRESSE 
ALORS VENEZ REJOINDRE NOTRE ÉQUIPE 


NOUS RECHERCHONS URGENT 


2 INFORMATICIENS 


Niveau MIAGE - Mahrise ou DEA infc 
Débatants ou 1 an d'expérience RE TON 


2 INGÉNIEURS 


Grandes Ecoles, même débutants, Alman pébaee ea français, countisant bien l'anglais 


1 L RESPONSABLE co 


Dynamique, bien introduit dans le domaine de ln formation ct de l'informatique. 
Rémunération élevée a re UPS 





xpérimenté 
ras technica 


Su 


Gérer les affaires juridiques 
et conseiller la direction 


Au rythme de la vie du quotidien, vous étudierez, proposerez et négocierez des contrats pour assurer Les 
personnes et les biens, pour acheter, louer, céder des meubles ef des immeubles, pour concrétiser des 
accords d'assistance technique ou de commercialisation. Au rythme des affaires, rompu aux procédures du 
droit des sociétés et à l'’affüt des nouvelles dispositions et de leurs incidences fiscales, vous saurez conseiller la 
Direction dans toutes les décisions importantes qui jalonnent la vie du journal : réformes statutaires, création de 
filiale, partenariat. 

En fait un rôle de conseiller, auprès de la Direction mais aussi aux côtés de tous les services - rédaction, 
marketing/publicité, comptabilité, diversification. Un professionnel du droit - Droit des sociétés, Droit 
commercial propriété - avec une formation supérieure de type DESS, une expérience de 4 à 5 ans en 
entreprise dans un poste similaire, réussira s'il sait allier à la méthode et à la technicité du juriste le sens des 
contacts et le talent du négociateur habile. 


Merci d'écrire (lettre, CV, photo) sous référence 3317 M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


groupes européens d'ingérur 


ue réasalons Inzu 
Notre division In 

: essor recherche un inger.e: 
Aa iechaques de develor ere 







arsitare. il a acquis environ ana » 

iafisstion de systèmes tenons Mens, ; 
À dans uns vile universita.re, 

à de prendre contact sous :à re 

ent - SEMAMETRA 16, rue Bar 


METRA 












Esvoyex CV, photo et sous n° 314.776 M 
5, rue de Monttessuy, PARIS-7e, 


PARFUMS BALMAIN 


Membre de Syntec 








ES 
jue unie kcne produits d'éciarase représentés dans 40 pays du monde. 


Nous créons le poste de : 





ngénieur 
ynsable | 
brication : 


années en fabrica ton COMPOrLAN: 51 Le june 
ue, à devra: 
ucHon (charges, PrOuCtNIte, CONTE à Set ze 


space, 
dans le cacire d'une poEhqLe Ge manazses e 








tecbereke pour sun avé À 
res cp f 
| CHEF DR PROIETS î 
INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 4 


ETET 









1 GRANDE! ECOLE, Dore 


ES" 


:POSTERPAYENLE 
FOUR CANDEDAT DE HAUT NIVEAU 


AREA TEEN TEL 


SILEC 270, MSTR BL NGIS CEDE*. 


RESPONSABLE MARKETING 
INTERNATIONAL 


pour appliquer et développer notre stratégie markeïng en relation avec 
nos distributeurs à l'étranger : plans d'action, lancements, budgets, 

Same onE À PAR 

Une grande école commerciale, une expérience de chef de produit 


(parfum, 

b , Le sens de la qualüé et de la rigueur, l'enthousiasme de la 
Jeunesse, à l'aise dans plusieurs langues dont l'anglais, 

« chez lui (eHe) » partout pour servir notre prestige partout... 
Rémunération de l'ordre de 300 000 F annuels. 

Mere d'airamur are donsier de Ceraure sq réf GES M à 
Brigite PRISSARD 


plein emploi 
€ 10, rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 





Filiale de l'un des plus importants groupes chimiques 






mondiaux, 


nous sommes présents dans différents secteurs d'activité : produits pharme- 

ceutiques, produits pour l'agriculture, matières colorantes, matières 

plastiques, pigments et additifs. 

Nous employons plus de 2.200 personnes at nous avons plusieurs unités 
de production. 


*_ Nous recherchons pour notre département Organisation et Informatique 


un Jeune Organiseur, 


Au sein d'une équipe de spécialistes, il participera à différentes missions 
d'étude et de consæil accompagnant la mise en place de systèmes d’infor- 


mation en refation avec les utilisateurs du secteur commercial-marketing 


en particulier. 


Statistiques 
médicales 





Managez 
notre équipe 
de spécialistes 










ingénieur 
productique 


comipteurs d'eau 

Pour assurer un accroissement de productivité et 
de flexibilité, nous renouvelons et modemisons 
notre appareil de production mécanique. 

Vous serez chargé d'étudier et de présenter un 
plan d'investissement, d'en coordonner la réalisa- 
tion en fonction des choix et du planning retenu 
(automatisation, robotfisation, ..). 

Ingénieur jeune diplômé, vous avez une formation 
Grande Ecole Option productique-machines à 
commande numérique. Votre esprit d'analyse, votre 


FLONIC - 


Société industrielle du pe Schlumberger, est leader dans les domaines du comptage et de 
la régulation de l'eau et de l'énergie thermique, 
Nous recherchons aujourd'hui pour notre unité de production de Haguenau (67) 






Département de recherches médi d'un hboratoire pharmaceutique 

Sue a Pis nous rocherhtre CADJOINT(E) DE NOTRE CHEF DE 

STATISTIQUES MEDICALES. 

+ Responsable d'une équipe de statisticiens, meneur d'hommes, vous 

devrez savoir allier autorité et souplesse dans les contacts afin de 

mener à bien les missions qui vous seronr confiées et d'ameindre les 

obsectifs fixés. 

® Vous aurez à : 

Organiser, planifier, réparir Les déférens uavaux au sein de or équipe, 
les priorités, coordonner 









Merci d'adresser lectre manuscrice, CV, photo et prétentions à 
Emplois et Carrières 30 rue Vernet 75008 Panis, sous réf. 5317. 
















Ingénieur d’études 
électroniques 


compteurs d'énergie thermique 
A l'aide des moyens du BE du centre, vous prenez 
en charge l'étude de nouveaux produits d'une 
gamme industrielle -étude des circuits, mise au 
point, industrialisation-, 
ingénieur jeune diplômé, issu d'une Grande Ecole 
d'Élactronique -ESE, ENSEA, ISEP, INSA, 
vous avez d'excellentes connaissances en analogi- 
que et microprocesseurs. Créatif, polyvalent et 

ï vous savez alller la technique et l'écono- 
mique dans un cadre de contacts permanents 















sens critique et votre connaissance de la produc- 
tion sont les garants de votre réussite dans un 
poste qui nécessite un haut niveau de communica- 


avec le Marketing et le Commercial. 
Une réelle motivation, la maîtrise de l'anglais et 





Dour rencontrerons des candidats de formation supérieure, commerciale 
le préférence, possédant une première expérience (2 ans environ) de la 
fonetion d'organisateur. 












Mmédis-system 



















:1 La dimension de Groupe, la diversité de nos activités, notre volonté tion avec les responsables et les techniciens de l'esprit d'ouverture vous donnent de réelles pers- 
IMPORTANT CABINET 1 de développer 1e mobilité incerne permettant d'envisager Ue réelies pers- fabrication. pectives d'évolution à la dimension de 
:9E CONSEIL JURIDIQUE pectives de développement professionnel. Schiumberger. 









Merci d'adresser votre candidature {c.v., lettre manus. photoetprétentions) 
à Maderme Monte} - CIBA GEIGY - Département du Personnel 
2 et 4, rue Lionel Terray - 92506 Rueil Malmaison. 


#chercha pour son Service sec 

dans la restructuration ces 52 

et rassistance aux Entrens 
en diffcuie 


Juriste HF 


. Fees Qualifié J 
“Compétences Financie'es à 





Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant le poste choïsi, au Service du Personnel, 
FLONIC SCHLUMBERGER, 11 Boulevard Pasteur 67506 HAGUENAU. 


Schlumberger:: 


SCETAUROUTE 

















DIRECTIONS . DIRECTIONS 
























DETENTE Nutionates et Internationales SOCIÉTÉ 
a : CENTRALE D'ETUDES ET 
Directeur des Ressources Humaines DE RÉALISATIONS 
ROUTIÈRES 








et de la Communication 


L'une des cles de la compebtivite de notre tres important groupe agro-alimentaire est notre volonté de 
mener de front efficacrie economique et développement Social. C'est dire l'importance que notre Direction 
Generale accorde à la création de geste : Directeur des Ressources Humaines et de la Communication. 
Membre du Comute de Direction. vous serez Sin le terrain (50 % de votre temps en province) le garant 
de la cohérence el de l'etficacite des actions Conduntes par les operationnels pour mobiliser el valoriser 
leurs cofiaborateurs. u 

Vous animerez et coordonnerez avec les principaux intéressés des programmes novateurs couvrant 
pronressivement l'ensemble du developpement socral : gestion de l'encadrement, Information et commu- 
acalion, organisation du travail, cercles de qual fité… 

La réussite dans cette fonction-cle basee a Paris ou dans une ville universitaire de l'Ouest impliqueune 
formation superieure et une expenence d'au moins dix ans de developpement social en miheu industriel 
a travers des responsabilites de haut nrveau en gestion des ressources humaines. La pérsonnalite du 
candidat, sa mature, son Sens du dralogue, constitueront les cnières determinants du choix. 
Merci d'adresser votre canduature sous reference 56 6101 M. Elle sera examuinee confidentiellement 
par Christian SUTTER qu vous contactera rapidement. 


Eà EQUIPES ET ENTREPRISES 


SN 11 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tél 42.93.18.72 





PREMIER BUREAU D'ÉTUDES EUROPÉEN EN INGÉNIERIE ROUTIÈRE ET AUTOROUTIÈRE 

RECHERCHE 

_— DES CHEFS DE PROJETS capables d'assurer la direction opérationnelle de B.E. implantés 
outre-mer (prospection, production, suivi commercial). 

DES INGÉNIEURS D'ÉTUDES pour ses différentes ageuces en France et à l'étranger. 

Vous êtes diplômés d’un grande école (E.N.P.C., ET-P., Pr PE 

Vous pariez anglais, espagnol ou portugais. 


Vos Fa Le pro d'en ctpicioare rs di à domi bits. 

Vous êtes mobile et motivé par un développement de carrière attractif. 
VOUS NOUS INTÉRESSEZ ! 

Sen UR ans CE détaillé et à: 


UROUTE - A l'attention de Monsieur TH] TASSE. 
2 ne À Siophemon, 78181 SAINT-QUENTIN-EN-Y VELINES. 

















































EE 
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COMPAGNIE DE TRANSPORT 


Docteurs en médecine 


Les CES de Médecine du Travail et de Médecine Aéro- 
nautique sont indispensables. | 

Vous devez avoir une expérience professionnelle d'au 
moins cinq années après l'obtention de votre Docto- 
rat, de préférence en Médecine du Travail. Une bonne 
connaissance de l'anglais est exigée. 

Vous serez intégré dans une équipe basée dans la 


Région Parisienne, dont l'activité s'exerce à pie 


INFRAFLAN 


ET VOS PROJETS RESPIRENT. 


| VOUS VOULEZ PARTAGER LA VOLONTE D'INNOVER ET DE CE AVEC UNE EQUIPE QUI RELEVE LES 


VENEZ REJOINDRE LESIEUR 


DEFIS, ALIMENT: 
CADRE DE SON DEVELOPPEMENT, RENFORCE SA STRUCTURE M 


DES CHEFS DE MARQUE 
LE MARKETING : UNE PASSION. ÿ : Un sens aiga de ce qu'est là communication d'ane grande marque et som 
Leman (RC, SC SC tm mn 


Le souhait de faire évoluer votre carrière au sein d'an Groupe dont les 
éocrrations sont : diversification, innovai 


-‘Transmettre-nous vite votre dossier, sous ré£ 214, à LESIEUR Recraiement 


SRE . LESJEUR 


e 





Siège Européen d'une société intemationale situés à Poris recherche un(e) 


PSYCHOLOGUE 


Bilingue anglais- français 


o Diplèmé(e) spécialiste de paychologie industrielle, 
e ayant 5 à 10 ans d'expérience en cette matière pour 
- participer aux programmes de recrutement tous niveaux, 
- assurer différentes études et statistiques, mettre en place la méthodologie | 


Merci d'adresser votre candidature à Bernard MONET F 
24, rue du Regard, 75006 Paris, qui transmettra. | 





‘ T CONSULTANTS INGÉNIEUR 


CHAMP D'ACTION : la logistique de production et de distribution, 
DOMAINE D'INTERVENTION : « STRATEGIE 


D'OPTIMISATION EN LOG 


OBJECTIF : l'excellence dans ces domaines dans un cadre européen, 
METHODES £ scientifiques et pragmatiques, ; SAS 2 008 7 à Frans EMA 
TAUX DE CROISSANCE : mpérieur à 30% par an. ue cage ane 
| Lee ne = 
- Consultants en organisation ROMA TIQUE 
: . dustri INGENIEUR LOGICIEL 
in eue srnens | | | 
FormasionLgfaieur (Cetae À : M). Vous ve no spin onéuoenals2 a 0 pm mere TE pou NV 47647882 |. 93, rue du Faubourg St Honoré 
FLE moe ESC POS DRM ES D Len Per RE non | 75008 PARIS. Tél. 47.42.13.13. 


Des déplacements de courte durée sont à prévoir. 
Envore CV. désilé à DIAGMA CONSULTANTS, PROFESSEUR (HF) 


75, rue de Courcelles, 7: 


Responsables ser [ 
Financiers | #Æ=" ||. denosambitions 


viés DEL es géebppenene nous 
Organisme à structure décentralisée : prévisions er ou cabinet de . Ù FORMATEURS 
M Cr conseil de réputation internationale. | rs | 
le domaine financier : sion, Gestion: Les candidats k C ir l' s. ayant . prof, dons 
ae Se Tréscrerie, Phcements, Conrêle de la gestion d'üne te da or Fnac re, 
URL pen CARE de 10 personnes et une grande apricude à la Appeler le lundi, mercredi, jeucit 
nds et Procédures Aürinistratives. communication et à la rédaction. Rae 0 PS ÿ 
Li ne pes ue = © Candidatures dis rise dl ® rochers. Ahésts pus à nous conti en cr tonne de D. ë 
6 ernksdon plus expérience d'au …. à DESSEIN, 15 rue du Louvre, 75001 PARIS, .. COLLABORATEUR : | | à 
ans TS qui transmera. . À niveau DECS ou plus. . GESTION ET METHODES. ‘ #3 ° È 
| | STE Bises ui Ci rs Be di Coma 3015 Pi * 





INDUSTRIELLE, STRATEGIE DISTRIBUTION PHYSI- NON SSENTQUE 
QUE, « MANAGEMENT DES OPERATIONS DE PRODUCTION ET DE DISTRIBUTION, * INFORMATIQUE 
ET SYSTÈMES ISTIQUE, 




















temps, essentiellement en Médecine du Travail mais 
aussi dans d’autres domaines : surveillance médicale 
de certaines catégories professionnelles, biens de 
santé, dispensaire, etc. 

Merci d'adresser lefire manuscrite etC.V. à Christiane 
Modhi, notre conseil, avant le 28 février 1986, 

(réf. CAF/1 M) : INFRAPLAN - 

83 Boulevard Raspail 75006 Paris 


GESTION COMPTA 
6 SICAV +R +F 


CADRE COMPTABLE | 


ARINES, SAUCES.) QUI, DANS LE 
ET RECHERCHE. ‘ 


_$ 
GROUPE 4 





D Imprimantes de haute techiioghe” 
CER  INGÉNEUR 
QUALITÉ PAPIER 
- LE fobrioont rançon ent irèe aphéololes importe gclemant des int 
mortes de haut de gomme qu'il distribue sur l'ensemble du : 
D 208 nd fe fs pr 2 pr pari me 


expansion ef recherche un Ingénieur 
. Interface efficace e entre les clients etles services fechniques concavant 


































Co pose est basé à Courbevoie. lsadresse de préférence umingérieur diplômé dune 
école de papatérie ayant ocquis urie expérience technique (études, 

qualité) dons industrie papetière ou chezun gros vtlataur de papier fabriquant des 
Imprimés à utilisation particulière. e 










Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, (PhD of rérunérotion Octisle, 
Re ES MAA636E, à: 


” EGOR TECHNOLOGIES | ù 
















19, rue de Berri - 75008 PARIS 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG ut — 
- MILANO PERUGIA ROMA VÉNEZIA DUSSELDORF LONDON MAORDMON RAÏ or 
















DE MARKETING 


Pour ee re 
€ n per vemanes LS candidat 
. Goit obigetalrement avoir 
meigné on classé de BTS 
avoir in bon CoMact avec 


ASSISTANCE INTERNATIONALE EN RECRUTEMENT 


Fil 


Votre expérience de B E. 
au service 





ÉTASLISSEMENT . DE 
FORMATION CONTINUE 











DL OT 


ES 


Grande Ecole, vous avez acquis 
: _ Tpérience d'ou moins 5 ons sur 


: grandsisystèmes IBM (MYS, DOS, CICS). : 


Vous souhaitez accroître vos responsabilités. 
Rejoignez-nous en tant que : 


CHEF DE PRODUIT 


2 Nous serez responsable de fa eu technique et de mue 


de lun de nes progiciels. , : 
pires ER de-nos à cie et er à 
actions en avani-vente. 
Vous avez déjé encadré une petite équi 
première expérience du vidéotex. 


MEMBRE DE BIT EC 1RFORM 


ipe et avez, si passible, une 


sucos/Dci 
Adresses CV, photo oi ps préenons Le des Pavilans, 


Tu 92800 PUTEAUX, sous réf. CFP/CD/AS. . 


GRANDE BANQUE PRIVEE 


Le développement très important des activites de notre Direchon Financiée 
amène, suite à des promotions, à étolfer la structure de notre Sennice LE 


GESTION COMPTABLE-ADMN. 
SICAV + FCP 


CADRE COMPTABLE 160-190 000 F 


ESCAE » éouivaient + Crtiñcat Comptabie DECS rririmumn. 
ayant déja une première expérience d'environ 3-4 Cabinet, Banque ou Entreprise) 
de lorganisaion et du sun de la Bonne marche d'un darvice de 10-16 parsoese 

La connaissance de ce type de produits financiers, bien 

Jeune et dynamique primeront 
La taille de notre établissement et la forte croissance de nos activités ouvrent à terme 
d'excellentes 
ue perspectives pour un PORDIQONS per les ER Mrercire 
Ecrire avec CV détaillé, sous réf. ACSMFB à notre Consel, R. BATIFOULIER. I! vous 
garantit une totale discrétion. 


YeRRZ BNÉOpIErEUTS | 


REZ. 





sui 








»3 de bout technologie à 
GÉNIEUR ii 
ITÉ PAPIER 


vecisisses impore é5ciemen COREE 


R. BATIFOULIER :, av des Champs-Elysées 75008 PARIS. 


Vous avez une solide EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE ET COMMER- 
CIALE denviron 5 ans et êtes de formation GRANDE ÉCOLE 
D'INGÉNIEUR OU DE COMMERCE. Devenr: 


NE PATRON DE PME. 
Ï à PARIS 


pour créer dans le cadre dé notre IMPORTANT GROUPE D'ENVER- 
GURE NATIONALE, une nouvelle filiale pour la fabrication de produits 
destinés au secieur bancaire, dans ie cadre dune activité déjà existante. 


4 j — Vous suivrez dans un premier temps une formation à nos méthodes ct 


eue 





Fe Re RE SE UT notre technologie d'environ ? mois, cn province. 

HNOLOGIES À — Vous aurez à développer notre clientèle et gérer une activité de fabrication. 

ari + FSQUE PARSS Te — Vous aurez la charge de recruter votre équipe et de piloter votre implanta- 
| ww tion dans de nouveaux locaux. 


Merci d'adresser voire candidature (CM. photo ct prétentions) sous 
réf. 79490 LM, à HAVAS-CONTACT, !, place du Palais-Royal, 
75001 PARIS. 





Nous sommes une société performante et innovatrice en traitement des métaux 
réalisant 70 % de notre CA à l'export. 

Nos pracédés, facteurs de qualité, sont vendus aux grands groupes industriels du 
monde entier. 

Nous recherchons un 


INGENIEUR EXPORT 


directement rattaché à la direction, pour soutenir l'action de nos filiales existantes 
PR Ne ee een 


Ré de 30 A de ému hot mé eu fou métaflurgie, vous avez 

Re tre a rc Ra besace 2 gi 

Anglais impératif et si possible une autre langue {espagnol apprécié) 

Le Dern (it intéressement) pourra dépasser 200 KF selon l'expérience 
compétence du 


ANR 


# assistance à nos unités. rs mn 
* création de nouvelles unites. 
* assistance en ingenierie pour les clients extérieurs, | 
.…… De grandes capacités d'autonomie, d'organisation et d'adaptation ainsi que l'Anglais - 
courant sont indispensables. 
Le poste est basé à PARIS 6e et implique de nombreux déplacements. de 
: ‘adresser lettre manuscrite. CV. photo en precisant sur l'enveloppe la . 
rence SHAB M à RSCG CARRIERES - 48. rue Saint Ferdinand - 75017 PARS qui trans- 
mettra ë 

















nr — 


D'EMPLOIS 


nieurs diplômés ayant de 

bonnes connarssances on élec= 

tion structurée. Ê 

lignes de communication, 
temps 

Détaners accent. Kg, O.MLI 


AG. CVe À DE + Photo a 
. CV. + 
STATEC 


SPÉCIALISTE 
EN mnt SOCIAL 


Fidle de Société 


photocomposition. 
CA France 80 MF. 


OFFRES D'EMPLOIS - : 


‘OFFRES D’EMPLOIS 


CAP GEMINI SOGETI 


premier groupe européen de services informatiques 


Informatique Industrielle 


Le directeur de votre 


Depuis deux ans, vous participez à des dé 
Vous 


développements 
connaissez au Moins l'un de ces domaines : 


Micro-processeurs — Systèmes temps réel 


aujourd'hui vous voulez 


Concevoir... Gérer... Encadrer... 


diversifier et valoriser votre expérience. 


Aors CAP SOGETI INDUSTRIE vous intéresse. 
future ce, Alkxandre LEW attend votre dossier de cal 


92: bd du Montpamasse, 75685 Part, Gedex M ou votre appel Le 43.90.73.81, poste 12-46. 


Allemande, uo des lesders en 


+ 20% de croissance par ar. 
recherche 


Jeune Chef Comptable 
DECS ou équivalent 
à re 
rémunératiün et cadre de travail motivant. 
Lieu de travail Newilly-Paisance (93) 
Adresser C.V. lettre manuscrite à: 
FOTOTYFE 


BERTHOLD 
ZNAA La Fontaine 


du Varsseau 
3, rus Edmond Michelet - 93360 NEUILLY -PLAISANCE 
à l'attention de M Thèzan, discrétion et réponse assurées. 


quement ; 

-aptw à l'animation et à 

l'encadremem. 

Votre mission : Au sein 

de note service consoit 

Établissement public 
recrute 

CONTROLEUR 

BUDGÉTAIRE 

qui sara chargé de la prépara- 

tion et du suivi du budget tor- 
mation 

5 ane d'expérience dens une 


CHEFS DE GROUPE 


7 ans expér. min. Cabinet 
CS où équivalent 


5 ane expér. min. Cabinet 
DECS ou équivalant 


D'ÉTUDES 


vos fanctions s'ar- 
Scugron auour de trois 


de 
comptabilità Fu unités de 
taille file variable jusqu'à 
l'établissement des do- 
Comes comptables et 
fiscaux. 

“conseil auprés de nos 
unités à Paris et en pro- 
vince, 

- consolidation du bilan. 

ons annuelle de 

20 000 F. 


Italiens - F6602 ARS, qui 
transmenra. 





L'UNION NATIONALE 
DE PARENTS D" ,. ANTS 
{UNAPEN 


iège situé 
son si 
PER PARIS 18e 


LE COURDINATEUR 
ET L'ANIMATEUR 


nato- 


ges 
tion, organisation et 
e Une bonne pratique de rou- 
il imforma est incdis- 


Ce secteur fair tout particulière 


ment appel au dynamisme de: 
son le. 


PROF. CONFIRMÉ 


Pour cissse BTS 
Z Maries de 'espagnol coisi 


7 à 10h hebdomadaire). 
T4. :42-48-55-77. 


CAP SOGETI INDUSTRIE 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 


recherche URGENT 





INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


Pour REWRITING et CONTROLE TECHNIQUE 2 DE DOCUMENTS ROORIQUES 


dans domaines de 
… Formation assurée. 


A æ 314.775 M 


5, rue de Montiessuy, PARIS-7:. 


ea MEET ac tte 
recrute 
inspecteurs + 
de Banque 
Vous avez : 


e Un niveau maîtrise ou équivalent ou l'I.T.B. 
e Une première expérience de 2 ou 3 années au cours de 
lle vous avez acquis une bonne connaissance de 
.… l'ensemble de l'activité bancaire. . 
. lt À og d'autorité, de rigueur, d'organisation, d'analyse- 


eLe Do des déplacements. 

Nous vous proposons de rejoindre notre Inspection Générale 
Vous vous formerez dans un premier temps aux spécificiés de 
note inspection et participerez aux missions. Vous en prendrez 
ensuite l'entière responsabilité. 

Cette fonction pourra déboucher, par la suite, vers des responsa- 
bilités plus larges en exploïtation. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération 
actuelle, à la Direction des Relations Humaines & Sociales, 
CREDIT MUTUEL D'ILE-DE-FRANCE, 19 Cité Voltaire 75541 Paris 


LABORATOIRE NATIONAL D’ESSAIS 
adjoint{e) au 
secrétaire général 


La diversité des activités et des modes d'intervention du laboraloire 
impliquent une organisation administrative rigoureuse, qui emporte 
l'adhesion du Personnel technique (130 ingénieurs - 160 techniciens) en 
lui proposant des outils de gestion facilitant son activité et s'inscrivant dans 
le développement du plan bureautique. 


PRÉ NR do DEEE ie à Gps 6 die 
des procédures administraèves et comptables et dans 
andies de l'RDCED die dues Déearentene er iouts: 


D PS SE DEN De een 
. quotidienne. 


La capacité du candidat à communiquer et à négocier constitue un atout 
important. Le poste nécessite une formation Bac + 5 (Ecole ou Université 

pre ). 

Une expérience d'au moins 5 ans dans une fonction du type ik 

ou audit, si possible en milieu technique, sera particulièrement appréciée. 

Lieu de travail : PARIS - PORTE DE VERSAILLES. ‘ 


Cabinet 





Leconte 
4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS 


Pierre Lichau S.A. 
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Te eu 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES CITE LL immobilier _ 





BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 
ANALYSTE 
TRES CONFIRME 


Er phplteal e r-r erec RO ee 
cipera aux travaux de conception, d'an: programma- 
tion de projets nouveaux. ll aura par délégation une grande 
autonomie. 


De formation supérieure : MIAGE ou Bac + 4 (expérience supé- 
rieure ou égale à 5 ans si possiblé en milieu bancaire), il aura 
pratiqué l’environnement DB/DC (expérience CICS souhaitée), 
le système MVS/OS et le langage COBOL. 
Envoyer CY, lettre manuscrite et photo à la 
Banque de l'Union Européerme - Service du Recrutement 
4, rue Gaïllon, 75017 PARIS Cedex 02. à 







INGENIEUR D° ASSISTANCE 
TECHNIQUE 


ijourd'hui, nous recherchons pour notre gamme d’émulsifiants 
Gù de dope na ue dons ar roue un D 
géniour d'assistance technique. 


vor menn SRE LRO CHEQUE 05 coute Dean 
rare ef mana à ion ls és de soutien réalisées su 000" 


ere école 

Votre proff : diémé me 9 supérieure de chimie, vous 
pouvez justifiez d’une expérience réussie de plusieurs années 
dans l'industrie industrie routière en laboratoire ou aus chantiers. 


Vous vous reconnaissez dans ce profil et cette mission vous 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. et prét. à CECA SA. 
11, av. Morane-Sauinier - 78140 VELI2Y-VILLACOUBLAY. 


CHIMIE DE SPECIALITES 


Roux Combaluzier Schindier 
aie française du groupe Schindler, no 1 européen de l'ascenseur, recherche des 


Ingénieurs de Chantier. 


FORMATION MECANIQUE - 
ELECTRICITE - ELECTRONIQUE 


:Schindler © 


Chef de département 
comptabilité/ 
Ted tars 


: ESC. 
+ 3/4 ans expér, 


Filiale française d'un Groupe c américain pré- 
+ Sent dans 20 pays, leader mondiel dans son domaine d'activité, 
“nous’recherchons notre Chef du département Comptebilité/Reporting. 
Reportant eu Directeur financier, vous serez responsable de la comptabilité générale, 
de la gestion et de l'animation des groupes Clients et Fournisseurs, de l'audit 
interne et externe et du reporting du Groupe. Vous interviendrez . également dans 
les domaines légaux et fiscaux et participerez à [a mise en place gun nouveau 
package comptable. Vous animerez une équipe de 9 personnes. 


CONTEBSE TELEMATIQUE : UTALISEZ VOTRE MSNITEL (5) 42 99 1005 


d 





$ 


+ 





Agé d'environ 30 ans, votre première expériencé dans un cabinet d'euditetensuite à 


au sein d'une Direction financière dans un Groups muitinetional vous a familarisé 


avec la comptabilité anglo-saxone, las techniques d'audit et ia connaissance À 


des systèmes informatiques comptebles. Vos qualités de maneger, votre potential 
et la meïtriss de l'anglais vous permettront d'évoluer au sein 4 notre entreprise. 


Merci d'adresser votre dussiersousréf S09B/LM ànotre Conseilou adrassez-keà 
CV PLUS en composant sur votre minitel le (D 43524025, 


© D rpanen ont 








PET Tr Pres PRET EEE EYE 
TES achats commerciaux 
AGENCE LITTRÉ Ventes 
cientble française 


DE BG. 
RER AGENCES. Su 
2 NIVEAUX, 1 HANGAR ET 










IE 
+ Tét h. bur. : 98-87-18-71.. 


où. 
CEE fonds 
de commerce 


non meublées 
| Ventes : =. 





capitaux SL ELEC 
(ele ETES 
de gestion ou DECS commerciales 









F 





Du me MAISON D'ÉDITION, : . | éruce CADRES | 99-68-18-11. 93-59-2886. 
Ecrire svec CV et photo à FEVUES SYNDICALES, es ban. RS | ——— 
OCI — Tour CLT. SHÉRCHE SOCIÈTÉ DE 
3, rue de l'Arivée. Paris-15e GIE POUR ANNONCES 
PUBLICITAIRES. 






DSA INTERNATIONAL 2 E ape 
Nous sommes une S0ciété de ee al ares Dr {ocations 


Nous récherchons dans le cadre cancire. sshiee Me Gaucte Mat ETES 


: demandes 
CHEF DE MISSION 


Fontation : école supérieurs de 

commerce, 2 à 3 ans d'exp. en 
Ce niersdraie à 

poste co en 

faisant preuve d'un 

RE potentiel et capable 
d'évoluer dens une 1] 






Demandez une dacu- 
mentation (gratuite) “sur Le 
RE 

FRANCE CARRII (C 16). 
BP. 402-098 PARIS CEDEX 09. 


travail 
ABILITÉ ÉRIC : 
suite. Chef de personnel 


peur clientèle. érannee 
saisons. Vus 8/Mt-bienc pour 
HO T4STOTR 761422)  nasPAn RÉCENTS smbesaades er sociétés. 


AU PIE 2" AN OT 


domaines 






PROJET. NIVEAU V2 E os - 

32 ans, 10 ans d'expérience concept. Réduire 2.60 %. ; ‘ perds Sologne où rége 
ériel Æ 7. ‘ 45-46-2625. Secrétariat + purent neufs. | PR SON STS  Heee On 
2. [EP 1619. 46008 Gros Codes. 


- 47-23-65-47 
F--FAURE récent 2 P. 63 m* ÉRRE : DENTS 
cieïr. € 


4 ex, 
PROx. agcA 


PR TES 0 1 on 
PME 1e “ 


















stand. 
ét 720.000 F. 43-25-97-16. 















150 m° + RÉSERVES 
+ 8 BOXES 


Mächel BERNARD, 45-02-13-43. 









AT — 46-77-38-36. 


VOS FE 
150 m, 
2-300.000 7. 4 72 7-L4 2 


_ Facihaue) recharene ; VOTRE SOCIAL 
En mn] mon ereomr| DOMICLUTONS | PERREUEPARC 


57000 METZ. 
ral : (18187 08 Se-15. 


































France 0 mere 11 RS 6 Ee Le RE< AM 
Tél. 16-43-01-42-16. - 16. SQUARE D'ALSONL Dnnusion de Soclétés. ro. 







C7" DEMICHEL 


-48-73-60-22 - 49-73-47-71, 


ÉTUDE LODEL: 


Viagers. 36, bd Voltaire 
75011 Paris. 43-55-61-58. 




















ë 


de 
DRE TRS E 
AS.M. -47-70-87-22. 


“PSÉGE SOC 


bureaux, secrétarist, télox 


Ce) | ESTONIE STES 
MASON ED CHARME. |ASPAC 42836080 + 


220 m°, 8 p. + jardin 80 m° + VORE SE FAIR 
terrasses. soleil, calme VOTRE SIÈGE 7 
2.500.000 F. ASSIS 1e où Domiciliation R.M, S ACn SARL, 

45-46-26-2: constitution sté. 47-63-47-14. 


ï 





k 
j 






(LE 
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L'IMMOBILIER 






2 ans L 


du Lundi au 1 Vendredi 






Cadres demandeurs d'emploi ou en congé-formation | 
"L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
- VOUS propose un cycle de formation de sept mois en: 
. Manägement et contrôle de gestion 
-_ des organismes à but non lucratif 
participants: Bac+2 ou expérience professionnelle 
Cette formation vous apportera : 
e un savoir-faire complémentaire en organisation et management 
eune approfondissement des outils de gestion 
@ un entraînement aux techniques dé communication 
Le stage débute le 18 février 1986 - Recrutement prior 
: INSTITUT DE GESTION SOCIALE ‘ ‘ 
- 63. avenue de Villiers. 75017 PARIS - Francoise. NOrr 2 47 66.84.22 
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js pere à Anse, 
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.. #4-08-08-46.. 
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ins dirançère : 
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des et soc:6t6é0. : 


ons j PROX_ARCAINONNI 
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EE 
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Ten conee formater 
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économie 





REPÈRES 








7,3750 F {contre 7,3180 F la veille) et à 2, contre 
2.3905 DM). La livre sterling, en M nt 
-Passablement chahutése en raison des inquiétudes suscitées par la 
nouvelle baisse des prix du pétrole. Elle a coté 1,3750 dollar 
{contre 1,3870 doliar}, son plus bas niveau depuis un an. Une forte 
activité a régné sur les divers marchés, assez nerveux d'autre part. 
Ce reffermissement du dollar était généralement attribué à 
l'amélioration de la situation économique aux Etats-Unis, illustrée 


par des statistiques bien meilleures que 


prévu pour 


décembre 
hausse notamment des commandes passées à l'industrie). et à la 
forte augmentation des bénéfices de General Motors pour le 


quatrième trimestre (+ 36,8 %). 


Etain : baisse des cours à Kuala-Lumpur 
A la réouverture du marché de l'étain, le 3 février, à Kuala-Lumpur, 


après trois mois de suspension, 


les prix du métal ont chuté à 


18 ringgits le kilogramme (7,6 dollars). Ces prix se situaient à 
29,50. ringgits le 24 octobre 1985, quand la cotation fut 
suspendue par les responsables de la Bourse des métaux de 
Londres. Toutefois, les ventes d'étain en Malaisie n’ont porté que 
sur 36 tonnes, alors qu'un plafond avait été fixé à 150 tonnes par 
jour, afin d'éviter un effondrement des cours. — {AFP.) 


Textile : croissance en RFA en 1985 


L'industrie textile ouest-allemande a enregistré un taux de 
croissance de son chiffre d'affaires de 5 % en valeur en 1985 (2 % 
en volume), atteignant 36,5 milliards de deutschemarks 
{131,7 milliards de francs). Cette nouvelle progression confirme La 
reprise dessinée dès 1984, année au cours de laquelle l'activité du 
secteur avait augmenté de 6 % en valeur. Ces bons résultats sont 
surtout à attribuer à le forte croissance des exportations, de 12 % 
en 1985. L'emploi s'est donc stabilisé, à deux cent trente-deux 


mille salariés l'année dernière. 


SOCIAL 








LES CAUSES DE LA DÉSINFLATION EN FRANCE 





Une politique salariale qui a permis 
aux entreprises de monopoliser les gains de productivité 


plus tard 
rance en 1985, le 


à plus fort que les années précé- 
dentes (D. On verra nettement 
d'autre part que la désinflation 
s'était amorcée en 1982-1983 et 
qu'elle était déjà bien dès 
1981-1982 dans la plupart des 
grands pays industrialisés. 


suivre ‘leurs investissements de 
rationalisation, préparant par là 
même de nouvelles réductions de 
prix ; politique 


certains assouplissements sont 
amorcés ici et I Les autres causes 





Pour M. Marchell, les programmes politiques manquent de souffle 


Copies à revoir : ainsi pourrait-on 
résumer l'avis qu’a exprimé M. Paul 
Marchelli, au cours d'une confé- 
rence de presse, le mardi 4 février, 
sur Les programmes des partis politi- 
ques pour les élections législatives. 
Anvitant ses adhéronts à ne pas «5e 
dérober » à leurs devoirs de citoyens, 
le président de la CGC ne donne pas 
de consigne de vote, mais voyant 
dans les de la majorité 


- et de. l'opposition. de simples 


esquisses», il fait confiance aux 
dirigeants politiques «pour qu'ils 
affinent leurs projets et qu'ils le 
fiers savoir avant le 13 mars pro- 
a . 


Après avoir rencontré l'ensemble 
des formations politiques, à l'excep- 
tion du Parti communiste et du 
Front national (1), M. Marchelli 
s’est livré à quelques commentaires 
sur le programme du PS et sur la 


” plate-forme du RPR et de l'UDF. 


« Le document socialiste, a-t-il 
déclaré, nous semble manquer de 
souffle et esquiver un certain nom- 
bre de problèmes essentiels.» Il a 
ainsi relevé que «l'incantation à la 
croissance ne suffit pas» et a douté 
que ce programime puisse faire naf- 
tre une ‘puissante motivation» 
chez les salariés nécessaire pour 
gagner la bataille économique. + Les 
socialistes. a-t-il affirmé, font appa- 
raître très clairement leurs inten- 
tions d'augmenter les prélèvements 
— notamment Sociaux — pOur IOUS 
les salaires moyens et élevés ». 


M. Marchelli a cependant 
accordé un demi bon point au PS en 
notant qu'il se préoccupe de La 
«réinsertion sociale» des retraités 
et préretraités. Mois « la plate- 

socialiste reste naturellement 
sou’ l'égide d'un étatisme triom- 
Ppham et débordant. Qu'il s'agisse 
de prélévements, de redistributions, 
d'incitations, de subventions, 
d'enseignement et de culture, l'Etet 
ext omniprésent ». Quant À ses posi- 
tions sur le droit de vote des immi- 
grés, elles « risquent de faire rebon- 
dir des débats don: le France se 
serait bien passée pendant la cam- 
pagne électorale ». Bref,- pour 
M. Marchelli, cette plate-forme 
«semble un peu ringarde et man- 
quer de souffle qui inspire la 


… M. Marchelli a critiqué égale- 
ment la plate-forme RPR-UDF : 
«+ Prévoir une accélération de notre 
croissance supérieure à celle de nos 
voisins hautement De 
{ 2,5 %} semble toire. 
Le hd risque donc de croître 


puisque c'est seulement à partir du .|' 


seuil de croissance de 3,3 % que l'on 
pourra commencer à inverser les 
données de l'emploi» Opposé à 
l’abrogation de la loi de démocratie 
sation du secteur public, M. Mar- 
chelli a reproché à l'opposition de 
«rester vague » à propos de la parti 
cipation. Et il a demandé plusieurs 
explications : - Quel dispositif 
contractuel remplacera la suppres- 
sion de l'autorisation préalable de 
licencier délivrée per l'inspection du 


travail ? », at-il notamment inter- 
rogé. : 

Sur la protection sociale, Le prési- 
Ta de la CGC a pe que 
«l'opposition n'envisage pas claire- 
ment la budgétisation et la fiscali- 
sation d'un véritable salaire fami- 
dial à partir du premier enfant ». I 
a également jugé « inadmissible que 
l'opposition ne garantisse pas plus 
clairement les régimes de retraites 
complémentaires par répartition ». 
«<Incomestablement, a-til conclu, 
apparatt dans ce programme un 
vent de libéralisme, mais aussi une 
forte brise patronale. Toutefois, la 
dimension du défi auquel notre 


pays est confronté ne semble pas 
être iortalement prise en 
compte (.…). 11 manque à ce docu- 
ment un Age prie celui dont 
NOUS GVOnS in pour imaginer 
l'avenir de pre » Moiss Ce 

ue vis-à-vis de Copposdion ue de 
À majoricé, la C D DOde prie 
dente face aux promesses dont les 
cadres font particulièrement l'objet 
avant une élection. 





G) M. Marchelli, qui n'a eu avec 
M. Barre qu'un officieux, 
devait rencontrer M. Delors, le 
5 février, et a demandé audience à 
M Fabius. 


reiles : baisse des cours des 
maüères premières, baisse du dol- 
ler, baisse des taux d'intérêts, 

Tous ces facteurs ont, à J'évi 


= © 
£ 
es 
- 


Une première explication vient à 
l'esprit : étant partie plus tard que 
la plupart de ses concurrents dans 
la chasse au trésor — la stabilité 
des prix — la France doit avancer 
plus vite pour combler son handi- 
cap. Si, en effet, les progrès 
accomplis par la RFA l'année der- 
nïère ont été faibles — le taux 
d'inflation y est d2% 
1984 à 1,8 % — la hausse cumulée 
des prix de détail depuis 1983 n'est 
que de 6,5 % outre-Rhin, alors 
qu'elle est de 22 % en France, soit 
plus de 15 points d'écart. Mais 
l'explication n'est pas plus satisfai- 
sant que ne l'est l'interrogation 
posée par {a course d'Achille qui, 
parti en même temps que la tortue, 
mais 100 mètres derrière elle, ne la 
rattrape jamais. 

Il est donc probable qu'existe 
dans nos succès un facteur pére 

uement français. Si tel est le cas, 

c'est la politique des prix et des 
salaires menée le gouverne- 
ment depuis 1982 et poursuivie 
depuis qui rendrait probable- 
ment le mieux compte, puisque 
cette politique est d'une certaine 
façon unique en son genre. 

Elle a été bâtie sur deux idées. 
La première a pris la forme d'une 
sainte alliance entre patronat et 


SUR TOUS LES VOLS 


, he 
LL’. d'une carte d'abonnement vous 
donne droit entre autres avantages à 30% 
de réducfion sur tous les vols. Air Inter vous 


-propose plusieurs formules : abonnement 
par ligne, lignes groupées, àla carte, toutes 
lignes... 

Renseignez-vous vite auprès d'Air 

Inter 45.39.2525 ou de votre Agent de 


at 





blemment nécessaire pour éviter que 
la période succédant au blocage 
des salaires — l'après-1982 — ne 
voit les chefs d'entreprise augmen- 
ter librement, c'est-à-dire de Façon 


tude que les accords de prix 
qu'elle imposait seraient bien res- 
pectés. L'expérience a montré 
qu’ils l'ont. été dans leur ensemble. 

L'habileté du gouvernement aura 
été d’avoir imposé aux chefs 
d'entreprises des normes de prix à 
ue pas dépasser et de = avoir 
assorties de contreparties plus que 
satisfaisantes. Dans la plupart des 
cas, en effet, les hausses de prix 
maximum autorisées correspon- 
daïent aux normes de hausses des 
salaires recommandées par la puis- 
sance publique. C’est dire qu'était 
des gains de productivité qui, 
depuis les années 60, étaient par- 
tiellement distribués soit aux 
consommateurs sous formes de 
baisse des prix. sait aux ouvriers et 
aux cadres sous formes d'augmen- 
tations de salaires. Cette fois, rien 
de tel, comme le montre le réta- 
blissement rapide des profits des 


entreprises. à 


enclencher un processus cumulatif 
de baisse des prix et des salaires, 
un processus que n’impliquaient 

les accords de 


es normes en 1982, 1983 et 1984. 
Pour enclencher ce « processus 
vertueux », le gouvernement 
s'accrocha à l'indexation des 
res sur la norme préfixée des 


L y perdi- 
rent du pouvoir d'achat en 1983 
G% par ra | À ce qui se serait 
passé si l'indexation avait joué nor- 
malement) et encore en 1984. ]l 


n'y eut de réaction des salariés 
HA és par la crainte du chô- 
mage. 


Modification profonde 


Cette rupture eut pour consé- 
uence de réduire l'augmentation 
coûts salariaux des firmes : 
+ 11,2 % en 1982, + 9,2 % en 
1983, + 5 % en 1984, + 2,9 % en 
1985. Les prix industriels n’en ont 
pas moins augmenté de plus de 
4 % l'année dernière, et avec eux 
les profits des entreprises. Tout 
cela sans empêcher la désinflation 
de se poursnivre. 
Quel aura été, fmalement, ne 
rer 


culs l’évaluant à 1 point ou 1 point 
et demi sur l’indice des prix en 
trois ans. Les effets indirects appa- 
raissent en revanche tout à fait 


déterminants : modification proba- 
blement profonde de la gestion des 
firmes, désindexation ou sous- 

Reste à savoir si la désinflation 
va se 9 La forte baisse 
des prix du pétrole incite à répon- 
dre par l'aflirmative, encore que 


venir, la France pourrait enregis- 
trer, certains mois, des baisses de 
l'indice des prix et terminer l’année 
— une hausse ne dépassant pas 

Même si elle ne dure qu'un 
temps, la baisse des prix du le 
brut, s'ajoutant à celle du dollar, 
va profiter aux consommateurs qui 
paieront moins cher leur essence et 
leur fuel. Mais ce sont là des fac- 
teurs externes sur lesquels nous 
n'avons presque aucune prise. Il 
n’en va pas de même de la polit- 
que des prix et des revenns. Le 
gouvernement a dit et qu'il 
s'orientait vers une li isation 
progressive des uns et des autres. 
L'opposition, si elle est au gouver- 
nement dans quelques mois, libé- 
te te 

ini n'intervieni 
Formation des salaires Fe 

Les facteurs externes de désin- 
flation sont assez nombreux pour 
absorber — dans le contexte de 
croissance lente que nous connais- 
sons depuis 1980 — les dérapages 
qui pourraient se mire cas 
d'abandon de la politique actuelle. 
Les services, notamment le com- 
merce, avoir été longtemps 
contrôlés, relèveraient probable- 
ment assez fortement leurs prix et 
leurs tarifs. L'effet en est chiffré à 
2 points d’indice, ce qui donnerait 
unc hausse des prix l'ordre de 
4 % en 1986. 

Mais, même dans l'hypothèse où 
la gauche resterait _ pouvoirs se 
poserait on jour ou l’autre la ques- 
tion d'un rer à la ipens totale 

prix et des marges. main 
tien d'une politique salariale fondé 
sur des normes deviendrait du 


l'emploi, nouvelle façon de freiner, 
non plus les augmentations de 
salaires, mais celle de la masse 
salariale. 


Une tâche dont s'acquittent déjà 
bon nombre de chefs d'entreprise. 


ALAIN VERNHOLES. 


ix de détail 
glissement : + 9,3 % en 1983. + 6,7 % 
1984, + 4,7 % en 1985. 

(2) En glissement, c'est-à-dire entre 
janvier et décembre. 

(3) La hausse des prix a étE sensi- 
blement plus forte en moyenne 
apnuelle : + 5,8 % en 1985 après 
+ 7,4 % en 1984. 
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DUCTION LES INDUSTRIELS | Affaires 


RESTENT OPTIMISTES 


Les chefs d'entreprise confirment 


optimisme quant aux perspec- 
à ent line 5 
ent j un i passager 
de leur production, celle-ci ayant 
diminué en fin d'année 1985, indi- 
que l'enquête mensuelle dans 
l'industrie qu'a publiée l'INSEE 
lundi 3 février. 

Pour les mois à venir, les perspec- 
tives de hausse des prix restent 
modérées. La demande globale se 
réduit mais la demande 
reste stable, ajoute l'INSEE. La 
production des biens de consomma- 
tion diminue, essentiellement dans 
l'équipement ménager, Le textile, 
l'habillement, et le cuir chaussures. 
L'automobile connaît une situation 
analogue. Dans les biens intermé- 
dieires la production devrait aug- 
menter légèrement, cette hausse 
compensant en partie le recul 
observé en fin d'année. 


Les dirigeants des petites et 
1D0yennes industries (PMI} portent 
un « jugement de plus en plus favo- 
rable » sur l'amélioration la 
conjoncture, selon les résultats de 
l'enquête menée par le Crédit 
d'équipement des PME (CEPME). 
Cet optimisme concerne autant 
l'activité que les situations finan- 
cières. Après une année 1985 en pro- 
gre*sion, les patrons des petites 
entreprises jent une nouvelle 
avancée de leur production en 1986. 
Ls comptent investir pour moderni- 
ser leurs équipements plus que pour 
rs e leurs capacités de produe- 

mais jugent trop niveau 
des taux d'intérêts. 


extérieur a le mérite de la conti- 
nuité. Du moins en matière de natio- 
nalisations. Dans une interview à 
Libérarion du 4 février, M Edith 
Cresson affirme, comme elle l'avait 
déjà fait en avril 1985 dans ce même 
quotidien, qu'elle n’a toujours pas de 
religion dans ce domaine, en ajou- 
tant : «Je n'ai qu'une seule reli- 

ion (...), c'est que l'argent dégagé 
Fnisse dans tous les cas par parve- 
nir à l'entreprise. Vendre les entre- 
prises publiques pour combler le 
déficit du budger de l'Etat comme 
nous le promet la droite, c'est vrai- 
ment, comme le disait McMillan en 
Angleterre, vendre l'ergenterie de 
famille. » Interrogée sur les 


"“ratages » du gouvernement, 


M®= Edith Cresson 

ment : -Sponranément, je vous 
répondrai que je regrette que nous 
n'ayons pas présenté la loi de «res- 
piration du secteur public», qui 
aurait donné plus de souplesse aux 
encreprises nationalisées ». 


Social 


© Grève des dockers. — La fédé- 
retion CGT des ports et docks 
appelle l'ensemble des ouvriers 
dockers (11 900 personnes environ) 
à faire grève le 5 février dans tous 
les ports et à participer à une grande 
manifestation à Boulogne-sur-Mer, 
ville dont le maïre est M. Guy Len- 
gagne, secrétaire d'Etat à la mer. Ils 
réclament une amélioration des 
retraites et s'opposent aux réduc- 
tions d'effectifs. 
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Les autorités américaines demandent ‘gran 0uR 
e TA : ets tracé 
l une inspection de tous les Boeing-747 PaausReR. 08 
DE COOPÉRATIVES Washington {AFP}. — Le atteint ce nombre. d’ L FO vd 
Boeing-74' le plus gros avion devront examinés tous les cin- PRE dé à 
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maire, Le préside de à la SICA du du pes 
La FAA n'a pas précisé les noms Decnetuues Qu 
La directive de la Federal Avis- des compagnies aériennes aux- DE 
tion Administration (FAA), qui quelles les quatre Boeing défectueux 
s'applique à toutes les compagnies appartiennent mais, de source pro- 
a aériennes américaines et aux Compa- che de cette administration, on indi- 
: : gnies ns mean quait À deux des avions étaient 
malversations, à la suite de ia décou- villes AIS — 4 éxploi respectivement par Pan 
æ TMP et le Théâtre des théoricien et philosophe. verte d'un trafic régional. En compas cours Ha da à _. les American World Airways et British 
- l'abri du vedettariat, Kurt novembre 1985, on apprenait le ac pereis y. 
Chap Elreies ns RS ra de 750 tonnes de blé dec pe Eee suteà 1 oi. Un Porté-parole de Pan Am a pré- 
crent une saison exceptionnelle . Sanderling f dernier — de craquer révélées 





cisé lundi que ces contrôles, déjà en 
cours, devraient n'avoir qu'un 
+ effet minime > sur les vols de cette 
compagnie. 
Les Boeing-747 ont &té mis en ser- 
vice commercial en janvier 1970 et 
six cent trente et un exemplaires du 


* modes et du -« star-system ». 
Ce grand chef venu de l'Est 
mérite pourtant un accueil 
chaleureux en France : il di- 
‘ .rige Schubert et Bartok à la 


à Rossini. Considéré par ses Jors d'examens de routine pratiqués 
è sur des 747. 
Les consignes de la FAA 
devraient s'appliquer immédiate- 
ment à cent soixante appareils : 


| désormais, jons Les Boeing” Boeing-747 qui 
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ù Loop érer avec lits 










































à | °MPosants 
l'Orchéstre de Paris. sont posés plus de quatorze Super-Jumbo ctuell rs ss ler 
fr gr à # Ts deuron L dire Impectés an tous les exploités dans le monde nent RCE 
Monde usique © [Mingrcing vols et le pile vhs américaines”. 09 Compagnies ! edge F 
réuni dans un supplément les gros porteurs, qui n'ont pas encore américaines. “Res 
: : à * cent meilleurs disques qui font RCE 
Maria Jono Pirès mène sa carrière selon son Phitoire du piano depuis près d'un siècle: cette 
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cœur. La musique avant La gloire : la péanie 
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ne 
Le Monde de la Musique 
_de février. 22 F chez votre 

* marchand de journaux. 


Jes styles et Les interprètes : il est aussi écrivain, 











la:mer du Nora 
:47 dollars le b:, 


= Cetie politique ne peur —. 


l'être appliquée sans l'accord age 
ny 
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“fipal producieur, l'Arabie ;. 
Et Sr pOur éponge 
secuelement constate rédu 









sx. 


moitié. principaux 
Rens, Par rapport aux 25e 
Quotsé, De sont pas le fa: de, lens 
modérés du Golfe mais Ées LES 
Irak et Nigéria notamment “US. 
Difficultés matérielles 
Pour Téhéran 

L'tran, pour montrer ; 
re annoncé pepe 
. ment La semaine ée à à 
réduit sa roue ere 5 


la plupart de ses narten2 
tie. PEP n'isorene, PL 


Le 

































serait actuellement dans l'in 
"de faire face aux livraisons 2 
De plus l'aviation irakienne 2 
au cours du week-end : 
curgos géants qui assurait {2 
- ete Kharg ei l'île de Si 
rent charger les pétroliers étr 
. La crédibilité de Tébérar 
Hmitée, La plupart des auires 
J'OPEP sechant que. dès duu 
‘ Sera: possible. l'iran re 
ventes au nithme maximur 
‘cela a toujours été le cas de 
tre ans: 
7 Entre ces deux grounes. ic: 
pays producieurs, comme le 
ruela et l'indorésie semble 


RER NARATSRARARRES RAIN FRE RPEREER 








STE VERS 


Ékvé qu'auparavant, 2 
à 18 millions de paris pr. 
de limiter Les dégits. 
… Campte tenc de ces d 
a doec peu ce chur 
puise rapiécrent 
érosion des prix. Le 
effet de plus es 
mesare QUE i2 prod 
Continue de croi 
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ÉRRAIERS 
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consraie qu'on peu! se 
ge roiciemer! de !5 
‘Tran, de {a Libye c 


F3 


GvOir encore rug Ge? 
ler chér, assure Îe : 
in. achats d'une coma, 


'ORTS 


néricaines demandent 
la tous les Boeing-747 
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Quand IBM se plaint 


IBM-France, un peu 
ses ventes de 1985 en progression de 
13 % seulement contre 18,5 & pour 
le français Bull, explique cette fai- 
blesse — entre autrés raisons — par 
AS ri 2 sl 

les ntielles mis en place 
en 1984 dans l'administration et le 
secteur public». Le protectionnisme 
des pouvoirs publics aurait été « con 
sidérablement renforcé», explique 
la filiale française du groupe améri- 
cain, en faveur bien entendu de BulL 

Qv'’IBM se plaïgne officiellement 


vis-à-vis des décisions des gouverne- 
ments. Cela fait partie de son 
de «bonne en et 


ailieurs. La politique des com- 
mandes publiques est aussi un ter- 
rain dangereux pour elle comme 
pour toute firme américaine, car il 
est facile de Ini rétorquer que le gou- 
vernement de Washington achète à 
Pévidence bien moins d'ordinateurs 
français que Paris n'en commande 
aux constructeurs des Etats-Unis. 


Mais je plus curieux est que les 


faits ne donnent pas vraiment raison . 


à IBM. Les nouvelles mesures adop- 
tées par décret, le 18 juin 1984, le 
furent à la suite de la pression des 
_k L ter 
préc dente en faveur dt 
Honeywell mise en place 
gnante. De nombreux services admi- 
nistratifs (les chercheurs scientif 
ques par exemple) réclamaient la 
Hberté d'acheter les matériels qui 
leur cons jme 
qu’en soit l'origine. Le texte a 
va dans ce sens libéral : plotôt que 


ormatique (MIS) chargée de 
défendre les matériels français, 
comme elle le faisait auparavant, les 
élaborer un schéma directeur plu- 
siannuel. C'est ce schéma qui fait 
Fobjet d'une convention négociée 
avec un comité interministériel 
auquel participe la MIS. Pour les 
catreprises publiques, il leur suffit 


Évolution des parcs publics d'ordinateurs 


Source : enquêtes de la Mission de l'informatique 
(1) Logabax ayant été racheté par Olivetti après le 1-1-1983, les 


cette colonne ont été recalculés. La part de Logabax est 


constructeurs européens. 


DANS LES ADMINISTRATIONS 


652 
535 












AU1-1-85 
L2 
67, 


dans la ligne 


« L'Assurance en clair » 
un essai de transparence 


A l'occasion d'Assurexpo, le 
second Salon annuel de l'assu- 
rance, qui se déroule actuelle- 
ment à Paris, la Fédération natio- 
nale des sociétés d'assurance 
{FFSA) a présenté, le 4 février, le 
premier guide pratique de cette 
profession, assorti de nom- 
breuses explications sur les rola- 
‘tions sssureur-assuré et sur Ce 
qu'ä convient de faire en cas de 
sinistre (automobile, habitation 
Assorti d’un lexique bienvenu, ce 
document intitulé l'Assurance en 
céaï, se veut une réponse de fa 
profession {celle-ci regroupe 
actuellement 482 sociétés 
d'assurance employant 


. taient sur l'insuffisance d'infor- 
metions en provenance des 

iétés, la méconnaissance des 
modalités à suivre en cas de 
sinistre et les difficultés de com- 
préhension du vocabulaire de 
l'assurance. 

: Ce guide, tiré à un million 
d'exemplaires dans un premier 
temps et remis aux assurés par le 
biais des 23 000 agents géné- 
raux et des 1 700 courtiers, 
de la profession devant ces 


ENTREPRISES 









s'implantant en Espagne. ll 
vient de prendre la totalité de la 
société Agrar investigscion et 
90% de Agrar Semilles. La 
première est une société de 
recherche spécialisés dans les 
céréales à paille, le maïs, le 
tournesol, meis aussi le riz, le 
colza, le carthame, les 
protéagineux, les légumineuses 
et les graminées fourragères. 
Agrar Semillas, société de 


ATT va coopérer avec l'italien SGS 
dans les composants électroniques 


L'eméricain ATT (Arnerican Telephone et Telegraph) a signé 
avec 5GS, société italienne de semi-conducteurs, filiale de la STET 
du groupe public IRI, un accord de coopération dont les termes ne 
devraient être révélés que la semaine prochaine. ATT renforce ainsi 
ses têtes de pont en Europe, où il est déjà fé à l'italien Olivetti dans 
la buresutique et à l'espagnol Telefonica dans un projet d'usine de 
composants. Quant à SGS, l'un des principaux producteurs 


européens de 
permettrait de développer son activité aux Etats-Unis, où l'italien a 
prévu d'ouvrir, catte année, sa prenière unité de production. 


divers epoints noirs». On peut 
regretter toutefois qu'elle n'ait 
pes cru utile de compléter ces 
informations par quelques chapi- 
tres consacrés, per exemple, à 
l’assurance-vie, et aux contrats 
de capitalisation, les sujets du 
moment, Ou encore au «fou» 
savamment entretenu parfois 
entre sociétés d'assurance et 


taine de débats, dont certains à 
caractère « grand public » (Com- 
ment choisir sa retraite ? La 
transmission 


matique, 

compléments de retraite des 
salariés dans l'entreprise), ce 
saion de l'assurance, qui 
regroupe cette année 200 expo- 
sants (sociétés d'assurance, 
mutuelles, caisses de retraite, 
institutions de prévoyance, orga- 


1986, au Palais des congrès, 
Porte Maillot, à Paris. Horaires: 
de 9h 30 à 19 heures, jusqu’ 
22 heures, le 5 février. Entrée 
gratuite. 













la coopération avec ATT ki 






production et de distribution, 
détient 45 % du marché 
espagnol des semences de 
céréales à paüle, 30 % des maïs 
hybrides et 10 % du tournesol. 
Comme Claeys-Lück, qui a 
réalisé 55 % d’un chiffre 
d'affaires de 1,7 miliard de 
francs par ses ventes à 
l'étranger, Agrar Semillas 
exporte dans le bassin 
méditerranée. Avec cette 
acquisition, Ciaeys-Lück 
renforce la dimension 
européenne de l’industrie 















propres 
sur les variétés adaptées aux 
conditions climatologiques du 
bassin méditerranéen. 













dé présenter leur schéme pour avis, 
une confrontation s'effectue ensuite 
a posteriori chaque année. Dans le |. 
nouveau système, entreprises et 








administrations s'engagent à acheter 

fl is ne souvent croissante = 

de lors leurs besqns à mais pas obligatoi- De notre correspondant 

rement. ins ministères forte- =: 

ment équipés par Bull ont ainsi pu | Londres. — Alors que l'affaire 

signer des conventions avec une part | Westland ne cesse de Ini causer de 

d'ordinateurs français en réduction | 8raves ennuis, le cabinet de 

« Ce que nous voulons, c'est un par- Pi Taicker aurait sans dome pré. 

tage raisonnable » explique+-on à La A 

MIS: lui attirer de nouvelles et sévères cri- 
Les réusitats {voir tableau) mor- tiques. Sous la pression de l'opposi- 

trent que, si IBM a perdu des points, : 

cola ne s’est pes fait au profil de Bnli 

qui a lui même régressé. « IBM n'a 

aucune raison de se plaindre juge- t- 

on à la Mission, /e nouveau disposi- 


ti __ simplement ne chances 

us tous les construc- 
Leurs NA mais aussi les 
autres. » Les sont juste- 
ment ces «autres», français 
(Matra, CGE, Electronique Serge 
Dassault.) et américains (Hewlett 
Packard, Digital, Apple). Bul 
n'est en tout-cas pas aussi privilégi 


Sans les marchés pables (32). | | PSYCHO-GRAPHOLOGE 
D'où une interrogation : ne serai ORGANISME 

ce pas phutôt ce retour à une réell es ES TES 

compétitivité de son concurren 12, vila Saint-Pierre 

français qui inquiète le géant amér 

cain? À moins qu'ipM ne se pla 

avec un autre objectif à l'appr Té 1 

Fe des échéances électorales er 

obtenir quelques promesses des ca Conventions de formation permanents 

didets de l'opposition. En matière c Inscriptions reçues toute l'année 

déréglementation des télécommur Documentation gratuite 

cations par exemple... Analyses et sélections par professeurs 
ÉRIC LE BOUCHER. 





En Grande-Bretagne 


poids-lourds qui dépend, comme 
Austin Rover, de ERP British 
Leyiand (/e Monde du 14 novembre 
Redioré, Ch 'est, jusqu'à Présent, 
est, jusqu” 

directement concurrent de Leyland. 

Manifestement embarrassé, 
M. Channon a déclaré que «si un 
accord est conclu», GM s'engage- 
rait à ce que la majorité des compo- 
sants soient fabriqués au Royaume- 
Uni. Mais l'essentiel des éléments 


britannique de GM — proviennent 
actuellement de l'étranger, ce qui 
soulève de vives protestations. 
M. a ajouté que, selon la 
solution envisagée, les emplois 
seraient « mieux és », ce dont 
tout le monde te Grande- 


Bretagne. . 

Ford depuis 1977, 
Leyisnd ne détient plus que 16% du 
marché britannique des véhicules de 
plus de 3,5 tonnes et avoue un défi- 
cit cumulé de 500 millions de livres. 
Bedford n’est pas dans une meilleure 
situation ; sa part du marché 
(105%) a baissé de 3 points en 
douze mois et ses pertes se sont éle- 
vées à 62,4 millions de livres pour la 
seule année 1984. 

Porte-parole du Parti travailliste, 
M. John Smith a déclaré qu'il était 
< naïf d'espérer les Américains 
mainriendraient le caractère britan- 
nique de l'entreprise » et il a prédit 
de nombreuses suppressions 
d'emplois. On craint en effet que 
GM ne cherche à rationaliser la pro- 
duction de Leyland et de Bedford en 
fermant plusieurs usines. La main- 
d'œuvre de Leyland (6500 per- 


Le projet de rachat de Leyland par General Motors 
est critiqué par l'opposition travailliste 


sonnes) a déjà été réduite de moitié 
depuis 1982 et celle de Bedford 
vient d'être ramenée de 9700 à 
6 700 en deux ans Autre point fai- 
ble de ri tation du gouverne- 
ment : G 
blement des gros investissements 
réalisés récemment pour le lance- 
ment d'une toute nouvelle gamme 
Leyland avec l'argent des contribna- 
bles, alors que Bedford a freiné le 


d t de nouveaux pro- 
SR n s'avère que Leyland 
Rover devrait faire partie de 

fournisseur 


l'accord et un important 

de l’armée britannique passerait 
ainsi sous le contrôle d’une compa- 
gnie étrangère. 

Depuis longtemps, l’industrie 


automobile britannique est en déclin 


et se trouve dominée par les filiales 
des américains Ford et GM. Depuis 
l'arrivée de M Thatcher an pou- 
voir, - a, conne 
souligne l'opposi! s’est accent 
ue l'on a encouragé Austin 
à s'associer de plus en plus 
étroitement avec H. et l'on a 
autorisé, en 1984, Nissan à 
construire une usine en 
Alors que l'avenir de Westland se 


joue entre les Américains et les 
Européens le malaise ressenti jus- 
que la majorité conservatrice à 

de l'« imérér national» ris- 


propos 
que d'être aggravé par cette nou : 


velle controverse sur une tique 
de privatisation déjà raillée par 
l’ancien premier ministre conserva- 
teur, M. Harold Macmillan, devenu 
lord Stockton, qui a accusé, l'an der- 
nier, le gouvernement de «rader 
l'argenterie de famille ». 





EN DESSOUS DES GRANDS DE Œ MONDE 


_A l'égard des grands projets de développement 
INGÉNIEURS SANS FRONTIÈRES prend . 
ses mesures : INGÉNIEURS SANS FRONTIÈRES, 
ce sont (uniquement) des micro-réalisations pour 
le Tiers-Monde. | 
Avec INGÉNIEURS SANS FRO 
* les décisions ne sont pas prises “au sommet” sans 
consultation des populations locales. .. 
Que ce soit en Éthiopie, au Mali, en Mauritanie, 
Finitiative est toujours venue des populations 
‘elles-mêmes. Elles sont les mieux placées pour parler 
de leurs besoins en équipement (adduction d'eau, 
construction d’un pont, d'une RS 
école). 
se poursuit à travers un véritable 
échange de savoir-faire, 
afin d'adapter la technique 





des ingénieurs sont à pied-d’œuvre 


à chaque difficulté rencontrée, au différent vécu. 
des populations. C'est la condition indispensable 
d’un mieux-vivre, d'un véritable développement 


sur mesure. 





Et comme il est préférable “d'apprendre 
à pêcher plutôt que de donner du poisson”. 


Nos ingé: 


nieurs - des étudiants bénévoles - forment 


les populations sur le terrain à la technique de base 
qui permet La prise en charge des équipements 


et assure jeur perennité. 


Cela aussi, c'est le développement sur mesure. 


23, rue des Sainte-Pères, 75007 Paris, TEL : 42.60.34,13 Poste 13-35 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
CAISSE CENTRALE 
DES BANQUES POPULAIRES 
La Caisse centrale des popu- 


COMPAGNIE LA HÉNIN === 





2.492 Miles de francs ns 
2,107 milliards 






tant le développement de leurs investis- néuveaux en crédit-bail contre 196 mit Enfin, le A s-6t6 informé de 





























Émission de 726887 actions nouvelles en 56 mi 
de 100 F nominal La Sicomi FRUCTICOMY est comti- RU TRS l'excellent accueil que le marché a 
: ner Entente as Aer 08) un dun montent total de 200 de 
Prix d'émission: 360F par action veillance, assisté par un collège des cen- accroissement global de 66 %. ” De oc 
à raison de: Eee le Te opérations permettre à 
” : intervennes en Cours d'exercice 
Ass nouvelle (jouissance 1” janvier 1986) RATES et des ajustements sur contrats signés de, poursuivre son expar- 
DE SURVEILLANCE améiearement mn Le jeter 1ESN je SOR en 2e CorANE ‘Aux aOrne ds 
pour (ÿ actions anciennes = M. Jean-Claude POUJOL, prés | RARE L 
‘ Délai de souscription: = À Robe MYARD, 
du 3 février 1986 au 26 février 1986 inclus. Pré ru 
BALO du Æ-L1986. Pierre SIÉSSE. 






© Notice COB N°86-22 en date du 2LL86 mise sans frais à la 
PR Enr Ne 


de recevoir les souscriptions. 
Principales Filiales : 
Crédit Foncier et Immobilier 
CEGEP (Centres commerciaux) 
Compagnie des Salins du Midi 
et des Salines de l'Est 
Domaines Cordier 
Cogironte - Sofiroute 
La Hénin Vie 


| SEONETER 























Notice is hereby given that in accordance with the 
description of the above Notes, Crédit Foncier de France, 
has elected to redeemn ai! of the outstanding Notes at their 
principal amount on 19th March, 1986, when interest on the 
Notes will cease to accrue. . 


me Li peer tion and 










, président. ‘| 
— M Jem-Louis NETTER, directeur -surrender of the Notes with 
des métiers, une volonté de les dynamiser Û pe altached, le ice of any one Paying Agents | 
ER GER Accruediterest due on 194 March, 1996 wi be paid the 





normal manner against presentation of Coupon 


& 









Le conseil d'administration de la s0- Coutre respectivement 27736000 et 
ciété Europe 1 Communication s’est 14012 000 francs en 1983-1984. ‘ 
réuni sous Ja présidence de 

à pre Barret pour arré! 
gompies de l'exercice clos le 30 septem- 
















Bardays Bank S.A. 


de 33 francs net par ac- 










Le Conéeïl d'administration, lors de sa réunion du 17 janvier | D EE CR ae ce Gone Dimerrem 
1986, à co-opté Administrateur : 10 477 000 francs Fe 
. M. Pierre GOMONT ‘[ten, 
qui, jusqu'au 31 décembre 1985, Re s 
retraite, était Directeur Général des Affaires Mig 
spécialisées. 


©) Associc 


groupecic la Sicav des associations 


Fensagnerents auprés de A la demande des 405 associations cotisant à 

a rep pes Associc Services (elle-même association 

domicile ou écrivez “loi de 1901") et pour faciliter leur gestion 
Faction de 1e Sicav act diode par 20, 








Parlons Assurances... | 





L'assurance vie, la prévoyance, la prévention con- : pret A 
tre le vol et les accidents, la retraite, l'assurance Le conseil d'adminiscation, 7 ect Mépnoux revenant de 22 000 F environ à 1100 F'environ, 





automobile, les assurances de l'entreprise. Res sous le présidence de | D (1). | ro 
Toutes les solutions à ASSURE EXPO ; | : ; : 


tions, le capital se trouve porté 
«bre d'obligations convertibles rsstunt en 
vie au 31-12-1985 s'établit à 51317 F. 
ss à ot mn que 
d . fi s. sur le s sans s 


permet- 

; comme préve, nn taux de progres- 
U F sion du dividende de l'ordre de 14 de 

L . Les joyers du preurier trimestre de 


Pexeroice 1986, non compris, consé- 
ks émissions 


































4-5-6-7 FEVRIER 86 PORTE MAILLOT PARSS NATIO-OBLIGA: 
Informations : VIDAL - 29 rue Drouot 75009 Paris. Tél. 48 24 76 O1 Société d'investissement à Capital Variable 
L'Assemblée Générale Ordinaire des des actionnaires réunie le 29 Janviér 1986 sous la 
présidence de M. Prache, Président du Conseil d'Administration, 

comptes de l'excercice 1984/1985. ns 
























(Publicité) 
Elle a décidé la distribution d'un dividende net de F 22: 
"ON RECHERCHE d'impôt de 1,80, ot un rever Job de 2420. 0 ue s'ajoute uncé 


| 2 —— D re ali rl à sera effectué 
— mess HF 198 edge se 
SHA TSUI, KOWLOON, quartier touristique ee de [il pue ai mes de 1e ets de pire ve Re physiques (lots et pri- - 
Hongkong, et port de libre échange hors-taxe, à la fron- | ne " p 
tre eud do le CHINE | L 7 fs d'obiquions argus non denis : F 47,66 + crédit d'impôt de 
Ce magasin vendra des vêtements, des chaussures — revenus de l'Emprunt . 
en cuir, ie articles de maroquinerie, des bijoux et des — autres produits : PAS set d'imp de FBI. ; 
objets estiques. ‘ Ê rappelé pourront réinvestir Ë 
Si vous pouvez foumir de tels produits et si vous ace de Sec een oo og nt der encieen 
désirez pénétrer sur le rnarché- de Hongkong, veuillez Par alfeurs, l'Assemblée Générale a ratifié 
nous contacter par télex au n° 37 195 YHCPE HX. : Courcs, le Conseil éhaan e Georges Chodron de 
Merci de nous télexèr également votre adresse et ||. Oichanski é Per © re de M. Daniel - 
votre numéro télex pour de plus ‘amples renseigne-. ||} Fe : 
ments. À 















semestriel : 
17 amer - 28 juin 1986. 
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PARIS 
3 février 
Le poids de SCREG 


Plus késitante à la veille du week- 
end, la Bourse de Paris s'est montrée, 
lundi, mieux disposée. Dès l'ouverture, 
mi der np ne oEut 

ait 7 se " 
Dassault, Total, Printe PCF. 
Compagnie bancaire, Midi, Club 
Méditerranée, L' À as, notam- 
coup d'autres aussi Las! Roussel- 
Uci g baissait de près de 7%, «1 
S G, dont la cotation reprenait ce 
jour, après une longue suspension, 
d'environ 11 %. S'agissant de cette der- 
nière valeur, l'on s'attendait à pire. 
Mais une seule main ramassait 
116 000 titres d'un coup. Il reste que la 
chute des actions de ces deux entre- 
prises ef de Maisons Phénix aussi 
{— 13,5%), en bonne place dans le 
pasier de valeurs retenues calcu- 
l'indicateur instantané 


assez 
ns por A Le néiigee. 
facteur n'était 

fe. À leur avis, le mÉTChé qe 
cortinuer de monter jusqu'au 16 mars, 
‘mais de façon beaucoup plus sélective. 
En raison du nouveau di surgi 
au seln de l'OPEP, les pérrolières se 
sont alourdies. Seul Total a tiré son 
épingle du jeu. 

Accor et Sari lancent une OPA sur le 
palais du CNIT à 1500 F pour les 
actions, à 50 F pour les parts. Le syn 
dic de la Compagnie agents de 
change prévoit plus de cinquante intro- 
ductions en 74 sur le second marché, 
dont le troisième anniversaire était 
célébré ce jour. 

La devise-titre s'est traitée à 7,57 F- 
7.62 F (contre 7,55 F-7,59 F} Roi 
de l'or, à Londres, avec l"( tal 

& 347,35 dollers {- 3,15 do 

1550 F) après 2200 5 Le napor 

_ . napo- 

lon nn P5e 27008 F foutre 
595 F). 


NEW-YORK 
La hausse s'accélère 


Autres facteurs de satisfaction : les der- 


nières A l'érosion dé Pécoen 
mie en décem| avec une augmenta! 
28 % des dépenses de à 


ment un accroissement de 2,7 % des com 
amandes passées à l’industrie. Dans les deux 
ces, les chiffres sont supérieurs aux prévi- 


Sons. Enfin, La chute des prix du pétrole a, 
cle aussi, favoris£ de nombreux achats, 
ÿ voyant La source d'importantes 
pour les entreprises, 

que, Morton Thiokoï, le fabricant 
des «boosters» employés pour mettre La 
navette spatiale sur orbite, est remonté de 
3,2%, après avoir chuté de 16,7 %. 


beaucoup 


il 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


CGE: UN MILLIARD DE BÉNÉ- 
FICES. — Pour 1985, le groupe nationa- 


SUEZ EST REPORTÉE. — Comme 
préva (le Monde daté 2-3 février), l'offre 
publique de vente de lots de six droits de 
souscription à des certificats d’investisse- 
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de lots étaient proposés au public. La 
Chambre syndicale des agents de change 
a donc reporté l'OPV an 7 février pro- 
chain en recourant à la procédure de blo- 


CHUTE. — Suspendue une semaine, la 
cotation de SCREG (ax moins 1,4 mi 
francs de déficit pour 1985) 


re 
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De notre envoyé spécial . 
Calcutta. — La visité, le lundi 3 


11 kilomètres, 
une foule sympathique était ali- 
gnée : élèves en uniforme des écoles 
Chrétiennes de la capitale du Ben- 
gale, religieuses souvent en simple 


REPRÉSENTANT DE LA RDA A L'ONU 


Un ancien nazi. est élu vice-président 
de la Commission des droits de l'homme 





De notre correspondante 


Genève. — La Commission des 

' droits de l'homme de l'ONU, com- 
posée de quarante-trois Etats mem- 

res, va siéger à Genève du 

3 février au 15 mars au Palais des 

nations sous la présidence de. 


Yambassadeur Hector Charry- 


a ae à 0 
éhraniée, dès! l'ouverture de la ses- 


de landi, par l'élection à e 


la RDA, candidat té par les 
pays de l'Est, M. Kien- 
ner, titulaire de la carte 
ne 975/6141 du Parti national- 
socialiste, délivrée le 20 avril : 1 
On ne saurait croire 


pourtant q 
l'assemblée, qui a: procédé mr 
pen à cette dre 
ignorait passé nazi de 
ner, Car le fait avait 6t6 dénoncé 


pul 

droits de l'homme de 1984 fle 
Monde daté 12-13 février 1984), 
sans qu'il n'y ait jamais eu de 





DEMORTS 


Une vingtaine de ont 
été tuées et plusieurs dizaines 
d'autres blessées Iors d’affronte- 


Rouge, 

l'est du pays à des Noirs originaires 
des monts Nouba du Sud-Kordofan, 
Une église a été incendiée dans le 
des Nouba par les membres 

de la tribu Beni Amir, origindire' de 
l'Est soudanais. En re, des 
Noube ou: mile foi à PAseus 
maisons du quartier des Beni Amir. 


Sur 
CFM 
de 19 heures à 19 h 30 


AG «le Münide » 
LES TOURISTES 
DE L'AN 2000 


et PATRICK FRANCÈS 
Une émission présentée par 
FRANÇOIS KOCH 





8e Monde _ 


LE VOYAGE DU PAPE EN INDE 


sari de coton, familles. 


agitant des 
dra y 
ja diférence de celles de Dell où | 


rase nec del 


RCE SES er - 


RS eee à Re 


bord de - « nn La 


démenti. . Les deux autres vice- : 
présidents sont 


sont MM. Marc 
(olgiaue) et Daoudi Afonde : 


M s'est montré . 
Er pe 
crédibilité de la on, qui 


constitue néanmoins 
bune de l'ONU, où, grâce aux 
organisati 


: «Il ne faut pas nous 
de ne stérile de 
monolo, fs (…). Une 
dose d'autocritique est toujours 
bienvenue (.…) Renforcer notre 
crédibilité est notre première obli- 


bjectivité sa 
d'on lle % des ds, deux 
Sous» Jeu l'ansbes der tete 
Du nee D ruines Dé 
jouté : « Quel Etat contemporain, 
quelle société peut se considérer à 
l'abri de la menace croissante et 
mouvanie que NOUS connaissons 
sous ce nom? (.….) Les Etats ne 
PORC DRE LENS Far soène Ierse 
Le plus grave est le pou- 
nee Le 
Jerrorisme ne figure pourtant pas à 
ne Dead 


Habituelles distribes 


Parmi les vingt-six questions ins- 
crites À l'ordre du jour, celle qui 


sur La « violation des droits | 


‘porte 

de l'homme dans les territoires 

arabes occupés, } compris la 

Palestine » s'est vue attribuer « un 
rang de Priorité . élevé. » : 


LArique du Sud et le Chili 
t les deux autres cibles 
nelle mais on prévoit que 
davantage de temps sera 
au drano de l'apartheid et que l'on 


{Publicité} 


Mural N°1 
c'est Artirec 


+ Mogq: Coordonnées 
Lee MURAUX. sur 








Actessoires pose, : À] 
etc, * Tout à prix “délrante # 
RS NS] 


que» BAT, Ge JF 
Jourual û Le 





Le numéro du « Monde >. 
daté 4 février 1986 


a été tiré à 528310 exemplaires : ||: : e Je 
À. Ou And au samedi de 10h à 18h. 
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diocèse catholique indien par le 
nombre des fil : près de-quatre 
cent mile, à peine moins qu'à Bon 
bay, Goa et Trivandrum, au Kerala. 
Cette enclavé chrétienne, au cœur 



























er nr Lou rue Fe Correspondance . 
LS ue des droits de Washingtoi P 
Lomme orent toujours que ashington. — Pour son 
nombre de as ‘où ces Ja ante-quinzième anniversaire, le 
; atématiquement on font Jeudi qe _. _ un 
objet de ats uis clos, 
conformément à la procédure | d'un joli cadeau de M. Mitterrand, 


lentielle n° 1503 du Conseil 
Sorel 
est acquis néanmoins que là Pqes 


FAlilassen le Oossonaie als, le je tests en en Gode soie 
F anistan, le Guatemn: ç 
Salvador et 1 ct ser les sexf. cialisé et qui assistera à la cérémo- 


On compte bien sûr sur une 
contribution substantielle du vice- 


président Klenner à 

du point 21 de l'ordre du jour: 
+ Mesures à prendre contre loutes 
les idéologies et’ pratiques totali- 
taires ou autres, y compris le 
nacisme, le fascisme et le néo- 
Jaschisme, jondées sur l'intolé. 
rance ou l'exclusivisme ratial ou 
ethnique, la haïne, la terreur, le 
déni Systématique des droits de 
l'homme et des libertés 

tales ou qui ont de telles consé- 
quences vs... 










UN ATTENTAT A LA BOMBE 
FAIT NEUF MORTS 


se poursui- 
dt des Ge à de dt 
r0ns. 


L'explosion a eu lieu vers 
heures dans de 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÈTEMENT 





t_ plusieurs 








i les 
. PRDCEXCEPTIONNELS ont.été blessés par des éclats, 
avec la garantie D'autre des affrontements 
d'un grand maître tailleur rer domi Le -qir 
PANTALONS mitrailleuse autour de la localité 
A partir de D de Souk el-Gharb, qui 








ces combats ont fait au cours 
onze morts et trente bleusés. 





une offensive des forces musul- 


syriens, et se t à q: 
Klomètres à l'est de Bicfuyas 
qui ont eu 












Le «réduit chrétien» g'atend à 


père Koh, est éciaboussée 





prédestiné, Herr Schwanz, 
M. Queue, compromis lui aussi. 
Procès en diffamation. 

Schwanz a traité le maire de. 
cher ami. H a dit: «le maire, 
c'est mon copain 1». Ce sont de 
css amebilités qui ne pardonnent 


Ba en oublier, du coup de réler 


Aux Etats-Unis 





cristal ‘comportant un taux 
de pre plus élevé que la nor- 
male. En outre, les 
la eurent 


et 

tenaire de la célèbre statue. Elles 
sont organisées par le comité 
franco-américain officiellement 
chargé de la célébration de cet 


sanivensire. Son président est 0 


ye, ambas- 

sadeur È France qui, de 1977 à 

1981, représenta la France à 
Washington 


re teurs du comité ont 
bénéficié de soutiens financiers 


grands multicoques participeront. à 
la «course de la Liberté », de 
Rouen à New-York. En juin débu- 
tera une exposition itinérante sur. 
l'histoire de la statue. Les intellec- 
tuels ne seront pas oubliés avec un 
colloque qui se tiendra d'abord à 
Washington, en juillet, sur «Ja 
conception de la liberté, sa si 


mun franco-américain à l'effigie de 
la statue, une ition sur la sta- 
tue de ja Li aura lieu en juin 
à Ja New York Public Library et, 
en octobre, au Musée des arts 
décoratifs à Paris. 


vités, a, à toucher le grand 
public, aura lieu entre le 4 juillet, 
Jour de la fête nationale. améri- 
caine, et le 14 juillet. Philippe 
Petit, un bule ayant .déjà 
franchi su sur un fil de fer la distance 
séparant les deux 1ours du World 
Trade Center, les 
#07 éume) de 
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FKvrer, On ne saïît plus où les met- 
te. re 


_ Et Chtcharanski, elors ? : 

— C'est différent. Il s'agit . 
d'un troc. Lui, on l'échange . 
contre des espions. Ça fait de La 
place dans nos prisons. En 
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Nombreusss manifestations franco-américaines 
pour le centenaire de la statue de la Liberté... 


Bien entendu, pour les* gens. 
sérieux, la Garde icaine seta 


juillet, Tailleur 
Feydeau, et, après quarante ans 
d'absence, le 
dirigé par Noureev, revie: 
New-York Un grand 


grants, a été donnée par la France. 
Heureusment, le magazine 
France, publié par les services 
d'informations de l'ambassade 
France, sous la direction dynami- 
que de Philippe Faure, s'efforce de 
combler cette lacune, Soutenu ] par 
plus de trente annonceurs français 
, SON numéro b 
su entre moule da 
exempl rappelle 
tous ses détails l’histoire de Ia sta- 


tue en même temps qu'il projette 
une image moderne de la France, 
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nombre de personnes tuées ns ane 
lande du Nord depuis le début de 
l'année. — (AFP.) 
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